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LINDOCHINE 


L’Indochine írancaise est limitée à rOuest par le Siam el la Bir- 
manie ; au Nord par la Chine ; à TEsl el au Sud par le Golfe du 
Toii 4 in, la Mer đe Clìine et le Golfe de Siíim. 

Klle coniprend les cinq pays ci-après, quì ĩormeiìt rUnion Indo- 
chinoise : Tonkin, Annam, Cochincliine, Gambodịíe el Laos. 

Sa superíìcie esl de 710.843 kiloniètres carrés et sa populalion de 
19.348.978 habilanỉs (y compris le lerriLoire de Kouang-Tchéou-Wan}. 

Cỉimat. — La Cochinchine et le Cam)30dge, situẻs plus près de 
rẻqualeur, ont, pendant toute Lannée, une température élevẻe et 
peu variable. Le llienuomòlre raarque de 30 ° à 3 Õ°. A mesure qu'on 
s’éĩoigne de Téquateur el que Ton monte vers le Nord, les tempé- 
ratures sont plus \ariables : Hué (Annam), 30 ° en íévrier et pius 
de 3 o° en juin ; Haĩioi (Tonkiiv), 7° en jamier (0° dnns In haulc 
rổgion) plus de 30 ° en juillet; Xieng-Khovang, au Tran-Ninhi Laos, i 4 ° 
en décembre, 33° en jujn. 

Les ỉyphons sont íréqưents dans le golfe du Tonkin đe aoứt à 
octobre, el sur les cỗles d’Annam de jiiin à noveinlíre, délruisant 
récoltes, vìllages et occasionnant des nauírages. 

Goxirs d'eau. — Les eours d’eaii les plus importanls sont le Fleuve 
Rouge, la Rivière Noire, la Rivière Claire, le Thai-Binh (au Tonkin), 
le Mékong qui arrose le Laos, le Cainbodge et la Cochinchine. La 
pluparl grossissenl à la saison des pluies et ees òrues produisent des 
ỉnondatioiis. 

Côtes. — Les cồtes de ITndochine franẹaìse ont la forme de la 
lettre s et 5'étendent sur une ìongueur d'enYÌron 3 . 5 oo kilomètres. 
Elles sonl rocheuses et accidentées parloiit où ĩes -tnonlagnes arrivent 
à la mer. 

Les trois principaux porls marỉtỉmes sont : Saĩgon, Ilaĩphong (à 
rinlérieur des terres) et Tourane. Le port de Saigon est le débouché 
de ỉa Cochinchine, dú Cambodge et de l’Amiíim meridicnal, ef celui de 
Haĩphong esl le débouché du Tonkin, de TAnnam seplenlrional et dii 
Yunnan. c^est vers cès deux grands ports que sonĩ conoenỉrées les 
voies d’eau et les voies ferróes. Tourane est le port de TAnnam Central. 
Sa rade est régulièrement íréquenlée par les navires à vapeur et les 
jonques qui font le babotage entre Saĩgon Haĩphong. 

Hỉcbesse. — LTndocíiine írancaisé est, à tồus points de vue, la 
plus importanta, la pìu^ développée et la plus p,rospère de nos 
colonies. Ses ressborces* nattípeUes^ èonl immenses et encore bien 
loin d’être entièrement exploitées—r^ines (charbon, élain, zinc, íePt 
plomb, antimoỉne, bi^ àỉtc.)!Ị raíirĩètés, ỷorều, èic. Des Ỉp^íacỉnes soni 
couverỉes de cuỉtúres, surtóíỉt de rizỉères ; ỉes rỉvières et ỉes cồtea 
sont très poỉssonneuseBr^ 
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ưlndockine 


Voỉes de comninioatỉons. Voies d’eau trềs nombreuses, plus 
(Ip 3.100 kilomèlres de ẹhcmins de /er, 13.000 kilomètres de routes 
einpierrées, 9.000 kiloj«èlres de rouLes nón einpierrées, mais prolìcables 
aux autoniobiles de G à 8 mois de Tannổe. 


Statỉons d'altitude. Plages. — Nous citerons les princìpales : la 
pla^íe du Gap Sainỉ-Jacques, en Cochinchine ; la station de Bockor, au 
iSamhodge ; les plages de Ciia-Lo, de Cua-Tung (Sain-Son) et la slatìon 
de Lan^-Biáng, en 4 nnơm ; la plage de Doson èt les slalíons du Tam- 
Dao et de Clìapa, au Tonkin. 

Tourisme. Grandes chasses. “ L’Indochine franfaise esl un des 
pa>s du nionde le pliis riche en sites et panoramas merveiỉleux et 
en munuxneiils graiidiuses^. 

Les ruines d’Arigk.or, au Cambodge, les grolles de la baie d’Along, 
au Tonkin, les toĩnbeaux, en Anna^nri, les chutes de rieuves, les cas- 
cades, les torrenls, les monlagnes couverles de ĩorêts Yiérges ou 
tapissées d’abondanle brousse, inéritenl d’attirer les touristes et les 
grands chasseurs qui entreprennent de grands voyages vers rExlrême- 
ồrient. Les terraiiis de chasse sont aiissi íameux que ceux de rin- 
de, de Java, des Philippines ou de rAlrique tropicale. 


GARAGE MODERNE 

= Boulevard Henri Rivière prolongé 

HANOI 

■ ■ ■ 

LOCATIONS D'AUTOS 

4 $ ọo 1’heure 
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SOCIÉTÉ ANÕNYME 

OES 


Ếtablissements GRÂTRY 


Capital : DIX MILLIONS 
SiÈGE social: LILLE (Nord) 

□ 

Pour la ratrication des tissus, leiir teínture 
et apprêt et tout ce qtli ỉ y rattaclie 

TIS s A GES 

Halluin, Wervicq-Sud, IVloen, 
Courírai,Buenos-Ayres, Valparaiso. 

MAISONS DE VENTE 

LILLE, COURTRAI, PARIS, EYON, MARSEILLE, 
BORDEAUr, ROUEN, ELERS DE L’ORNE, 
ALGER, TUNIS, BRUXELLES, TANANARIVE, 
BUENOS-AYRES, SANTIAGO, ROSARIO. 
SAIDA, OUDJDA, GASABLANCA, JEEZ-, 
MÉKINÈS, HANOl ET TOtlRANÉ 

Âge.nccs> d’Ranoi\ i6, Rue Ba]n 3 '' 
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CARTE ROUTIÈRE DU TONKIN 


LEGENDE 


Cììcmììì de fer. 

Koute eiĩtpierrée (íĩutomobiìobh íoitív /'artĩĩéeb 
Rotilc non empierrée automobiìíibỉc en Siùson scche 
Sentier, 


Echelle 
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LE TONKIN 


Le Tonkin est situé clans la parlie sepỉenlrionaìe de rindochìne 
fran(;aiăe entre les provinces clìinoises du Kouang-Toiig, du Quang-Si 
el dú Yunuỉin au Psord eỉ à TEst, le Laos et rAnnam à roưest eỉ au 
Sud, et le Golíe du Tonkin au Sud el à TEst. 

Sa superricie esl de loS.ooo kilomètres carrés et sa popuìation de 
7.115.59Ì habilanls (1923). 

Cỉỉmat. — Variabỉe suivant les rểgions, ỉa tempéralure inoyenno 
est de 3 o°, rỏlé, pour descendre jU5qư’à 7 ® dans le delta, et o'> dans 
la huule rcgion. 

5 Deux saisons : la saison des pluies, de jujn à octobre, et la saison 
sèclie, de novembre à mai. 

Les t\phons sont IVcquenls, dans le Golfe du Tonkin, du moÌ5 
■d’aoùL au riioìs d’oclobre. 

Cours d’eau. — Les cours d’eau qui arrosent le Tonkin sont noin- 
breux : le Eleiive Rougc, la Rhièrc Noire, la Rivière*Claire, le Thai- 
Binh, otc. Le Thai-Binh et le Eleuve Rouge ont leurs crues de jinn 
à octobre, c’esl-à-dlre au iuoment des plus ĩortes pluies. Ces orues 
sont presque loujours subiles el causenl, par suite des inondalions, 
souvenl des désaslres. Aussi, pour protéger les campagnes voisines, 
a-t-il fallu conslruire des digues le long des íleuves. Ces lleuves eí 
.rivières sont navigables dans tout le della et dans la moyenne 
région. 

Produotion. — Mines đe comỉyiisiỉbĩes ồi mines mélaỉỉỉques (zìnc, 
étain, antimoine, cuivre, etc. ). Houiỉle^ région de la baie d’AÌon^, 
du Dong-TrieUí de Phan-Méi de Phu-Nho-Qụa/1, de Cao-Bang el de 
Nong-Son. Xa produclion annuelỉe dépa^se 7 millions ậe quinlaux 
métriques. Pliis de vingt mines sont en êxplóiíation, les plus iinpor- 
tantes sont celles de ílongay. * 

LTmporLance dos gisements compris enlre Kébao el Phu-Doan est 
é\alué à plus de 12 miĩliards de tonnes. La foruiation houillère 
tonkìnoise s’étểnd vers le Eleuvở Rouge eí la Rf\ière Noire. Zinr, 
dans les rí^gions de Lang-Hit (Thai-Nguyen), de Tuyen-Ọuang et de 
Thanh-Moĩ. Eiain dans la région de Pia-Ouác, près de Nguyen-Binh. 
-Les carrỉères de l’ile des deux Song donnenl du calcaire avec ỉequel 
on fait du pimpnt. 

Les ĩorôls couvrent toute- la région montagneuse du Tonkin. On y 
trou^e des hois à brứỉer, des bois ổ^oeuvre (ìẹ belle qualilố, des boỉs 
^jrẻcieiiXi des roiins et des bambous, un irès gi'and nómbre de 
planles à caoutchotỉc (Bac-Kan), du Cunao (Chora), des arbres à laque, 
ẽíc... 

Bỉz dans iout le della, maĩs, canne à sucre, arroioroot, marịỉoc^ 
caỷẻỊ culture très développée dans les prOYÌnces de Ninh-Bính, Nam' 
DÍnỊi, Son-Tay el Tuyen-Quang. L^êspèce la Ịvlus généralemenl 
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Ị^ankin 


cullivée est Tarabica, mais on t^ou^e aussi des plaiìlations de libéria, 
tahac, thé, planles oléagineuses, des arbre& à caoutchouc (lìé^eu), 
des planles à parỉuin. (badiane) citronnelle)} dư mùrier, eto. 

Industries. — Briqueterỉes, cimenlerie, ĩabriques de boiitons de 
nacre, d'allumelles, de pâle à papier, et des papiers, Tilatures de 
coton, de soie, lannorie, maTiufacture de taba(^, elc», porcelaines, 
broderies, tannerie, objels d’art, bijoux, etc. 

Commerce. — Le Tonkin exporte en Prance : riz, maĩs, mỉneraỉs 
(surloul de zinc), peaux, calé, flié, coton, soie, etc. ; en Chỉne : 
riz, houille, natỉcs, poissons, peaux, coton, etc. 

II imporlé de Prancc : tissiis, njélaux, líiachines, íarines, elc. ; de 
rẻlrangcr : du pólroìc, de I’or en ícuiUes, dư papiér, des poteries, du 
llié. 

Voies de Communications. — Nombreuses Ugnes íluviales. Che- 
inins de ler : ỉỉaỉphong à Hanoĩ, Hanoĩ à Ben-Thuy, Hanoi à Na-Cham, 
llanoĩ à Lao-Kay el Yunnaníoú 

Réseau routier imporlant atteignant 8.000 kilomèlres, dont plus 
de 3.000 kilomMres de routes empierrées. 

Le Tonkin comprend les circonscriptìons administralìves sưivantes : 


(p) Provlnce 
(ù) Genire ađminUtratỉr 
(P) Tenituire Iiillilaire 

Gbef-lỉeu 

Délégatỉons 

on 

Ce.xlỡs mỉlỉlaỉre.s 

(P)Bac-Giang:. • • . 

P.-Lang-Thnong. 

Lnc-Nam, Nha-Nam. 

(P) Bac-Kan . 

Bac-Kan. 


(P) Bac-Ninh 

Bac-Ninh. 


(T) Cao-B ing .... 

Cao-Bang. 

Qtiang-l]yên,Ngnyên- 
Binli, llông-Khé. 

(P) Ha-Dong. 

Ha-Dông. 


(P) Ha-Ciang. .... 

Ha-Glang. 

Bac Qaang, Bao-Lac, 



Dong-Van, Hoang- 
Su-Phi, 

{P)HaidaoDg, . , . . 

Haidnong. 

Dđng-Triêa, Phu- 
Ninh-Giang. 
















A. LAMOTHE 

SELLIER ~ HARNACHEUR 
85 , Rue Paul - Bert — H A N o I 

■ 

FournÌsseur de TArmée, Résỉdcnces, Gardes 
lncỉỉgẽncSj des grandes Administrations, ctc... 

CORDONNERIE 

Eourniture générale pour 
selliers efc cordonniers 

ARTICLES DE VOYAGE 
TéLéphoiiej} : 297 









(T) Hai-iNinh . . . . 

- Alon-Cay. 

Ha-Côi. Ti^n Y"ên 

Dinh-Lap. 

(P) Ha-Nam . . . . 

PỊin Ly. 

Ohiné. 

(P) Iloa-BÌDli . . 

Hoa-Binli. 


(P) llong-Yẻn. . . . 

• Hung-Yên. 

Bân-Yên-Nhân 

(P) Kiêii-An . 

• Kiên-An. 


(T) Lai-Cl ân . . . 

• Lai-Châu. 

Dien-Biên-Phu. 

([’) Lang-Son . . . . 

• Lang-Son. 

Tlial-Khé, Binh-Gfa, 
l oc-Binh,Na-Cliam, 
Uông-Uang. 

(Pi Lao-Kay . . . . 

. Lao-Kay. 

Pa - Kha, Ba - Xat, 

(p) Nam-Dinh . . 

• Nam-Dinh. 

Phong-To.iMuong- 

Kỉiuong. 

(ĩ’) Niiili-Cinh. . . •- 

. Ninh-Binh. 


(P) Phuc-Yồn. . . 

• Pliuc-Yêii. 


(P) Phu-Tho . . . . 

• Phu-Tho. 

Hung-Hoa. 

(P;Qaang-Yên . . 

. Quang-Yên. 

La-Cat-Bi. 

(P) Son-La . 

Son-La. 

Van-Yên. 

(P)Son-Tây. . . 

. Son-Tây. 


(P) Thai-Binh. . . . 

. Thai-Binh. 


(P) T.-Nguyên . . . 

. Thai-Nguyên. 

Cho-Chu. 

(P)T.-Quang . . . . 

. Tuyên Quang. 


ò') Vinh-Yẽn . . . 

. Vinh-Yền. 


(PJ Yên-Bay . . . . 

. Yên Bay. 

Lnc-Au-Clian 

Yille : Hanoi, 

Haiphong, Nam-dinli et H.iiduong. 















c- HOTELIÈRE INDOCHINOI<SE ị 

Capital : Ệ 25 o.ooo ^ 


HOTEL DE ƯEƯROPE 

Boulevard Paul - Bert —■ HAIPHONG 

■ 

ẼtaLlissement enúèrement neuf 
muni du coníort moderne;, 
au centre de la ■ ville 

ARRANGEMENT POUR 
LONG S SÉ JQURS 

CUISI NE SOI GNÉẼ 

APÉRITIE — COÌsrCERT 


Té lẻ phơ ne I no 84 
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Haiphong à Yunnaníou 


De Haiphong à Hanoi, Lao-Kay et Yunnantou 
par voie íerrée 

Le voyage de Haiphong ou de Hanoi à Lao-Kay et Yunnanĩou, 
par la voie ferrée exploilée par la Compagnie ĩrancaise áes Chemins 
de íer de rindoclùne et du Vunnan, peut s’effectuer en trois jours : 

i®^jo!ir : đe Haiphong 011 Hanoi à Lao-Kay ; 

2® jour : de Lao-Kay à A-Mi-Tchéou ; 

3 ® ]our ; de A-Mi-Tchéou à Yunnanlou. 

Le relour peut 8’effectuec également, de Tunnanĩou à Hanoi ou à 
Haỉphong, en trois jours : 

i®*" jour : de Yưnnanfou à A-Mi-Tchéou ; 

2®jour : de A-Mi-Tcliéou à Lao-Kay ; 

3 ® jour : de Lao-Kay à Ilanoi ou lĩaipliong. 

Par la beauté des sites si di\ers qu’elle traverse, lantồt plongeant 
đans la brousse tropicale, lanlôt grimpant 1e long des inonlagnes 
escarpées, cetle lignê de cheinin de fer peut Mre cỉtée comme une 
des plus piHoresques et des pỉus accidenlées du inonde entier ; elle 
est bien faite pour altìrer les tourìsles et souìever leur admỉratìon. 

Passeports 

Les voyageurs ne peuvent íranchỉr la írontìère, pour se rendre 
au "líunnan, qu’après s’être munis próalablement de passeports, délỉ- 
>rés par le vice-consul de Prance à Iĩo-K’éou en ce qui concerne les 
Pranộais ou protégés íranọais. 

Les voyageurs ayant des armes, doivent les déclarer au consuỉ 
en mêine temps qu’ils lui adressent leur dLemande de passeport, 1'in- 
troduclion, au Yunnan, des arnies et des munitions n'étant póssibỉe 
qu'après avoir oblenu un permis spécial des autorilés chinoises. 

Ecrire au moỉns troừ jours à Tavance pour que le vice-consulat 
puỉsse établir ou demander ces pi^ces en temps utile. Elles sonl 
remises au voyageur par le gendarme íranợais de senice h la gare 
chinoise d’Iio-K’éou. 


I® De Haỉphong à Hanoi 

Dẻpart de Haỉphong, km> 102, le matin par le preniier train. 
A I kilomèLre de la gare, la voie ĩerrée íranchit le Song-Tam- 
Bac, sur un pont métallique à travée tournante (pour permettre 
le passage des clialoupes). 

Avant d’arriver à ỉa slálỉon de Yat-Cach-Thuong, km. QQ, on aper- 
ọoit, à droite, la verrerỉe de Con-My (i). Au loin la chaỉne du Dông 


(i) Voir province de Ki/^n-An. 



1 HOTEL MÉTROPOLE 

I HANOI 

I Hôtel Palace ie plus conỉorỉable de rindoũliine 

I ƯHOTEL lílÉTRÓPOLE 

I la ỉalt ae SOI conĩort Iltra loẫene et ítt laxa íe SOS 
I ầalls et salũDS pìllcs, est Tầôtel le melllenr marcầẾ 
i ẫe 1 ’IiẫocMne 


I APPARTElViENTS A TOUS PRIX 

= Depuis $ 7.00 pir jour 

^ Depuỉs $ lis.oo par mois 

= (psnsion à Tannée) 

s ces prix comprenant la psnsion comp'.ète 

J 120 APPARTEIVIENTS 

= Kau couranle cbauđa et ỉrnide dans les thambres 

= íĩabinetắ de ^oilette ạVeo^bain 

= Ventilation et ẻclairage électrique 

1 ĩenẾtres grlllagées antl-monstlgnes 

= Ascenseur ẻleetrĩque 

= Salons de íẽcture, de musìque et de conversation 
= Orchestre Symphovique 

= Culsine Tenommée S0U3 la direction de 

^ lyi. Ị|l>. ItOIIPAK, cifef de cuisino 

llillilllIIIIIIillilIlllIlllllilllllllllllinilllllllllUllllllIllllIinillllllllIIIỈIIillIIIIIIIIIIIIIIỊIIIi 
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Hanoi à íao-kay 


Jriêa (2) que Ton suivra jusqu'à Phu-Thaĩ, km. 79 í à gauche, la 
^lèhre lĩìontagne de VEỈephant (1), VObsérvatoire ét le posie de 
T. s. F. (i) de Kien-An. 

De cliaque côlé de la ligne, ce ne sont que riziềres, villages 
entourés d'une ceinture de grands bambous verls, et planiés d’aré- 
quiers à riniérieur, pagodes el pagodons. 

Un peu après Lai-Klté (2) kni. C8, la ligne ĩrancliit, sur un poní 
inélallique, le « Lai-Vu » é\ quelque^ kiloniètres plus loin, le Tliai- 
Binh (poní móiallique) pour arri\er peu après à la gare de Hai- 
duong (2). • 

A parlir de ĩlaiduong, km. 58 , on enlre dans le della consolidé,. 
c’est-à-dire de formalioji ancỉenne, à Tabri des marées et où la cullure 
est superbe. 

Un peu après Plìu-Tliuy, kni. 17, on aper^oĩl, le jour, sur la gau- 
che, la longue silliouetle un peu nionolone du ponl sur le Pleuve 
Roúge, et, la nuit, la ligne des forles lampes éiecỉriques du quai 
Cleinenceau quĩ signalent de loin rapproche de la capilale. 

Gia-Lăm ( 3 ) krn. G, gare centrale situóe vis à vis et à 5 kiloinèlres 
de Hanoi, súr la rive gauche du Pleuve Rouee et ou se croisent 
en A' les deiix grandes lỉgnes de Haiphong-Lao-Kay-Yiinnanfou et de 
Na-Chain-Hanoi. 

Vasỉes aleliers de réparalion appartenant h la Coiìipagnie írancaise 
des Chemiiis de fcr de rindoclìine et du Yunnnn. Les voyageurs aỉlant 
đe ỉỉaiphoiiq sar Lao-Kay OII inversement, doivent chànger de truin 
à cette gare. 

Un kilomèlre après Gĩa-Lâin, on atleint le Fleuve Rouge que Ton 
traverse sur un magniíìque pont (syslème dit (( Canlìlever ») de 
1O82 mètres de longueur, le pont Doìimer. lì repose sur deux cúlées 
et dix-huit piles assises sur des caissons mélalliques enfoncó%^ 3 o mè- 
tres au-dess( us de TéUage du íleuve. C’es 1 un ouvrage giganiesque 
qui figure parmi les pius beaux ouSTages d’arl đu monde eniier. 
II vieìit d’êire transform(? et est ouvert maintenani au passage des 
véhicules ne pesanl pas plus de 3 lonnes. 

A la sortie dư pont, la Ugne court sur un Irès long >iaduc qui 
abouỉil presque à la gare d’ílanoỉ (Ay. 


20 De Hanoi à Lao-kay 

Le voyageur doit eraporter un repas J*roid où se conlenỉer des 
pro\ỉsions qu’il l^ou^c^a au buffet ambulant du train. — Départ par 
le train de 9 heures 21.* 


(i) Yoir province de Kiôn-An. 
(a) Vơir province de Haiduong 
(3J Voir proYÌnce de liaQ-?ỉình. 
(4>“A^oir viỉlơ d’Haiioi. 
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Hanoỉ à Lao-kay 


Gia-Lầm, kin. c. — Croisement avec le Irain d’Haiphong. — Chan- 
^eưient de traia pour les voyageurs venant d’Haiphong à deslination 
d’une des gares de la ligne de Lao-Kay. 

Après avoir qailté Già-Lâm^ le rail enlre dans la plaine dụ haut 
đeỉla sỉ riche et si ĩertììe. —■* 800 mètres avant d’arriver à Yèn-Viôn 
pont mélalliqiie sur le Caoaĩ des RaỊiides (où Sông-Luong) qui met 
en communicalion le FleiiVe Rouge êt le Thai-Binh. Navigation pos- 
sible aux haules eaux, mais ditíĩcile à cause des couranls qui s’y 
ỉorment. 

Tên-Vịốn. — X)n laỉsse à droite. la ligne se dirigeant sur Lang- 
Son-Na-Cham ; changement de Irain pour les voyageurs allant sur 
ceỉle Ịigne. 

Les rizières suòcèdent aux rizières. — La plaỉne est sillonnée par 
de nombreux arro>os charriaiit des eaux boueuses. 

Thap-Miêiĩ, kin. ỈIO. —» Gare desservant le cheLlieu du centr& admi- 
nislralií de Phiic-Yên (ỉ). 

Au loin, on aperựoit lé Tam-Dao (2), montagne aiix trois sommets-, 
Símaloriiiin très íréqueníé et desservi au départ de la gare de Vinh- 
Yên (r) km. 54, pendant la saỉson cl’élẻ, par un Service automobile. 
Hôtel de la Cascade d'Argent au Tam-dao.' 

A Bac-Hat (2), kin. 60 (viỉlage des grues blanches), la voie ĩerrée 
íranchit la Rivíère Clairé sur vĩn pont métallique pres de Yiétri. 

Vỉẻtri ( 3 ), kin. 73. — Ilồtel. — Port siíué au conílucnt du Pleuve 
Rouge el de la Rixière Cỉaire. — Tềte des lignes íluviales de Viétri- 
Hanoi, Viéíri-Tuyèn-Quang (i) et Yiétri-Cho^o ( 4 ) assurées par le 
Service íluvial du Tonkin. 

Au delà de Viélri, la voìe s’ehgage dans la vallée moycnne du 
Pleine Rouge. Le paysage change d’aspect. — C’est mainlenanl la 
xilốine mamelonnée par ĩntervalles. 

Phu To (1), kin. 99. — Service autoinobile subventionné entre 
Phu-To et Tuýôn-Quang (i). 

A partir de Thanh-Ba ( 3 ), km. 116, ce ^ont des collines boisées 
séparees par des íerrains ciiúivés et dont Taspect est asse2 pittoresque, 

En mains endroits, sur la gauche, la brousse s’ẻclaircit et le voya- 
geur peut apercevoir le Eleuve Rouge avec ses preraiers seuils rocheux 
el ses rapỉdes. 

Yên-Bay (i), km. i 56 . — Buữet. Arrêt de queĩques mìnutes seule- 
ment. 

Après Yôn-Bay et jusqu’à Lao-Kay, km. 296, la voie suil conslaín- 
ment de très près le Eleuve Rouge áu pied dés montagnes couverles 
de riches- íorêts aux essences très appréciées, C‘est aussi la brousso 


(i) Voir province de ce nom. 

(a) Voíi- province de Vinh-Yêii. 

(3) Voĩr provỉnce de Phu-To. 

(4) Voir provỉnce de Hoa-Binh 
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Lao-kay à Yunnaníoư 


intense où le tigre vil en toute Iraiiquillité. De temps en temps, 
on distĩngue au fond d’une \allée un pelit' vrllage aux maisons 
balies sur pilolis, clồluré pa/ une palissadè de hauts bambous taiìlẻs 
en poinle, consíiLuant une bien ĩaible défenso contre les fauYes 
<jui font lánt de victimes dans celte région. 

On arrive à Phô-ầĩoỉ, km. 294, où Ton s’arrốte quelqués ‘minutes. 
Dépôt et Alelier du Chemin de fer. 

Ểncoi*e 2 k.ni. ét nous voici à Lao-Kaỳ (í), km. 296, garé ỉrontière 
(hốleí). ' 


Arrêt de 24 heures à la írontière 

Les billets délivrés au départ đu Tonkin à destinatiọn d’une gare 
du Yunnan, et inversemenl, donnent droit à un arrêt de a 4 heures 
à la frontière, jours fériés ndn compriổ, pour permettre aux voyageui’s 
de'procéder aux íorrtialités nécessaires poùr roblention d’un passe- 
port, dans le cas OÍI ce dernier n^aurait pas été demandé à Tavance. 

30 De Lao-Kay à Yunnanỉou 

Emporter un‘ repas íroid tóiÁ le commaủdei:, la veille, au gérant 
du buffet du train). 

Départ de Lao-Kay à 6 li. 25 (consulter Thoraire), Iraversẻe du 
7 í'am-Ti sur un large pont et arrivée à 6 h. 3 o h ìỉo-K’éonj km. b.o 8 o, 
'pieniière gare chinoise', à í 5 o íỉiètres de Lao-Kay. ^ Visite des 
ỉmgages, exâmen des pásseporls. 

La ligríe, après avcnr íranchi le pTômìer tunnel de 96 mèlres, 
à la sòrtie de Ho^K.’éou, ya buivre pendant 451» kilomètres la TiVe 
droite du Nara-Ti dont le lit de plus en plus reSBe^ré et semé de 
blocđ^ est ÌTũpratícabVé à la Iiavigation. On aperọoit quelques pêcheurs 
ìíti cornidran. 

La vaỉlée Se rétí*éữỉt et les Aancs deổ hautenrs' Sỡ èouvrenl; -d^un 
"manteau ^ẽgétal d^unể »rai*b opulence. C’eSt encore la ĩorêt tropicale 
avec son amoncellement de bambous, dè bananiers, de lianes et de 
brqusse, vrai ĩoụillis inextricable. 

On TẻpVend la rive droite du iVam-Ti; au km. ' 5 o et, après avoỉr 
traversé le tunrlel (83 m.)> on'^rnive à la gare áe^ Lđ-Iỉii-TÌ, km. 71, 
sỉtuée à 260 mètres dviúídde. 

La Yoie, qui roonte sans đrrêt, semble s’agripper ‘aus^ ílancs 
aiírupts dé la montagnẹ ; elle 'íranchit les ravirtô sur une sẻrie de 
ponts et de YỈaducs et traverse les éperons par des tunnels. 

La vallée se modiíìe. La végétalion abandonne pou à peu son 
caractèiỊe tropiqal pour rapproclxor de celle des rốgions" teínpếrẻes. 

Mous voicí à la gare đe ÌVan-T^ang, km. gẠ, g3.ii a đú êlre complè- 
lement creusée en plein roc (638 m. d’aUìtude) : rion loíii de là; une 
^plie Cascade dế 100 mètres, de hableụr. * ' ^ 

-- í. I II T rt - 

(í) Voli pVoViủce dè ce uoui 
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Đu km. gủ au km. io 4 , iỉ existe 19 tunneỉs d’une longueur tolale 
de 3.353 mềires. 

Ạ partir du km. io 4 > la ligne quitle la vallẻe du Nam-Ti pour, 
s’enfộncer, presque à angle droit, dans celle du Pei Ho, ou faux 
Nam-Ti. L’altitude de lã pỉateforine est de 838 mètres, à rorỉgine 
do la boucle. 

AìX km. II3, les đeux ỉalaìses verticales, — au pieđ desqiieỉle& 
roule le faux Nam-Ti, — sont reliées par un superbe pont métallique 
de 55 mètres de portée, en arc à troỉs artỉculations, soutenant un 
tablỉer droìt de 67 mètres ; il a été jeté à 100 mètres au-dessus de 
la rivière. 

Au poỉni đe vue piitoresque, la boucle du faux Nam-TỈ est une 
des régỉons les plus ỉrappaníes par la grandeur du paysage alpestre,. 
abrupt et sauvage où elle se développe. Au sortir du tunnel du 
kin. io 3 , on aperẹoỉt lã plateĩoriue accrochẻe sur le flanc đroỉl 
de la vallée à plus de 3 oo mètres du point où Ton se trouve et cette 

pỉateíorme est domỉnée elle-mème par le rempart de Lou-Kou 

quỉ, à pỉc, la surplombe đe 300 mètres au droit đu km. 118. 

Entre ces poỉnts, les ponts et les viaducs, les souterrains creusés 
dans les à-pics caícaỉres en sailỉỉe sur les mamelons boỉsés à très 
forte pente se succèđent et fuìent, pour revenìr devant les yeux du 
voyageur, 

Au kĩìu 119, à Tautre extrémỉté đe la boucle, la voie se trouve 

è i.i 4 B mètres đ’altitude. Nous atteignons la garé de Lou-Kou-Tchaì 

(i.i 65 mètres). 

Du km. Iig au km. i 5 o, le train passe dans i 4 souterraỉns ỉPune 
longueur totale de i^o 48 mòtres et sur des ouvrages importants. 
A partir du km. i 5 o, la ligne pénètre dans le bassin lacustre de 
MỈ^La-Ti^ grande cuvéite à i. 63 o mèires d’altitude, drainée par le 
Nam-Ti que le chcmin de fer franchit au km. i53. On atteint enfìn 
la gare de Tché-Ts*ouen (village des iris), (km. 103 ) où Ton s*arrête 
quelques minutes. Centrè irès ỉréquenté en été par les touristes^ 
Nombreuses excursions fort intẻressantes. 

Entre les km. 157 et 3o3, la ỉigne, en descenđant sur un ílanữ 
de montagne très áccỉdenté, gagne, traverse et surtout longe la 
partie orientaỉe de la vaste plaỉne đe Monợtseu d"environ 3 oo kiỉo« 
mètrea carrés de superíỉcie, à une aỉtitude de i. 3 oo mètres. Eỉle 
esi sillonnée par un réseau đe peiits cours d’eau qui 86 jettent dans 
les ỉacs où rêau s’accumule l*étẻ, pour dỉsparaìtre en grãnđe pa^tie^ 
par ẻvaporation, pendant ỉa saison sềche. 

Mongtseu-PUChe-Tchai, km. 17S. — Gare située à 13 km. de Mong^ 
tseu et reliée à cette viíle par une route ei un petiỉ cheraỉn de fer 
chinoỉs, genre tramway. 

Mongtseu-Ville (16.000 habitants environ) 1.370 mètres đ’a 1 tỉtude. 

L% ville est située đans la plaỉne đe ce ^om. Hòtels européens. 
Poste et Télégraphe chinpỉs. Gonsulat de France> Hồpital franọaỈ8> 
Agence de ỉa Banque de 1 ’Indochỉne. Agence de la Gompagnỉe đu 
Yunnan et plusieurs maỉsonS de commerce européennes ỉniportantes. 
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A-MuTchéou 


Le clirnat de Monglseu esl très salubre. Pas d’humidité. La ievữr 
pérature y DScille enlre plus 5 ® en hiver et plus 3 o® en élé. 

La vỉllẽ ohinoise est enlourée do murs datant de la dynastie 
des Ming. L’intérieur n’est pas inléressant tandỉs que les environs 
de la vỉlĩe mỏritent quelqiies excursions : 

Sin-^gan-So, ^ilỉage forUfié situé 5 km. au sud de Mongtseu. 
Berceau de la dynastie des Ming. 

A 35 kin, à rỏuest, se Irouvent les mines d’étain de Ko-Kiéou qui 
emploient énviron bo.ooo mineurs. 

A 5 o km. (avec étape à Tsi-Kiang et Mien-Tien) la pagođe des 
Hirondelles (appelée en chìnois Yang-Tseu-Tong-Miao), site admirabỉe 
Iraversé par la rỉvière Li-lNgan-Ho. Celte pagode est ĩréquenlée par 
des pélerỉns venaiit de la pluparl des pro\ỉnces de la Cỉiine. 

Pour faire ces excursions, il faut emporter de la ỉỉterỉe de voyage. 
Pays très giboyeux. 

Le touriste peut se rendre de la pagođe des Hirondelles à A-Mi* 
Tchéou (35 km.) par la route venant de Lin-Ngan-Fou, ou bleii 
retourner à Mongtséu par la même route qui Ta conduil à la pagode. 

Le col de Pi-Che-Tcliai íranchi, la ligue descend pour traverser 
ỉa plaine de Ta-Tchouang (la gare se trouve au km. 194). 

Le pays est habilé surtout par des musuỉmans. 

Cette région rappelle les belles campagnes de la Métropoỉe, aux 
cbainps bien cultivés en blés, maĩs, etc. 

Du km. aoa au kin. aao, on descencT dans ỉa plaỉne á*Á~Mi’ 
Tchẻou, fort belỉe et très riche en cultures diverses. 

A-Mi-Tchéou, km. 320 . — Hôtel. Hổpĩtal du chemin de fer. — I.oỗo 
mètres d^altỉtude. — Deux aggỉoméraiions distinctes : la ville chinoỉse 
entourée de murailỉes (8.000 ỉiabitanls) ; le quartỉer de la ^are avec 
la poste, le téỉégraplie, les magasỉns ét les hôtels. 

Départ le lendemain ứiatin sur Yunnanfou (sur Lao-Kay au relour). 
Kiiiporler un repas froid ou commander au buữet un repas à servír 
dans le train. 

La 'voie 8’engage dans les gorges du Pa-Ta-IIo-Ta-Tchen-Ho, affluent 
de la rivière de Caiìton et dont la largeur est rarement inférỉeure 
à 5 o inètres. Cette rivière orfre plus d^in poỉnt đe ressemblance 
avec les gaves pyrénéens. Elle est acccssible aux petites barques sauf 
pendant les haũtes eaux. 

Les crues estivaies atteignenl, en certaỉns poỉnts resserrés, 10 à 
i 5 mètres de hauteur ; ỉa vỉtesse et le débit sont aỉors énormes. 

Aprềs le passage du pont du km. 24or la lỉgne iraverse ỉa petỉte 
plaine de Siao~Long-T*anj puis, vers le km. 343, relrouve la rivière 
et entre đans un nouveau dẻíìlé qui continue júsqu'au km. 35 ỡ- 5 oo 
où Ton rencontre la pelite plaine de Siun^KienSseu qui s’ẻtend sur 
3 kỉlomètres.* Depuis le conAuent đu Pa-Ta-Hồ 4 >n a traversẻ huỉt 
:Souterraỉns formant une ỉongueur de I.oo4 mètres. 

En amont de Sinn-Kieíi-Sseu, ỉa vallée est plus large, quelques 
poỉnts sont irès accidentổS) niáis à partir du km. àèg, nouveau 
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déPilé très resserré (6 tunnels très^ longs, celui du km. 375 a 587 mètres 
et de nombreux ouvrages) qui prend íin au km. 389. 

Trois kỉlomètres avant d’arriver à la gare de PÕuo-Hi (km. 395) 
établie ku qnilieu d’une plaine bien irriguée et très lertiìe, la voie 
quitte la rive du Pa-Ta-Ho. 

La ville se trouve à 3 'kilomètres de la gare. Pont suapendu íorl 
curỉeux sur le Ta-Tcheng-IIo au droit de là-oũlle. 

Au km. 3 o 4 , 011 aborde le cours sinueux du Ta-Tchen-H.o et on 
entre de nouvéau dans la vallée étroite-el mouvementée ; la lignt 
traverse ce coùrs d’eau une derniẾre íois au km. 386 et rón atteinl 
la riclie et ^asle plaine de Yi-Léang. 

Yi-Léang km. 398. — ií-539 raètres d'altitude. Ville oeinte d’unf 
muraille percée de qualrẽ porles el qui ấélbve en amphìthéâtre SUI 
une collino-doniiuée par Ẵine pagode. 

Quittant le bassin, propreinent dit -du Si-Kiang, la voie s’engage 
Oiaintenant đans un dểlllé aux Aancs escarpés. 

Par des rámpes très dures, on alteint le polnb culminant đe la 
ligne (3 j) 35 raèìi-es), íaỉte séparatií des bassins de la rivière de Canlon 
et du Pleuve Bleú On apẽrọoit Te lac de Tạng Ché- où les voiles 
des pêcheurs sbmeni des taõhes liunineuses. On laỉsse à- gauche le 
tac ẽt sa ceinturạ de montagnes qul constiluẹnt peut-être le plui 
gracieux paysage qu“on puisse admiret sur la ligne. 

Voici nĩainteìiant la plaine de Tcheng-Kong (la ^are se trouve au 
km. 449 — altitude 1.906 mèlres) et ses iiìcomparables vergers 
D’innombrables villages sonL semés et dềjà Jiu loinlain "on aperợoíl 
les deua: tonrs de la victoữe. 

C’est Yunnanfou, la capitale yunnanaise, -qncore voilée du- íideau 
des arbrès.TỊue l’on va atteindre đans un instanC, après avoir traversé 
depuis Ho-K’ỗou, 163 tunnels et 8 galeries artltìciellet (soit 18 km. 
de longueur) et 3.433 viaduos, ponts eĩ( aqueducs (soit -ẫ km. de lon- 
gueur), dont 33 ponts et yiiaduôs métalliques (soĩt I km.). Le víaduc 
ĩnétalíique Je plũs- Ipng a 17- travées de 8 mbtres, 'soit i 3 ẽ mềtres da 
longueuc. 

Yunnanỷơu. ■< — Chef-Iieu de- la pEbAÌnce~du Ỵunnan. Villẽ de 
80.000 habitants environ, y compris les ĩaubourgs^ construile dans une 
vaste plaine, à 1.893 niètres d’aUilude>. Elle e&t la résidence de 
gouverneurs civil eít militaire de la province ainsi que des haules 
autoritésrchlnoises, des di^rses administrạlions, d’un évêché qt d’une 
mìs^ion protestantesr La Trance y est représeplée par -^n -Consul, 
délégué du Mỉnistềre des Allaires yỉtrangères. Les banques de l’Indo- 
cbìne et- Industrielle (te ệhine ont chacunc une agencei^ 

Les Ybyageprs troựveronít plusieurs hôtels eỏníortables,. situés 
non loin de. la gạre, et à des prix. modérés (Ịỉôtels du pommerce 
et Termỉnus ìkéunis). Des magasins 4’appi'Ovisionneniént, succur- 
sales des maisons indochinoises, sqpt instellỂes đaú^ rintérieiir de la 

ỉVilIe, par très loin des hôtels. A, ^ 0 J 

Le Gouvernement de Vlndochin^ a crểs deux ^oles tranẹaiseẩ de 
garpons- et de Pilles. 
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Hanoi à Moneay 


La Chine a son bureau de poste et un bureau du télégraplie. 

La température, en hiver, varie entre o“ et plus n® et, en élé, 
le tbermomèlre monte jusqu’à plus a8°. Les nuits sont très ỉraỊchos. 

Le Yunnan ỉrappe sa monnaiê ; les billets de banque et la piastre 
de commerce de ríndochine sont acceptés, avec plus-value variabìe. 

Les moyens de transport des personnes sont le cheval ou la chatee 
à porteurs. I.es bagageâ sont portés à dos d'liomme ou sur chevaux 
de bât. 

Les inonuments ou pagodes à visiler tant à rỉntérieur du Yunnan- 
fou qu’aux environs sont nombreux. 


1» A Vintérieiu' 

Les deux tours de la gare, appelées tours de la Victoire ? et co^is- 
truites en 637 ; la Grande cloclie, dans un pavíllon construit sur le 
raur d’enceinte de la ville ; la pagode du Rocher (Yuan-Tong-SseU) 
siluée près de la porte Esl ; là pagode des Poissòns, au bord de 
rétang dit des Neuf Dragons ị le teiíiple de Coníucius ; la pagode 
du Boeuí d’Or ; le Feng-Tse-T’a (mônument) et le tómbeâu du 
Seyed-EdjelL 


2« A rextérieur 

La pagode de lỉei-Long-T^n ; la source de Po-Long-T’an ; la pagode 
de Guivre ; la pagode des Cinq Cents Génies ; le Sité Ta-KÓun-Leoil 7 
le Si-Chan (lao et site)j etc. 

On trouvè à Yunnaníou du jade de trềs grande valeur, des bijoUx 
d^argent, des fourrures venant de Mongolíe et du Thibel, des bronzes, 
des panneaux, des potcelaines, des soierieSj etc. 


De Haỉphong à Moncay 

Par voie maritữnt. — Serviơe “ầssuré^par la Société de Chalandage 
et de Remorquage de rindochine (succêsseur de M. Roques), bouìe- 
vard Félix-Faure 7 no 6, à Haiphong. 

Départ de Haiphong les lundi, mercredl et vendredi à-i-midi. — 
Ârrivée à Mui-Ngoc, póỉnt lerminús de la ligneị le lendemain matỉn. 
Vbyage elĩectué eií 20 heures sur chaloupes, dont les installatione 
poũr passagers sont du dernieỊ; coníort, avec escạles ^ : 

Quang-Yên (i), cheMieu de la province du même jnom, situé à II 
miìles de HaỉphonỀ et à IÌ6 km. de Hanoỉ. Dès rarrivée du courrier 
de Quang-Yên à bord de la chaloupe, cette dernière continue sa 
routè sur Hongay où Von arrive vers 17 heures, après avoir traversé 
la Baie d’Along (i). 




Voỉr provỉnce de QuaQg^‘Yỗii. 



GARAGE MODERNE 


GaSTON CÂRISEY, Propriétaire 

Bd Henri Rivière prolongé. — HAN OI 
Adresse íélégraphỉque : CARISEY — HANOI 
Téléphone n“ 365 


AGENr DES AUTOMOBILES 

VERMOREL 
B I G N A N 

ATELIER DE RÉPARATĨONS 

Vente d’ACCESSOIRES, 
HUILES, ESỒENCES, etc,.. 


OCCASIONS — Leẹons de conduỉte. 
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Hanoi à la Porte de Ckĩnet 


Hongaỵ (i) à Sa milles de Haiphong. Centre d’exciirsions loiirisỉ 
tiques. 

Après Hongay, ỉa chaloupe s’engage au Vnilìeu des rocliers de la 
baie de Fai-Tsi-Long‘(i) pour atloindre Port-Wallut. ^ 

Port~Waỉlut, à 4a milles de Hongay el ']h milles de Haiphoiiị^, 
siège do la Société des Domaincs de Ke-Bao, exploitant les minoí 
de cbarbon d’une très bonne qualiLé. Le porlr esir renoĩumé par' 
ses parcs à huỉires. Port-Wallut, a\oc ses mamelons couverts de íorôỉ* 
đ’iin aspect vort sombre, produit Une agréablc impression,. ì " 

Pointe-pữgodíỉ (a) à õotonilles jde Hongay ; cette escaie se trouvtí 
ậu fond d’un havre à peine large d’un kilomòtre. L’aspect généraỊ 
ẻst grandiose et rappelle lfis sites des lacs italiens. On descenđ 
à Pointe-Pagode pour se rendre en Vainpan (S heures) à Tien-Yên (a)t, 
posLe mììilaire. 

Miii-Ngoc (a), à 38 milles de Pointe-Pagode el à 130 milles dO" 
Haipbong, poiiít termìnus de la ligne, à rentrée de la rivière' 
conduisant à Moncay (Saa km. de Hanoi). On 8'y rend soit par la 
route (pousse-pousse, cheval ou voiture), sóil par la rivière en sampan*' 


De Hanoi à la Porte de Ghine 

{Hanoỉ-Nacham) 

D*une longucưr de 179 km., le cliemin de ỉ‘er qui traverse les lroì§ 
provinccs de Bac-Ninh, de Baó-Giang et de Lang-SoTX, oữre beaucoup 
d’attrait aux tọurỉstes et aux amaleurs de la grande chasse. J I 

En inoins de deux heures, le train a tVanchi la dislance quí sẻpaiẫ 
Phu-lang-Thuong de Hanoi et laisse derrière lui la plaine légère^ 
ment mamelonnée et nionotone qui sert de Iransition entre le Delỉ^ỉ 
et la région montagneuse qui coinmence av^ec les hautes terres dii 
Luc-Nam, du Bao-day et du Gai-^kinh. ỉ ^ 


Phu4ang-Thuong, clieMieU de^ lá pro\incej db Bac-Gìang, est le. 
point de départ d’une excursion dans la région monlagneuse dii 
ịôn-Thê (3). - .1 

Entre les Pins et Kep on rernargue des ỉravaux d’irrigation, par 
^ravité, qui onl permis de culliver en rừières un pays très páuvre 
ẹt très dépeuplé, il y a quelques annẻes. Surĩace irriguée : 8.00^ 


hectares. 


I Ge n’est qu*aprềs Baé-Lê, à rarrêi đi/ kte. 9^, qué' Tớn commencẵ 
p longer de Song-Thuong el la murailỊe qalcaire du Cai-Kinh (Excura 
sỉons dans le Caỉ-Kinh) (3). 1 

I A Đong-Mo, grand raarché^ tbở forl intéressanl. De la lỉgne 0|| 
voit quelques installations d’une mine de zinc (non exploitée en c§ 
moment) située danẹ le col du Deo^Ko, traversant Caỉ-Kỉnh (ei| 


(i) Voir province de Quang-Yốn. 
(al Voữ Territoỉre de Haỉ-!Ninh. 
(3ỹ-Voir 'Tiroviiĩce de' Đac>Ọỉang. 
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Hanoỉ ồ Bên^thuy 


íace de la gare). De Dỗng-Mo également part la roule do Phu-Binh- 
ồiạ par le col de Deo-Ben. Dans ces cols rocheux, sites sauvages et 
riche végẻlation fort originale ; ĩougères arborescentes, elc. 

Lang-Son (i). Point de départ réel pour la visĩte des groltes de Ky- 
Lua. Contre íaible rétribution, le commissaire de police ĩournit 
guỉdes, lorclies, íeux de bengale. 

A »7 kilomètres de Lang-Son, donl ilị par lạ route carrqssable dò 
Lob-Binh, et les autres en chaise ou à clieval, se trouve la station 
d’altitude du Mao-Son, à 1.171 mèlres sur un plateau enlouré dể 
picịs de 1.400 à x. 5 oo níètres.'^ 

BTy-Lua, grand marclié tous les 5 iours ; le plus intẻressant de la 
région, du fait de la variẻlé des popuỉations qui y vienneiil (ThôsỲ 
Mans, Nuiigs). 

Dồng-Dang {1). — Point de dépari de rexcursion à la Porle de 
Chine (Nam-ỌÙan). Le tronọon de voie íerrée (Dôn-Dang^am-Quan) 
n’étant plus dessérvi depuỉs la mise en oxploỉtaiỉon de_Dồng-Dang- 
Nacham, prendre la route de Dồng-Daiig-Nam-Quan-Long-Tcliéou (5 kr- 
lomòỉres environ). 


Chasse 

Les régions de Lang-Son et de Phu-Lang-Thuong sont cerlainement 
celles qui offrent les^plus beaux terrains de chas^. 

Jusqu’à Phu-Lang-Thuoiig : gibier d’eau, bẻcassines ; ^ 

Haltes- de Séno eir Nui-Tiet y perdrix^ à la conditìoií d’aller assel 
Ịoin ỉ. , ^ 

Région de Phu-Lang-Thuong à Song-Hoa : ligres) panlhères, Tenards, 
ểerfs, chevreuils, sangliers, singes, porcs-épics, paons, poúles saU| 
vages, perdrix ; 

Thánh-Moi : perdrix, poules sauvages ; 

Dans les massiís calcaires du Cai-Kinh f ĩaisans argentés, ours et 
ầutres fauves ; 

Dans la plaine de Van-Linh : lièvres ; „ 

Lang-Nac à Dồng-Dang, Na-Cham : perdrix^ lièvrés, íaisahs dorẩ 
^ argentés. 

m 

De Hanoi à Bên-Thuy 

(oUirlỉgne du Sud) 

Cetle ligne de chemin de fer, s^élendant sur Ịin parcours de 826 ki; 
lomètres, traverse six provinces en passanl par leur clieí-lìeu, I 
Vexceptión de celui de la province de Ha-Dông, qui est reliẻ điréi^ 
tement k Hanoì par un lramway électrique. ^ 

Les six provinces desservies par la voie íerrée sont celles de Hỉgi 
Dỏng, de Ha-Nanv de Nanr-Dinh, de Ninh-Binh pour le Tonkin, de 
Tlianh-Hoa et .de Ngbô-An pour l’Annam. 

^ - 


(iX 'Voỉ^ proỳỉnce de Lang-Son 
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Hanoi à Bên-thuy 


De Hanoi iusqu’à híiiiíeur cle Cho-G.mh, le chemin de fer lra^e^sè 
Iine région plaLe, argilouse, abondainmenl arrosée el cultivée en 
rìzières. De hautés ha^ics de bambous indiquent remplaceinenl de^ 
villages. 

Après avoir qui!tổ Ilanoi, orr aperợoit, à roiiesl, premieii 
conlrelorls de la cliaine moiilagneuge du Day se p:?olongeant suỉ' 
Ĩloa-Binh (i), Ninh-Binh (i) et Thanh-IIoa (i). 

Une série de plaleaux précédant ou eníourant cette chaíne, donné^ 
en concessioii. Ắ. des colons íranọais, sont acluellemení cuilhẻs en 
café, en thó, en citronnelle el en verveine (a). * 

Nam-Dinh. — A 87 kilomètrẹa de Hanoi et h 3i kifomètres de 
Phu-Ly, Nam-Dỉnli est une des principales villes du 3*onJ|ỉn par son 
commercp, et la deưxiòme par sa pupulatiơn, ville de^^arnison et 
centre lilíéraire renommé. Quelques êxcursioiís intéressapies (3). ị 

Nui-Guoỉ. — Km. roi. Getle gare dessert les pagodes dè PlỊU-Giây. 
Pòlerinage annuel iinportant. 

Ninh-Bỉnh. — Km. ri4. Nombreuses excursìons, siles reựiarquẩ- 
blos (lị). 


Dông-Gỉao. — ICm. i34. Siies remarquables. 

Bim-Son. — Km. 142 , dans la pro^ince de Tỉianh-Hoa, esb le point 
de dỗparl d’une exrùrsion à Pliồ-Cat, situề à km. de la voie 
ĩerrée. Mais avant dc Be reiựlre aux toinbeaux des anci&ns roís 
d’Annatn de la ĩamille des « Nguyên » et à la pagode des Poissons, 
les toụristcs" visileront d'abord la pagode de la Dỏesse et le pont 


annamile de Bim-Son môme. 



un lõgemenl conĩortabìe^ ^ 

De Pbô-Cat, Ics touristes pourront revenir prenâre- le^ ‘tra-.íi & 
Bim-Son, pour Thanh-Iĩơa, ou regagner cetlế localitóÊ>en passant p^ 
les grot^es de Ba-Bong. / , 1 

A Do-Lên, kỉVi. i53, la région dcTÌent plus peuplee "eệ leB mam|“ 
lons qui bordenỉ la voÌBr^se garnissent de bancouliers Pệ belle venu4, 
dont les frui(s>alimenlenl les íabHques d’huile siccalivộ cpii constlt'ỉe 
une des principales ressõurces des habịtanls de reiĩậEoặ. 

Ham-Rong, km. 17I1, gare située Bur la rhe gauc^;.<^ Song-Ma. 
Haute roche calcaừe, garnie de xininiiscules pĩigodons^d’un eítet trầs 
original. Pabrĩque' d’alluraettes. Potit métaìlique, ^gạVdé comỉxịe 
une merveiỉle Id’archilecture. Dès qu’on a írnncbi et ĩais^ 

sur la droile ^e mamelon sur ■^equel est bâlie la Dí —^ 
Sorcière, on apergoit toute la ^ille dẹ Tlianh-ĩloa, dỉshm 
mètres. 


:ode de te 
de 3 kilộ- 


(0 Voìr provincô de ce íiom. 
Voii* provínce de Iĩa->íam. 
^3) Volr “provincô -de 4Vam-Dinli. 
(4^ YiOlri.jìKQy.í.rnĩe^(i»^t^iahrBinte 



SOCIÉTÉ ANONYME 

POINSẢRD & VEYRET 

COMPTOIRS d'eXTRỂME - ORIENT 

Sociẻtẻ anonyme, Capital: Treize milLions de francs 

SiÈGE SOCIAL : HAIPHONG (TONKIN) 

PARIS — SAIGON — PNOM-PENH — HAIPHONG 
HANOI — MONGTZEU — YUNNANEOU 

■ 

MACHINES - OUTILS ET MATÉRIEL. INDUSTRIEL 

□ □ □ QUINCAILLERIE □ □ □ MACHINES A GLACE '‘LA RAPIDE” 

□ □ PEINTURES TESTUDO □ □ MANUEACTURE ERANỌAISE 
MACHINES A ẾCRIRE “ ROYAL ” d’aRMES ET CYCLES DE S‘-ỂTIENNE 

ALIMENTATION 

Adresse Télégraphique : POINVEYRET 


5j 









^ 3i — 


Vinh — Bên-thuy 


Thanh-Hoa, km. 175, BulTel. — A cause de l’arrivẻe lardive des 
trains, il est prudent de se faire inscrire en cours de roule sur le 
carnet que prềsente l’employé inđigène au Service du buíTet. Thanh- 
Hoa n’oíĩre rien de parliculier si non le voisinage de la belle plage 
de Sam-Son siluée h 19 kilomètres et où conduit une bonne roùte 
carrossable. Cependant une excursion dans la région « muong » 
par la route de Nhii-Xuan el de Bên-Chuong est forl intéressante. 

De Thanh-Hoa on peut aller à Bai-Thuong (43 km.)j sur le Song- 
Chu, voir le barrage desliné aux irrigations, par gravité, d’une 
grande partie de la province. — Service automobile entre Tlìánh-Hoa 
et Bai-Thuong. 

Près de Thanh-Hoa, voir les rochers et carrières très anciennes 
de Qiian-Ap. 

A partir de Thanh-Hoa, le chemin de fer longe encore des soulề- 
vemenls calcaires, coupés de nornbreuses vallées fort bien cultivées 
et sillonnées d’arroyos chargés đes mêmes eaux boueuses que ceux 
du Tonkin. 

Ensuite le panorama se mođifie et la vue se repose un instanl 
sur les boisements de pins qui bordent la mer ; puis, đe nouveau 
le trajet reprend au milieu de collines dénudées ou coúvertes d’une 
végétation rabougrie. 

A Cđu-Giaí, km. 262, la lỉgne de mamelons sTncurve à rOuest el 
c’est encore la plaine presque uniíormément plate jusqu’à "VTnh. 

De Câu-Giat, part une roule carrossable qui conduit en territoire 
muong, pays dè ỉa canneỉle, des essences variées, de ỉa cire, đu 
cu-nau (faux gambier, lubercúle d^un rouge brỉque employé en tein- 
ture) et du gros gibiér. La perdnx, la grive, le Chat sauvage se chas- 
sent sur les manìelons bordant Gâú-Giat. La poule sauvage^, le paon, 
Tangouti, le chevreuil, le cerf, le boeuf sauvage et le tĩgre se ren- 
contrent aux environs de Tam-Lê, à 10 kilomètres de Câu-Giat et k 
i 5 kìỉomètres de staiỉon de 'Yên-Ly. 

Vinhf kna. 824. CheMieu de la province de Nghê-An, à 3 kilo- 
mètres de Bên-Thuy. Hôtel. Terrain d’aviation. La ville n*a d’inté- 
ressant que ses pagodes et sa citadelỉe. Elle est le poỉnt de dẻpart 
des excursionồ aux plantations de café de Nghia-Dan dans le Phu-Quy, 
de Cho-Pho dans le Ha-Tinh, à la citadelle et à la petite plage de 
Phu-Dỉên, à la missỊọn cathoiique đe Xa-Doai et la pỉage de Cua-Loj 
à 25 kilomètres đe Yinh. 

On pourra encore vỉsỉter les travaux de constructỉon de la lỉgne 
devant relier trềs prochaineinent Vinh à Hué-Tourane par Dông- 
Ha et Quang-Tri. 

Services autoraobiỉes subventỉonnẻs ỉ 

1® Entre Vinh et Dong-Ha ; 

2® Entre Vinh et Thaikhẻ, oh Tort prend la chaloupe pour Vien 
tiane (Laos) (Hôtel). 

Bên-Thuyt km. 325 , point terminus actuel 4 e la ỉỉgne. Port marỉ- 
tỉme (situé à 27 kỉlomèlres de la mer), íréquenté par de nombreux 
bateaùx qui eiĩectuent les transports des prođuỉts forestiers et des 
céréaỉes eiitre Nam-Dinh, Haiphong ou Hanoi et Hong-Kong, 



LAITS, 

GONDENSẼ SUCRẼ, 
SANS SUGRE, 
SĩẼRILiSẼ 
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LACTÉE 


CRÈME 


5 ^ * 




GHOGOLAĨS 
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kÁhLER 
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- 33 — 


De Hanoỉ à S£Ũgon 

par voỉe terrestre, 1.753 kra. en 3 ịoiirs iỊ%. 

Pour perraettre aux voyageurs de se rondre de Hanoi à Saìgon (ou 
^ice versa) en moỉns de 3 ]ours i/a, il a été créé un Service spécỉa] 
de Irains de nuil entre lỉanoi et Vinh; lỉéng-ỉia et Tourane, Nha- 
Trang et Saigon, avec coiTebpondance >automobile enlre Vinh et 
Oông-Ha, Tourane et Nha-Trang. 
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Haiphong 


Ville de ^Haiphong 

HAIPHONG. — Ville de loB.ooo liabitants emiron, édiíìée lahh- 
Heusemenl sur les boues (ieiu. N’€st à propremeiit* parỉer qu’iii> 
(lot entouré par le Ciia>Cani, le Lacli-Tray et !a iner. Vaste porl. 
ViUe coquetle et surtout très propre. Les rues sont larges, régu- 
lièrement orientées. Uelìée à Hanoi par voie íerrée (i02 kilomèlres'), 

In rrtiilia í 1 r\C\ k ìl^vmẰ^rô«^ ìíic mo**- 



( oies. Hồtẹls. 

Haĩpliong possède : docks imporlanls, lìỏpilal, plusieurs banques (]|), 
'héâtre municĩpal, socìổté musicule, chanip de courses, vélodroméí 
ằocỉétés de jeux divers, etc. Cỉlé toule bourdonnante d’aclhité ứỉi 
l’induslrie prend chaqúe jour une place de plus en plus prẻpon- 
ílérante. R Ị 

i Les indusjfries les pliis iinportanles sont : la Société des Cimeìits 
povtlnnds av 1 ificifils, h lía-Ly, dont la production jpurnalière aỉteinỉ 
Aoo tonnes el quị séra doublee quand les ỉnslallalions nouvelles seronl 
^erminées (rautorisaiion de visiter les ỉnstaỉlations ĩi’est donnée 
qu’aux personnes ồusceplibles de fournir des róíórences) ; 

La Société Ịndustrielỉe de Chỉmie d*Extrême~ỡnent, importanle 
usỉne tout à fait moderne qui vient de s’instaìler sur les bords du 
Cua-Cam. Le programme de base de cetle société esl la íabrication 
de la soude caasliqne par électroìyse đu clilorure de sodium. Cettp 
action électro-chimique donne lieu à un dégagemenl de chlore ệf 
íl’hydrogène qui sont employés commộ! matières prenrỉière& pour ỉa 
rabricalion d^aulres produits í chlorare de chaux, acide chloi*hydrique 
ềynthéiiqiie, chlore liqaide. Puis ^iend^onl, dans un avenir prochain, 
)ã ĩabricalion du carbure de calcium, de Vammoniaque syrìthẻtiqiie èl 
ịle 1’acide siiỉỷurique. 

La vaste sálle d’électrolyse ỡừ s’opèrtr la réaction éìeclro-chimiqitè 
d’où provient lạ^. soude^ lẽs puissants appareils à éNaporer la soudd, 
les remarquables’ machines à liquérier le cblore, Tagencement desline 
ặ ỉa produclion, de la chaux, du cỉxỉorure de chaúx^ la slalion centrale, 
la sous-statiop de converli&seurs, eto., sont auiant de ỊỈolnts qụi 
inổriloron.t d’atiiTer touL spéciale^ent l’attention des toxirístes. ị 
1 Aussi engageons-nouB^ vTvemeot les“ personneế (ịuỉ^ s*inlẻressent a!u 
progrès, à visitcr cette usine modèle. (S*adresser à lí Dỉrection.) 
í Les Ateliers Maritỉmes (anciens établỉssemeọtẹ íj- d^orcliel)^ Impor- 
Ịants alcìiers modernes, oulillẻs pour tous le§ Iravaux mécaniques ; 
grosse et petỉle cbaudronnerie, chaudìères, moieurs, iĩistan.iLloỉạs 
ặ^usines. Conslructions na>ales, etc. Les ateúers peuvent êlre vịsìlệB 
lous le& joiir^ ouyA'able8 de-9 h. à II h. et de h. 3 o ấ 17* h. 


Ị (I) Bunque rle rĩndochiuư, boulevavđ Félix-Faurc : Banqùelndu8lr|e^ àe 

fcìầin©f-aer*boulevíWHÌ paul-Bort-=rK5hartCrểrt BaiíK.^Bdĩnevarđ'HongỊ 
kong, Schảọgìia^ _Ba ak7 Iô*«xucujules«£eti:ju 



SOCIÊTÉ DES 


ẢTELIERS MÂRỈTiMES 

DE HAIPHONG 

Anciens ẻtablissements L. PORCHET 
Société Anonyme au Capital de 3.000.000 de fr. 

CoDE A, z. — Télẻphone : n' 56 


TRAVAUX MECANIQUES de TOUT GENRE 
Grosse et petỉte chaudropnCTÌe — Chaudỉères et moteurs. 
InstaỉlaCioDs d'usines Travaux publỉcs et privés. 
Constnictỉon navale — Air comprỉmé* 


Les seuls atelii^r^ 
d'lndochine disposant, sous 
le^ ordres d'Ingénĩeurs 
spécialiséa, de 2 cales de 
construction, đ*un dock 
Aottant et d*un inatéríel 
inodernc; (rivetage 


mécaniquey soudure 
autogène, soudiireéỉectrique, 
etc...). Seuỉs capabỉeá 
d*entrepi*endre rétude 

sérỉeuse de ỉa téalỉsation 
écononiỉque de tous travauX 
et ỉnstallatỉons. 


RÊPẺRENCESr 


ủsỉnek des eau^ ef ^éservoỉf d^HaÌphoiỉg — Dock ẩe 
Uaíphong — Vapeurs <t VERDUn », BONITE », 
^ESPAỘON VAN VOLLENHÒVEN » et «FILS DÈ 
PẠUL DOƯALER ^ ^ Mtir de quaỉ de Hongnỵ et Kébaở 
(aỉr qompriipié) — Chemin de fer de Langson -ỉ- Ponts sur 
fa ligíie de Vỉnh-Dongha — Dragagẹs — Appontemcnts de 
Haipbong — Porteurs à vapèur — Entrepreneur de 
répârationS des Messagerâes Marỉtỉtnes, Chargeurs Réunỉs 
et de dỉverses Compagnies de navigátỉon — Barrage de 
Baỉthuong (aỉr Ẽomprimé) — Pont en béton armé 8ur 
le Pleuve Rouge. à Laolcaỉy — Pontằ métalliques du 
3e Airondissement du Vion^Dongha —> Installatỉons de 
ỉa Vetrerle d*Extrèine-^Orient — Agrandissements 
de la s. 1. G. E. o. 
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Haiphone 


La Cotonnière, rue de ISanles ; VVsỉne áe pntịnrns i.hiris ; VVsine 
âe peiniure Poinsard et Veyret ; VHuiÌcrie-Snýonnerie, \)fịy rue de 
París ; la Verrerie en arnont da Cua-Cam ; les Bừevies ; la Société cỉ>* 
Constructions mécaniques, boulevard Bonnal ; rrsine đe$ Phosphaies 
à Ha-Ly, etc, 

EnPin rtícoỉe pro/essionneỉỉe, à Ha-L^, prépare a\ec une intelHgente 
ussiduỉié toule ũne pépinière d’ouvriers inécanicien&'et ajusteurs. 

Les excursioiis poùvant ỏlre íaites sont liiỉìỉlées du fait de la sitiia- 
lion de la ville : elle comprennenl la meneiìlcuse Baie d* 4 long, 
la promenade de Kiỏn-An, 

Â 23 kiloinètres de Haỉphong, se trouve la superlae pĩage de Dosotiị 
au sable íln et doré. 

Nombreuses villas situéos au bord de la mer et sur les collines 
où Ton peut excursionncr eii chaise à porteiirs. La route circuỉaire 
au travers de Vestuaire, due à la Société d’inilialive, atteindra bienlôi 
rílot du phare de Hondau. 

Ụn Service ivếgulier d^autoinobiles relic Doson à ĩĩaiphong : I $ 3 Ồ 
chaque place. 

Les hổteỉs existant ẵ Haiphong sont : VHồtel da Coĩnmerce, Vỉỉôlel 
de VEurope, VHÔtel de runivers, lous apparlenant à la Sociétẻ lỉôte- 
liềre IndoChinoỉse et dont les prix variéiìt enli^e I $ 35 et 4 $ par 
chambre. 

Trois hôtels tenus par des Japonaìs eL un par un Annamite oữrent 
des cliambres à 1 $. 

Dans Haiphong, les pagodes n’offrent aiicun ‘Intérỏt parliculier, 
aucun monumenĩ hỉstoriqùe n’é^oque Lhistoire de la conqúête et cecỉ 
est une ỉa.cune. Seuls troỉs ciinelières dỉscnl slmpỉemênt que ỉes 
premiers pionuiers sont tombés Iiombreux pour la grande -CEuvre de 
colonisatioh. 

Jules Ferỵ, qui devait faire élablìr le Prolectorat de la Prance sur 
rEmpire d’Annam, a sa ^tatue dans le jardín public, et les héros 
de la grande guerre ont leur monuinent édifi^ par rÁdministralion 
municipale, près de la Résideiice-Mairie. 

Consuỉaíé- : d’Angleterre, de Norvège et dii Sỉam, 17, riie Jules- 
Perry ; de Belgique, du ĩapon, boulevard Paul-Bert. 

Indẻpendamnient des pbusse-pousse, jnode local de transport Irềs 
utilisé et qưi comporte 1.200 véhicules, Haiphong possède phisieurs 
agences de location de voitures et trois garages d^utomobiles abi 4 “ 
lan^t une vingtaine d’aulos de loutes ĩorces. 

Ci-après, le tarif dès locations d’automobiles ĩ 


En viĩle, rheure. 

6 $ 

00 

Bo-Son (arrèt 2 h. So^.. 

13 

00 

— 3usqu’à Hondau 


00 

Haiduong.. 

a 5 

00 

Kiên^An (route directe) 

c 

uo 

RiAn - An (oionlée de 



robservatòire) . 

8 

00 

Hanoỉ ... 

60 

00 

Quang-YẾn . 

13 

00 


'líên-Lap Ip $ ơo 

Huong-Bi . 31 00 

Trang-Bach .. i 5 00 

Mao-Khé 
Dong-TrÌềi£;.. 


17 


Dong-TriềuCL ,.. ^ . 31 

Sept-Pagodés . .30 

Au kilornèine-mta^ . o 

Les fraỉs dể”' bacs et la noup' 
riture du chauỉTeur sopi à 4 a 
charge du Client 

















SOCIÉTÉ PRANỌAISE 


DES DISTILIERIES DE l'lDĐŨCeHE 


Société Anottyme teu Capital de ®Ẽ.000.000 dc f‘wan,ca 


Siège Social à PARIS, 10? rue La Boẽtie, 10. 

Siège Admiaistratiỉ à HANOl, 55, Boulevard Gambetta, 55. 


Usỉnes èi 


HAI\OI-:\IAIIIDI\II-IIAIDUOI\G {Tonkin) 
CHOLOA-BIAHTAY .Cochinchine) 


ALGOOLS REGĨIPIẼS EXTRA-NEUĨRES, RHUMS, TAEIAS 

ALCOOLS DÉNATURÉS 

Pour rinđustrie, le chauffage et ĩếclairage, Acétone 


EAUX-DE-VIE DE R1Z INDÌGÊNES 


AMIDON DE RIZ niarque “ LYS BLAỈVC 

RIZ - SUCRES DE RIZ - PEPTONES DÉ RIZ 

VINAIGRE DE RIZ 


Pabriquẻ exelusivement avee du Riz et se \recommandant 
par ses quaỉités de íinesse et d’aỉ»ôme 








Haiphong 
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Liste alphabẻtiquB des rues de Haìphong 


DÉSIftNATION RUES ABOUTISSANTES 


(Rne đe 1 ’) Abattoir. Rne de UaiđnoDg. Quai du Lach-Tray 

(Koute Circulaire), 

(RueJalesd')Ảbbadie Rne da Qommerce. Bd. Amiral Coarbet. 
(Rne de 1 ’) Arsenal. Qaai de la Ẽonpure 

de Ha-Ly. Rne de la Harine. 

(Rne de) Bac-NÌDh . Quai du Maréchãl Boolevard' Chavas* 

. JoSre. sienx. 

(Qaai des) Bambons 
(Rae Géaéral) Ba- 

taille. . . ^ . Bđ. Àmiral Conrbet. PlaceẦmiral Pottiem 

(Bd. Amiralj^de) 

Beaumont . . Rue de THốtel de Ville Boulevãrd Chavas- 

(Avenue de) Bel- sieux. 

gique. . . . Ronte da Lach-Tray. Ay du Fort Annamile. 

^Bd.) Paul Bert . Pont Joilre. Bd. Chavassieox. 

(Rae) AgentBlampey. Boalevard Bonnal. Avenue Cléinencean. 
(Raeile) Bobillot. . Rue Harmand. Rue Pcancis Garnier, 

(Boalevard) Bonnal Rae de^laidoong. Quai des Docks, 
(Rue de) Bordeanx . Rond floint de,F^ce Avenoe de Belgiqae, 
(Rne) BrièredePlsle Bd. PélíxPaai^. Boulevard Paul-Bert 
(Quai de) Canton ou 

du maréchal Foch Pont dodre. RaedeSiigon. 

^Avenae)SadiCarnot Rae da Lach-ỊTray. Q. duLach-Tray. 
(Boulevard) 'Chavas- 

sleux . ỉ . . Rae đe Lao-Kqy. (Plenve) Cua-Cani. 
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ỉĩaipkong 


DÉS!GNATION RUES ABOUTISSANTES 


(Rae de) Cherbourg Boalevard Bonnal. Avenne Clémenceao. 
(Kue) Chinoise. . Rae de Bac-Ninh. Kae de Toarane. 
(Rue) Chinoise pro- 

longée . . . . Rue de Pou-TuhéoD. Rue de Tourane. 

(Ronte) Circnlaire . Rae de l’Âbattoir. Av. Sadi Carnot. 

(Avenue)Clémencean PonlPointdePrance. Avenne Panl Donmer 
(Rae du) Contimerce. Boulevard Paal-Bert. Rue deBac-Ninh. 
i,Rae de la) Conces- 

sion.Rue dules Ferry. ' Rue đe 1 ’Hôpital. 

^Qaai de la) 0 oopure (Pleuve) Cua-Cam . FleaveSong-Tam-Bac 
(Uoolevard Amiral) 

Gourbet. . . . (Pleuve) Cua-Cam . Bd. Chãvassieux. 

(Raelle) Crochet. . Rne Harmand. Rue PraiiỆÌs-Gariiier. 

(Quai da) Cua-Cam. 

(Rue) Dominé . . Bd. Amiral đe Bean- 

mont. Rae de Négrier . 

(Ảvenae) Panl Don- 

mer.Bd. Bonnal. Av. Sadi Carnot (Gar- 

deindigène) . 

(RDe)Jean Dupuis . Rae Harraand. Boolevard Amiral 
(Bnulevard) Félỉx Coutbet . 

Faure , . f. • Sqnare Paal-Bert. Place Amiral Pottier. 

(Rue) Jules Perry . QuaidelaLiberté. Bd. Féỉix Faure. 

Quai doMarécha' F och 

(Quai đe Canton) . Rne de Saigon. Rae de Lao-Kay. 

(Rue) Pormose . . QaaidaMarécbaUoữre Bd. Chavassieux. 

(Arenue do) Forl Av. de Belgiqae. Nonvelle đigne du 

Annamite . . . Cua-Cam . 

(Rae de) Foa-TchẻoD Qaai daMaréchal Foch Bd. Chavassieax. 









Uaiphong 
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DÉSIGNATION BUES ABOUTISSANTES 


(Rae)Frai^cisGarnier Bd. Chavassieux. Bd. de la Rẻpubliqae 
(R.) Agent Qoinet . Àv. Clẻmenceaa. Bd. Bannal , 

(R. de) Haiđnong . Bd. Bonnal. Av. Sadi Carnot. 

(RÙe) Harmand , . Place Amiral Potlier Bd. Chavassieax. 

(Rne de) Hong-KoDg 

(p, de 1) Bópitãl . Qaai de la Liberlét Bd. Félix Faore. 
i,Raedel')Rồteldeville Quai de la Liberté. Piace Amirai Pottier. 
(Qaai du Sĩaréchall 

loílre , . , . Pont Joữre . Rne de Saigon . 

(Qnai du) Lach-Tray. Rne de l’Al^attoir< Av. Sadi Carnot. 

(Kaede)Lanessan . Bd. Bonnal. Gare , 

(Rue de) Lang-Son . Boulevard Bonnalí Avenue O d'Endlial . 
(Rue de)Lao-kay. . Quai du Maréchal Boulevard Chavas- 
Foch. sieux. 

(Quai de la) Liberté. , Rue Jules-Ferry^ Rue de 1’Hôpilal. 
(Kiie de) Lille . . RondPointdeFrance Avenne de Belgique. 

(Hne de) Lyon . . Rne đe Nantes . RondpointđeFrance 

(Rne) Marie Gatholi- 

que. t . Rue du Commerce . Bonlevard Ãmíral de 

Beanmont . 

(Rneđela)Marine . Rae de 1’Arsenal. Quai de la conpure 

de Ha-Ly . 

(Rne de) Marseỉlle'k BonlevardBonnal. Rondpointde France 
(RnelleX) cité Marty Place Natiunale . Rne du Commerce.- 
(Ruede^ Metz . . BoulevardBonnal Avenne 0’đ’Endhal. 

(Rnedela)ỉlíssion . Place Nalionale . Bd^ Âmiral Cotirbet 
(Ruẹ đe) Mon-cay . Boulevard Bonnal. Avenue Sadi Cát-not. 
(Rne de) Nancy . . Rue de Saint-Etienne Rnq de Verdun. 

(Rue de) Nantes. . Ruede Saint-Étienne Avenue deBelgique. 
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N'OƯBLIEZ—1 
PAS QƯ'AƯ I 


GARAGE 

MODERNE 

HANốI 
Télépbone : 365 


T^outeầ les rểparations sont 
íaites avec le plus gran^ 
soin. et au meilleur prix 




Public ations G.B. 

7, av. Puịinier-Hanoi (TonkJnJ 

GUIDE G.B. 

INDÕCHiNOIS ÍỠ26 

Jlan de ểmphMgI 


Légendc 


ỷ"" --- 

1 Dooks A/'«® Mrnes. 

" " 1 

13 Hôtel du Com'^ 

2 Docks Ch. de C“. 

lỉ Chambre de Com<^- 

3 C'o des Chargeurs 
Réunis. 

Í5 Mariti- 

mes. 

ị Mairie. 

16 Société Musicale. 

5 Hôpitel MiUtaire. 

17 Casernes. 

6 5« riuvial 

18 S'^ nuvialSauyage. 

7 Postes. T. et Té/é- 
phone. 

19 Cathédrale. 

8 de Police. 

20 C'^ Navigetion. 

£. 0. 

9 Trésor. 

21 Théãtre. 

ĩOĩemp/e. 

22 Marché. 

11 Hôte! de ƯEurope. 

S\Banque Indochine. 

12 Banque lndust'1^- 

■ậ Bac 


IDEO. — IMPRIMEUR-eDirEUK — HANOI 
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Hanoi 


Ville de "Hanoi 

HANOI, XIO .oot) hubilants en\iron. Capìỉale du Tonkin. Siège du 
< 5 ouverne/utínl gổnénil de Ilndochìne et du Gouveraèment' locaỉ du 
Tonkin. 

La vilỉe esỉ siluée sur la rhe droUe du Fleuve Rouge, ^ 103 kilo- 
mètres de Haiphong par ^oie terrée et à. i 3 o kiloinèlres de lu 
mer. Sa superíìcie est de près de I.ooo hectares. 

Point de transit de toùtes les marchandỉses importées dans rinlé- 
rieur du Tonkin. Tốte de ligne des voies lerrées sur Haiphong, Lao- 
Kay, Yunnanĩou, Nacham. Vinh el rAnnara. Les lignes Âuviàles qui 
deRspì*vent. ìe 'J onkin. el ie Nord-Anninn aboulissenl directenient ou 
indireclemenl iv Hanoi. 

Les principaìes arlères de la ville sont desservies par un tramway‘ 
ẻlectrique qui se prolonge jusqu ’5 lla-Dổng (voir province de ce 
nom), à II kilomètres de llanoi. 

Comrne Haiphong, llanoi possède : 

Thóâtre miinicipal, pliisieurs banques (i), Sociéỉé philharmonique 
Chanip de coursẻs, v^l^ndronie, liôpital, elc., de nombreux hôtels, 
calés et restauranls (Mẻtropole, lỉanoi-Hôlel, lĩôtel du Coq-d’Or, 
Hôtel de France, Hổlèl Terininus, Ilỏtcl de’la Gare, elc.) trois cinié- 
mas, des sociétés de jeux divers. 

A ajouter les MUSÉES et BIBLIOTHÈQPES ci-après : 

Miisẻe de VBcole ỉranẹaise d^Eoĩtrcmc-Orient, rue du Marócha)-Foch 
(arcliéologie ei art ìndochinois), oinert les dimanches et ịeudis de 
8 h. à 'II h. et de ik li. à 17 h. — Musée Agricoỉe et Commerciaỉ, 
botilevard Gambetla (lous próduUs indochinois), ouvert de 9 h, Á 
ii Jỉ. el de lỉi à 16 b. 

ịíusẻe yéóiogiqiie et minẻralogique, riie Laubarède. S’adresser 
au chef de Service. 

Musẻe et Bỉhỉiothèque des Mines, rụe Fellonneuu, à rinspectìon 
gépérale des Travaux pdbliẹs. 

Bỉbliothèqae Cenlraỉe de Vlndocììine, rue Borgnis-Desbordes. Ou- 
verle de 9 h. à II lì. et de i 5 h. à 32 h. Perrứée du dimanchp 
à midi au lundi à midi. Seclion de prêl oinerte de 10 h. à 18 h. 

Bibliothèque đe VEcoỉe d’Jỉxtrêmc-Orỉeni, a 5 boulevard Carreau. 
'Ouverte au public aiix heures de bureau. C’est une des plus impor- 
taốies du inonde. Eludes orieulales comprenant un nombre consỉdé- 
rable de i3oZurnes européens, annamiles, chỉnoỉs el iaponaís, 
d’esía 7 npes et de iTìanascriis laótien^ chams, jpirm^s, cambodgiens, 
etc.v. 

ies principales pagờdes à vỉsĩter. soiiU: 

La pagodẽ du Grartd-Bouddha, avenue du Grand-Bouddha, sur ìes 
boVds du Grand Lac. Slalùe gigantesquo, toulegen bronze ; la Ịìagođe 

---- 

(i) Banquỡ do rĩndồcliino, ^7, ìioulo\ajd Atníral-Courbet ; Banquô •Ỉndiệỉu 
ÍHeUèMe^Cìbiiỉẹ, 37 aue Paut-líipíỉt ị HotỊgkóhẹ ổlmnghaỉ 



ANTIQUITÉS 

CHINOISES&ANNAMITES 

■' 

d JEUX DE MATCHANG, PANNEAỨX, 'ù 
BRODERIES, GONGS, BRONEES, LANTERNKS 

MEỮBLES CHINOIS ET ÀkNAỈílITES ANCIENS 

□ □ □ □ ET MODERNES □ □ □ □ 

□ BRULE-PAREUMỔ, BOPDHAS ANCIENS □ 
ESTAMPEỐ ET PORCELAINES CHINOISES- 

□ □ □ :ị>ElNTURES SUR SOIE a □ o 

□ o AQ,UARELLES ANNAMITES □ □ 

Reprẻsentant toutes les Scèncs de la 
vỉe annamite et les vues les plus 

□ □ curieuses de rinddcliine D □ 


LÀ PERLE 

Rue Borgnís-Desbordes — HANOÍ 


(miiiiiiiiiiiiihiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiuiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiniiiliiiniiiiniiitiiiniiimiiilllllll 
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Mĩinõt 


dps CorbeauT, roule de Sinli-Tu, archilecture orỉgiViale ; la pagode 
aes Pinceaux, sur le Petit Lac et reliée à la rive (boulevard p^ancis- 
Garnier) par une passerelle de style annamite ; la pagode đe Bach' 
•Vjai, rúe des Pavilĩons-Noirs, elc. 

MoNUMENTS ET OBIKTS HISTORIQLES (ÍLASSÍS ; 

La pagode du Grand Bouddha (d6jà citée), hâtie en loio, TeconsT 
l.ruỉLe en 17G8, róparée au XIX® &itìcle, Dênt dédiẻ à Htiyên-Thiôn- 
TrAn-Vu ; 3 , rue deổ Voiles, Dên dêdié à Bach-Mai Dai-Vaoìĩỹt esprit 
qui prẻsida à la ĩondatìon de la cité retrancìiée de IIanoi»^ỄDndé au 
ặỉècle, reronstruit, reslauré et réparẻ au XMH® et au XIX® siècỉe 'ị 
lles el bords du Peiỉt Lac (dỏjà cités)i>^«ionlìcule Surinonlé de 
robélisque en forine de pincèau, porlique de Pencrier^epớnt de 
l)OÌs conduisant à rile dc Jadc, constructỉons diverses érigées dans 
cetle ỉle, pelil monumeni oclogonal à étage consỉruit à. rĩlot du 
mili^eu du Peíit Lac, pelite consLruclion à Ị,rois traAốes donnant sur 
le Pelit Lac. 

La pagode boUddhique Vien-Minh (boulevard Armand-Rousseaư, 
Piiitre les n®® 8a et íondée au XII® siècle, reconslruite et rẻparẻé 

en 1813, 1893 et 1931, dédỉéc auQC deux soéurs Trung ; rue Jean- 
Dupuis, la porte Thanh-Hà dite porte Jean*Dupuis, par laqueỉle 
Prancis Garnier fit son entrée à Hanoi ; la ciĩadelléị ensemble de 
vestiges comprenant : un mivador de ranóienne citadelle (époque des 
Lê), porte Ckinh-Bac (dc rancionne ciladelỉe de i 8 o 3 bombardée pAr 
Práncis Garnier), le portỉque dlìonneur Doan~Mon (ancienne porle 
cenlrale du paíáis royal dite porle réservée, une clocliê en 

bronze el un Canon cisel 4 senant de support à la clqche à Tentrée 
des aleliei's de la Direction de rArlillerie, etc. 

ưỉndnstrie esL reprẻsentée par^ : 

La Sociétẻ des Distilleries dt Vlndochine (direction, boulevaíd 
Gauibetta, 55 ) ; ses imporlanles usínes^ sout installẻes rueMỈu Cime- 
tière ; ^ 

La Manufacture d*ÁỉỉumptteSy rouLe de Huẻ ; la Manii/acture de 
boutoni, boulevard Rialan j VVsine ẻlévatoire des eaux, rõule du 
Blockliaus-ríord ; la Mamiỷacture des Tabacs, route du Rlockhaus- 
Nord, une des plus importantes organisatiens industrielles de iTndo- 
chine, usine môdèle munif» des pcríeclìonnemenls les plus (nodernefr) 

Les Tuiỉeries de Vlndoehine, ilịo, avenue*du Grand*^ouddlia ; 

Les Tannevies de Vlndọchirie, roule du village du Papier (à Thuy- 
Khé) ; Xa. Brcuiserie Hommeỉ, digue Pai^rcau, prềs ậu ehamp de 
rourées ; vưsỉne de PorQ.elaines industrieỉles et ariistiques à* 'nìanh- 
Tri (lerritoire de la province de Ha-Dồng), sur la digue dx^ t^leưve 
RịOuge à T' kilomètres de Hanoi, ete. 

ííombreux édiíìces publiọs et privés : 

ÌiLe palais du -Gouverneur gẻnéralị rue Brière-de-lTsle ; le palaừ 
du Résident supérieur au TonkiriỊ boulevard Henri-Rivière ; le 
VJiéâtre, place du Marẻchal-Foch ; le Lycée, rue Brière-de-lTsle i 
lwcọl6 ỉNormàle des Jeunes fillẹs annanịiieSi boulevại*d Féĩix-F-íulteỊ3> 




Maison VU - VAN - AN & C' 


VU-VAN-AN & c 


i8, Boulevard Dông-Khanh, i8 — TONKIN 


SOIERIE5 

DRAPERIES 


COTONNADE5 

BONNETERIE 


GRANDES SPÉCIALITẺS 
EN SOIERIES 


DÉPOSITAIRES DE LA SOCIẺTẺ ERANCO-ANNAMITE 


TEXTILE ET D’EXPORTATION DE NAM-DINH 












u ll DÌoÌb ĩtaÌ aMD Ì o l n l D l DBo l o B n l oÌot gl o l ũ M o Ì b ■□■OMniiOBaWDW3MOMDWaỂDttDWaÉOÉ 


L’UNI0N GOMMERGIALE INOOGHINQISE & AERICAINE 

Société Anonyme au Capital de 25. ooo .000 de írancs. 

SiÈGB SOCIẮL : 9 & 11, Rile Tronohet-— PARIS 

■ ■ ■ 

IMPORT-EXPORT 

GROS — DEMI GROS 

Alimentation gẻnẻrale — Tissus — Q,uiiicaillerie — Matériaux 

Bois de Teck, etc. 

ASSURANCES CONTRE l’iNCENDIE ; 

LA "NATIONALE, L'ABEILLE. LE PHẺNIX, LONDON & LANSCAHIRE 

ASSURANCES AUTOMOBILES CONTRE XOUS RISQUES 

Seul agent de la C“ " lìẾTOILE " 

AQEn CBS: 

HAIPHONG — HANOI — NAMDINH — BÊNTHUY — TOURANE — HUẺ 
Q,UINHON — SAIGON — PNOMPENH 


inMaMOMaMnMaMnMnMDMDBnMaMOMàBaMOMaMaMPMOMDMaMnBataMnMaMoMoMaMDMQBõMã 


lõ Mb MÕ Mmòlã g õle B ale l DBalo CT a ra n l 











— 49 —. 


Hanoi 


l’Hổíeỉ des Postes, Tẻìégraphes et Télẻphones, boulevard. Prancis- 
Garnier ; VEcole de Médecine, boulevard Bobillot ; le Paìais dể 
Jusiicey boulevard Carreau ; le Musée Commercial (aiícien Pahis de 
rExposition), boulevard Gaiiibelta ; Direciion du Seí*t)ícc de Sừretẻt 
bouievard Gambelta ; VHÔtel de la Compagnie franẹaise des Chemins 
de fer de Vlndochine et du Yunnan, bóulevard Gambetla ; la DỉreC‘ 
tion des Douanes, quai Clemenceau ; la Direction des Travaux publics, 
rue de la Chaux ; la Cathẻdrale, rue Georges-Lamblot ; le Tem- 
ple Protesíant, boúlevard Amiral-Courbet, rHổpiíaỉ de Lanessan, la 
Cịinique Saini-Paul, etc. 

Consuỉais de Beìgique, rue Balny, i6 ; du Portugal, rue Paul- 
Bert, 3i. 

Location d’aut 08 . 

Plusieurs garages. — Location d’autos : riieure, 5 í ; i/a journée, 
ao $ ; journẻe, lịO s ; Hanoi-Haiphong (aller et relour), lịo à 6o ậ. 
Tarif kilométrique, o $ 20 à o $ a5. 

Promenades, — Nous citerons ĩes quelques itinéraìres ci-après : 

Les quais, le Grand Lac, retour par la đỉgue Parreau et le Jardỉn 
botanique ; 

Les quais, rue des Graines, avenue du Grand-Bouddha, village du 
Papier, retour par la digue Parreau et le Jardin botanique ; 

Route de Son-T/ly : sur la droite, vestìges des remparts ántérieurs 
đe Tancíenne cité de Dai*La ; sur lá gaucbe, sièle blancỉie marquani 
rendroit où Prancis Garnier Irouva la mort. Plus loin, arrêl à la 
pagode, où, le même ỊOur, fut tué Tenseigne de vaisseau Éaỉny d*Avrù 
courí. Après avoir írãnchỉ le pont du Papier, on voit le monument 
élevé à la mémoire á'HenrURivièTe, à rendroit même où fut re- 
trouvé son corps décapỉté. On arrive ensuite à la pagode du YÌllage 
de Ling-Long dessenie par des bonzesses. Dans un gigantesque ta* 
bernacle est la statue dorée du roi Trang-Tôn de ia dynastie des 
Ly. Retour par la route Cỉrculaire, le champ de courseS} la digue 
Parreau et le Jardin botanỉque. 

Route de Thai-Hà-âp : visite à la pagođe de Trung-Liêt, au palaỉs 
et au tombeau du Kinh-Luoc, ancien Vice-Roi du Tonkin, route 
Circulaire, retour par rẻtablissement Zootechnỉque et ỉa rouie Man^ 
darine. 

La concessỉon, le boulevard Armand-Rousseau, la digue Sudj la 
route Cỉrculaire, retour par la route de Hué. 

Excursions. — Les routes automobìlables relỉant Hanoi avec rỉntế- 
rieur Bont très nombreuses et en général bien entretenues. Les 
excursions les plus faciles, mais non. 1^ plus belỉes, sont íaỉtes 
dans les provinces voisines de Hanoi (Ha-Dông, Son-Tây, elc.). 

Les touristes ne se borneront pas à faire ces petiles excursions, 
certainement très intéressantes, ỉls entreprendront de grandes ran- 
données pour vỉsiter aussi radmỉrable iiaute r^ỉon {Son-La, Laỉ' 
Chau, Cao-Bang, Lang-Son, Hai-Ninh, Bac-Kan, Bac-Gỉang, etc.). 

Ci-áprès la liste alphabétique des rues et le plan de Tá villé de 
Ilanoi. 
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Liste alphabẻtique des rues de Hanoi, 


BUES ABOUTISSANTES 


DÉSIGNATION 


(tlae) Balny . . . 

(Rae des) Bãlances. 
(Roe des) Bambous. 
(Rae) Paul-Bert. . 
(Aveoae) Beaochamp 
(Av. gènéral) Bichot. 
(R dă)Blockads ISord 
^Boolevard) Bobillot. 
(Rue) BoUsière . . 
(Av.) Grand Bonddtia 
(Rne) Borgnia Des- 
bordas-* • • ■ 

(Ra&des) Br.qaes . 
(Roe Géhẻral de) Ba- 
dens • • • • 

(Ảv.) Briẻre de riile 
(R. deid)Briqueterie 
(RDeJ.)Blano . . 

(Rae) Bonhouré. . 
(Kue) Boilrret , . 

(Rae) Boarrin . . 

(Rae) BoVet . t • 
(Roe) Cbansaulme . 
(Rae des)Caisse8 . 
(Rue Marc) Charon. 


Quai Glẻmenceau. 
Rue des Phac-Kiền. 
Rue de la Saornure. 
Bd. Arairal Courbet 
Place Négrier. 

Rue de Tiên-Tsin 
Digoe des deux Lacs 
Rue Paal-Berl. 

Rae PoUrès. 

Raã da Charbon. 

Boalevard Gia-LoDg 
Rae de Pancien Canal 
» 

Bd. Félix-Faare. 
Boalevard Carnot. 
Av. Grand Bonddha. 
Rae do Coton. 

Qoai Clémenceau. 
Rue de Ha-Trung. 
Voie no 88. 
Bunlevard Gambetta. 
Rue Riqaier. 

Rue des Eventails. 
Rae de MiriTiel. 


Bd. Francis Garnier. 
Rue des Paaiprs. 
Rae Pellonneaa. 
Boulevard Gia-Long. 
Rne Jales-Ferry. 
Rae Maréchal Joiĩre. 
Voie ISO 88. 
Boulevard Gambetla. 
Rae Paol-Bert. 
Route da viliage da 
Papier. 

Place Neyret 
Rae du Sacre. 

Avenne PagÌDÌer, 
Bd. Félix Faare. 
Bonlevard Uarnot. 
Rae Borgnís Des- 
. bordes. 

Rd. Atnữal Coarbet. 
Boul. H. d'Orlẽans. 
Av. Grand Bouddha. 
Voie no 76. 

Rne Viélé. 

Rae rtn Coton. 

Rae Viẻlẻ. 
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rces aboutissantes 


DÉSlGNATION 


(Rae des) Cantonnais 
(Boolevard) Carrean 
(Boul.) Carnot . 
(Av.de la) Galliédrale 
(Rue des) Chaiigeurs 
(Rae du) Clianvre . 
(K. des) Chapeaux. 
(R. du) Cbarbon. . 
(Roe de lã) Ciiaux . 
(Av ) Chavassieux . 
(Ronle du) Cimeiière 
(H. de la) Ciiadelle. 
(Q ) Clẻmenceau. . 
(Rue du) Coton. . 
(R<* A.) Courbet. . 
(Place du) Commerce 
(Rue des) Cuirs. 
(Rne đu) Cuiyre. . 
(K.de rAncịen)Canal 
(Route de)Cau-Do(ou 
Sìnli-tu prolougèe) 
(Rue de) Colemb . 

(Rnelle de)Chnng-Yôn 

(Rne) Combanère . 
(R.) Cao Dac-Miiib . 
(Avenne) Ucmiué . 


Rue des Chángenrs. 
Buiilevard BobiRot. 
Rue du Papier. 

Rue Jales-Ferry. 
Rue des Radeaux. 
Place Négrier. 

Rue des Gaisses. 
Rue des Graínes. 
Rue Pellonnean. 

B. Henri-Rivière. 

Q jai de 1’Hôpital. 

Av. Général Bicbot. 
Rue des Graines. 
Rne Jales Ferry. 
Rue Maréchal Pétaỉii 
Quai Clémenceau. 

R. de la Citadelle 
Rue du Riz. 

Rue Jean Diipuis. 

Rue Dnvillier. 

Rue Borgnis í)es- 
bordesr 
Rne 0’dendhal. 

K. dđs iVlédicaments. 
Rne Unvillier. 

Bd Antiral Courbet. 


Rne des Voìles. 
Route Mandarine. 
Digne Parreau. 

Rue Lamblot. 

Rue de la Soie. 

Rue Jules-Ferry. ■ 
Rue de la Citadelle. 
Voie no 88. 

Kue Lecianger. 

Bd. Prancis Garnier. 
Route de Hué. 

Rue du Coton. 

Boul. Gambetta. 

Place Neyret. 

Rne Paul-Bert. 

R. de rAncien Caaal 
Rue du Coton. 

Bd. Henri d’Orléans, 
Rne des Pavillous 
Noirs. 

Route de Ha-L)ông. 

Boul. Gambetta. 

Rne Nguyên-Trong- 
Hiêp. 

Rue des Tasses. 
Route de Sinb-Tn. 
Bd. Prancis-Garnier. 
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RUES ABOUTISSANTES 


DÉSIGNATION 


(Bd.) Dông-Khanh . 
(Bonlevard) Doudard 
de Lagrée. . 

(Rne Jean) DũpDÌs . 
(R.)BatreDÌl deRhin‘ 
(Ruellede)Uông-Thai 
(Rue) Duraiiton . . 

(Rue) Dũvillier . 
(Rne) Delorme . 
(Rue) DieuIeAls • . 

(Rue) Duvigneau. . 
(Rne) Dô-Huu-Vi. . 

(Rae des) Etoffes . 
(Rae des) Eventails. 
(Bd.) Félix-Faare . 
(R. đesì Ferblantiers 
(Rue dnles) Ferry . 
(Kne) Fellonneaa . 
(Rue des) Forgerons 
(Rne) Fon-Tcliéon . 
(Roe de) Prance. . 
(Rae)Féistha'nel. i 
(Rue)Fourès. . 

(Bd ) Gambelta . . 

(Bd.) GioTanÌDellỉ . 
(^Bd.) Gia-Long . i 
(Rae des) Graines . 


Rue Paul Bert. 

Rue Pavie. 

Rue i'Ancien Canal . 
Rne Panl-Bert. 

Place du Commerce 
Rue des Graínes. 
Avenue Poginier. 
Boulevard Gambetta 
Ãv. Grand Boaddha. 
Rue Riqaier. 

Diợue du Fleuve 
Rouge . 

R. des MédicameDts. 
Rue des Paniers. 

Bd. [lenri d’Orléans 
Raedes Paniers. 
Rue đo Coton. 

Quai Clémenceau. 
Ruedes Médicaments 
Quai Clémenceaa. 
Quai Clémenceau. 
Rue Tien-Tsìn. 

Bd. Henri Rivière, 
Quai de l'Hôp tal. 
Avenne Puginier. 
Rue Paul-Bert. 

Quai ClémeiKàdau. 


6d. Doadard Lagrée. 

Boulovard Gia-Long. 
Rue du Riz 
Bonlevard Carreau. 
R. des Pavillons Noirs 
Hue des Tuberciiles. 
Av. Brìère de 1’lsle. 
Voie No 76. 
Boulevard Carnot. 
Rue Viélé. 

Boulevard Carnot. 
Bd. Henri d’Orléans. 
Rue des Caisses. 

Av. Brière de 1’Isle. 
Rue des Chapeanx. 
Rue Paul-Bert. 

Bd. Prancis Garnier. 
Rue de Tien-Tsin. 
Rne Maréclial Pétain. 
Rue Paul-Bert. 

Rne de la Citadelle. 
Bd, prancis Garnier. 
Gare. 

Ạv. Brière de 1’lsle. 
Rne Viélé 
Rue du Papier. 
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r 


RƯES aboutissantes 


Place Négrier 


désignatỉon 


(Bd. Francis)Garniei' 
(Roe) Goussard . 

(R. Jlarẻcbal)Gallieni 
íRue dej Ha-Trung, 
(Rae de 1’) Hôpitai 
ChiDois. . . 

(Roale de) Haé. , . 

(RI Victor)Hugo , . 
(R, Victor) Uugo . 
(Ruelle de) Hoi-vu . 
(Bd) JaurégDÌberrv. 
(Rue)Jonhaux . . . 
(R. Maréchal)Joílre. 
(Rue) Jamberl. . 
(Rue) du Lac . . . 
(Rue) Laobarẻde. . 
(Rue de) la Laque. . 
(Rue Caoilaine) La- 

broBsse . 

(Rue) Leclanger í . 
(Rue) Lamblot . . . 
(Rne) Llondes . . . 
(Rne) Ragisqaet . , 
(Kue) Lambert . . 
(Rib) iMandarine. . 
(R. duVienx) Marché 
(R. des)MẻdicameDts 


Roate de Haé. 

Rne de France. 

Rue des Cuirs. 

Rne du Charbon. 

Bd. Douđard Lagrée 

Boulevard Carnot. 
.\.v. GrandBouddha 
Rue Ridiỉud, 

R.B .rg'iis Uesbordes 
Boul. Gia-Long. 
Boulevard Carnol, 
Rue Dỏ-Huu-Vi. 

Rue duPonteubois 
R. Maréchal Galliéni 
Rue dn Cuivre. 

Rue de la Chaux. 
Quai Clémenceau 
Rue du Coton. 

Rae du Coton. 

Rue Larablot. 

Boul. Garubetta. 
Avenue Paginier. 

R. des médicaments 
Rue du Cuivre* 


Rue Paul-Berl 
Voie N“ 77. 
BouUvard Gannbeita. 
Av. Heiiri d Orléans. 

Boulevard Carnot. 
Poste de PoliceBacb- 
Mai. 

R. du Tuyên-Quang. 
Boulevard Carnot. 
R.Borgni>Desbordes 
Rue Riquier. 

B . JanréguibeiTy. 
Bd. Félix Faure. 

Rne du Charbon. 

Bd. PrancisGarnier. 
Boul. Bobillot. 

R. des Pbnc-Kiên. 

B"^. Amiral Courbet. 
Bd. Henri Rivière. 
R.Borgnis Desbordes 
Rue Nouvelle. 

Rue Julien Blanc. 
R.Borgniỉ Uesbordes 
Limite de lã ville. 
Rue de Tien-Tsin. 
Rue des Paniers. 
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DÉSlGNATIOrí 


(Rutì de) lUÌribel. . 
(Rue des) Nattes en 
Jonc . . . . 

(Rue)Neyret. . 
(Rnelle d’) Ngo- 
JNgang . . . 

(R.) Ng.-trong-Hiêp. 
(Rue) 0’dendlial. . 
(Bd. Henri)d’Orléans 
(Rne da) Papier. . 
(Rue) Pdvie . . . 

(Rue des) Pavillons 
INoirs .... 
(Kue des) Pipes. . 
(Rue de la) Poisson- 
nerie. . . . 

(R. du) Pont en bois 
(Rue) Potiier 
(Rne des) Phuc-Kiên. 
(Avenue). Puginier. 
(Rne des) Paniers . 
(Digne) Parrean. . 
(R de la)Prison Civile 
(Ronte da village du) 
Papier .... 
(Rae de la) Phi 

Iharmonìqaé . . 
(Ruelle de) Phat-Lôc 
(Hne iVlaréchai)Pétain| 


RƠES AUOUTISSANTES 


Route de Hnê. 

Quai Cléroenceau. 
Place Neyret. 

R. de Sồng-Tô-Lich. 
Ruelle de Chung-Yên 
R. des Cbangeurs. 
Roulevard Carnot. 
Rneđes Grainesi 
Bonlevard Rubillot. 

Rne des Voiles. 

R. dn Général Bicliol 

RnednSucre.. 

R.đn Marẻohal Pétain 
Àvenue Beancbamps 
Rue des Cantonnais. 
Rue du Coton. 

Rne de la Soie. 

Rne Briẻre de l’ỉslẹ. 
Boulevard Rollandes 


Voie n" 77. 

Porte Jean-Dnpnis, 
Route Mandarine. 

Rue de Takon. 

Rue đu Pont-en bois. 
Rne du Pont-en-boÌ8 
Rue du Coton. 

R. des Tubercnles, 
Boulevard Armand- 
Roussean. 

Rue des Cbangeurs.' 
Rne de la Cita elle. 

R. des Médicainents 
Rue de la Soỉe. 

Rue Jules Ferry. 
Ruedes Médicaments 
Av. Brière de 1’Isle 
H. des Perblantiers. 
Linaiie de la ville. 
Boulevard Catreau, 


Av. Grand Eouddba Limite de lạ ville. 


Rne đu Pont en boìp. 
Rne de la Sanmure. 
Quai Cléniencean. 


6d..Francìs Garnier. 
R.des PavillonsNoirs 
Rue Pellonnean. 
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DÉSIGNATION 


RUES ABOUTISSANTBS 


(Raelle de) Tam- 
Thuong. . . . 

(R. de) Tuyên Quang 
(Rne des) Vases. . 

(Raeđes)VersBiancs 
(Rue des)Vermicelles 
(R) Vieille desTasses 
(Rue des) Voiles 
(Rue de) Vong-1'nc. 
(Rue) Viele . . . 

(Av.) Van Vollen- 
hóven .... 
(Raelle de) Yên-Thai 


Ruelle de Yên-Thai. 
Ronte iVlandarine. 
Rue Marẻchal Pétain 

RuftdaSỏng*Tô Lich 
R. du BlockhausNord 
Rne desMédicaments 
Rne de l’AncienCana1 
Bd. Henrl Riviẻre. 
Route đe Hué. 

Boulevard Carnot. 
Rne des Stores.. 


Rne du Coton. 

Rue Cao-Rac-Minh. 
Rue des' Pavil ons 
Noirs 

Rơe dn Coivi e. 
Boulevard Carnol. 
Rne de la Citadelle. 
Ruedữ Sucre. 

Bd. Dỏng-Khanh. 
Voie no 77. 

Rne Dnvillier. 

Rne de la Citadelle. 
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PLAN DE LA VILLE DE HẠTMỜT 

LÉGENDE 


A Héiidence Supérieure 
B Direction des Travaux Publics 
c Pottes et Téléịraphes 
D Tréíor 
í Mairie 
F Cathédrale 
6 Garde Indigòne 
H Hôpital Indigène 

f Hópital de Laneeaan 
Clinique s< Paul • 

I Direction des Finances et de la Compi' 
J Palais de Justice 

K Chambrea deCommerce etd’Agriculture 
L Contróte lìnanoier 
M ■PHson CÌYile 

® Inatitution dea jeunes ír*" 

A Ecole Nor‘x des jeunes tìlles anna'^ 

11 Groupea Scolaires 
(Ị) Ecole prolessiOiinelle 
0 Hótel du Gouvernement Général 
Hôtữt dc /a Ch. dồ fer Yunnsn 
BB£co/e d'éducation physique 


p Banque 

0 Pensionnats libres 
R Mission 

(D Bibliothẻque Centrale 
s Gendarmerie 

IH Gommissariats Central et du 1" Arr' 
T Commissariat 2e Arrondissement 
@ Scc de la Sũreté 
II Oirection des Douanes 

V Sr« Economlques 

X Société Philharmonique 

V Musée Commercial 
® Musée Archéologique 
z Cercle 

® Tlìéátre Municipal 
K. Marcbẻ 
(E Cháteau d'eau 
w Pontaine Chavasaieux 
® Vélodrome 

® Ecole de médecine vétérinaire 
® Moniiment ẹux Morts de la gr^xguarre 


\\ í)ix’cViêii 


l^lxUiUrle^ 


Cùmỉùẽre Catĩưìỉi^xie 
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Tramway8 èlectriques de Hanoi et exíensiona 


Grand Marché à Baoh-Mai; 

Place Négrier au Yillage du Papier. 

, c Thai-Ha-Ap. 

~ ^ 1 Rou/e Circulaire 

— au Pont du Papier. 


Liénes. 


PRlX DES PLACES 

EUROPÉENS 

INDIGÈNES 

Plein * 

tarif 

Enfan(s 

3 à 7 ans 

Plein 

tíirif 

Ểníunts 

3 à7 an 

1 Ligne empruntée. 

2 'Ligues einprunlées. 

OậOẩ 

0 07 

© o 

oo 

0$03 

0 05 

0$02 

0 os 


Ligne de Ha-Dong 


PBIX DES PLACES 

EUROPẺENS 

INDIGÈNES 

« 

đ6 Ha-di)ag ù 

Pipin 

tarif 

EnĩaQls 

3 ầ 7 an-- 

Plein 

tarif 

Bnfanli 

3 à 7 an- 

ỉa Roiite CỉrcTilaire. 

la Placo Négríer. . .. 

au delà de la Place Négriei' (ct vicâversa) 
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— GI — Bac-Giang 

Province de Bac-Giang 

(3 20.000 habilants) 

PHU-LANGr-THUONG, cheMieu. Reliỗ à Hanoi par clìemin de 
fer (ig kiloinèlres), par la route (53 kilornètres). Escale du senice 
íluvìal du Bas-Tonkin. Serv^ice aulomobile entre Hanoi R. G. et Phu- 
I^ng-Thuong, Luc-Nam. Garages, réparalions et locaiions d’aut 05 . 
Pas dMìồtel ; cependant, à raiícìen lìổỉel, on peut trouver des 
chambres. Magasiiìs d’appro>isionnements. 

Phu-Lang-Thuong est le point do départ d*une excursion dans la 
région montagneuse du Yên-Thê. Cetie région est consliluée par 
une sérìe de niarnelons recouverls de hautes herbes et de torềls 
souvent ỉmpénétrables. On peut s’y renđre soỉt à chevaỉ, soit en 
pousse, à moins de disposer d’une voiture automobile. 

On se rend à Nha-Nam, centre de la région et qui se Irouve à 
ai kilomètres de Phu-Lang-Thuong, soit à cheval, en voiture ou en 
auto par une bonne route carrossable. 

De iVha-ÌVam, par Ha-Châu et Thai-Nguyên (i**® étape, lịo kilomètres 
environ) ; par Cho-Moi (2® étape, 4 o kilomèlres) ; on peut se rendre 
à Bac-Kari ( 3 ® étape, 35 kiloinètrés) (i). 

Pour visiler les sites très pittorésqúes de Mai“Xuu, sur la route 
de Mo-Trang, il esl préíérable de parlir de Luc-Nam (roule auto- 
mobilable) ou iỉ est ỉacile de se procurer, soit des chevaux, suit 
des pousse-pousse. Le prix inoyen de location journalỉère d'ua 
pousse-pousse est de 2 $ 5 o, et de I $ 00 pour un chevaỉ. 

* Sur la route Hanoi Lang-Son (km. 97), visiter les groltes deả 
Roches Noỉres et du Caỉ-Kinh. Ces massús calcaires, couverU d’un0 
gigantesque muraille aux pierres taillées à pỉc, atteignant jusqu*l^ 
3oOf 4 oo et mềme 5 oo mètres, donnent à cette partie de ỉa provínce 
un caractère grandiose et sauvage. 

Très escarpẻ, recouvert đ’une végétalion ỉuxurìante, ảux lons cha- 
£òyanls>. sillonné par de nombreux cours đ*eau qui dỉsparaissent au 
sein de la montagne, Tiỉtrant au travers des couches calcaires pour 
rẻapparaỉtre quelques kilomèires plus loin et continuer en 3’oyeuse9 
cascades ỉeur course vagabonde, le Cai-Kinh réserve au iourỉste 
surprỉses sur surprỉses et laisse dans son esprit un Souvenỉr impé' 
rissable. Le Principal centre d’excur8Ỉon est le plateau du Deo-Quan 
(ou Deo-Do-Coỉ). De ce plateau l*on embrasse un panorama splendide 
permettant d'apercevoỉr dịstinctement, par beau teinps, toute la vallée 
du Luc-Nam, du Song-Thuong, de Song-Hoa jusqu’à Phu-Lang- 
Thuong, Phat-Loc, Bac-Ninh, Sept-Pagodes, ainsi que tous les postes 
du Ỷên-Thố. 

La voie la plus pratique pour 8’y rendre est la suivante : Prendrể 
le train jusqu’à Pho-Vi (km. 83), Suivre à cheval, ou en aulo la 
EOute qui conduit à Lang-Met de là se rendce à, cheval au hameau 
de Chuc-Quan, k i 3 kiĩomètreSi Vìsiter, en pas&anU le cirque da. 


(i^ Võir proTỈnce cỉe Bac-S^n. 



CHARRIẼRE, DUPOURG 
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Bac-kan 


Lain-Rang et lẹs^ascades et, après un dernier parcours de 6 kilomè- 
tres, arrivée à Deo-Loi, col donnant accès au Cai-Kinh. 

II y a lieu d’emporÌer un malériel de camping. 

On Irouve aisément che2 les différents commerọanls de Phu-Lang- 
Tliuong toutes les proYÌsions de route nẻcessaỉres, sauỉ le pain. 

Chasse. II y a du gỉbier en a^sez grande-quantité-dans le Yốn- 
Thê. Huu-Long, Luc-Ngan et le Song-Dong (perdrix, pouỉe sauvage, 
paon, chevreuil, cerf, sanglier, tigre, panthèrè, etc.)* 

Rqutes. — Nombreuses roules automobilabỉes (consuller la carte 
úu Tonkin). 


Province de Bac-Kan 

36.000 habitants 

ĐAG-KAN, cheMieu à i 65 kilomètres de Hanoi. — Pas d’hôtel. 
Maison de pássagers. Relié à Hanoi par un Service d’auto postale. 
Chemin de fer de Hanoi à Dong-Anh. Auto de Dong-Anh à Thai 
Nguyên, tous les jours ; et de Thai-Nguyên à Bac-Kan, 3 fois par 
semaine. (Consulter Vĩndỉcateur G .B. Indochinois^) 

La province de Bac-Kan est la partie la plus pittoresque du Haut- 
Tonkin, où se succèdent les tableaux les plus 4 ariés et se Irouvenl 
réunìs quantité de curiosités naturelles. G’est la Suisse ionkinoỉse, 
peuplée de races ỉnléressantes, UIỈ peu ỉndoỉentes mais hospitalìères' 
êt polies. L’aspect de proprelề génềrale du pays tranche, en outre, 
singulièrement avec la monotonie boueuse du Delta. 

I/excursion la plus intéressante est celle des ỉacs Ba-Bé qui sonl 
connus comme sites touristiques et ĩréquentés en hiver principale- 
ment. On s’y rend en auto de Bac-Kan à Cho-Ra, 6o kiỉomètres 
(route praticable aux autos par saison sèche entre les dates extrêmes 
du i 5 octobre au lõ avrỉl), et en sampan de Cho*Ra aux Lacs Ba-Bé. 
ce dernier trajet dure enVỉron 8 heures. 

En cours de route, visiter la pagode de Pung et les chuies de Dau- 
Dang. Retour à Cho-Ra à cheyal (17 kilomètres). 

Le chef đe poste de Gho-Ra reinet, au départ de ce poste, une 
Gantỉne contenant les ustensỉles essenúels pour la cuỉsìne. 

Au poste des Ba-Bé sont ỉnstallées trois chambres ei une salỉe à 
manger dans ỉaquelle deux-mitres lita peuvent être montés. 

Au poste de Cho-Ra on trouve une maíson de passagers modes*^ 
tement ỉnstallée : 4 ỉits (5 à la rigueur peuvent être utiĩués). 

Visiter la« grotte de Gao-Ky située à ao kilomètres> de 3 ac<Ean et 
V 300 mètres de la route colonỉale. 

A certaines époques, les Ànnamites des envỉrons et mème des proee 
vinces voỉsỉnes s^y rendent en pèlèrinage. y 

Chasse, — Peu de gibier \ v^umes, maií par conlre le tigre, lặ.. 
panthère, Je cerí abondent dans la province. " 

Recommandẻ aux automobiỉừtes de se munir, en pcLSsant d ThaiE^ 
Ịỹpuyển, de toute Vessence et Vhuile nécessaires pour se rendre au«_ 
põừìts à vừiUr et revenir au point de déparị. 



Henry VALLẼEI 

37 , Rue Paul-Bert — HANOI I 
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NOUVEAƯTÉS POUR 1 

DAMES ET MESSIEURS I 
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Renseignements et échanỉillons sur demande I 

EXPẺDITIONS RAPIDES ET SOIGNẺES I 

l.es MeilleuPs pricpỉỉỉ I 
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Bac~Ninh 


Province de BaC"Ninh 

( 38 i.ooo habìtants) 

BAC-NINH, cheMieu, ^ 24 kilomètrcs par route ef 20 kilomèlres 
par voìe ỉerréé de Hanói. — Pas d’hồlel. Magasins d’aỉJprovisionne- 
íiient. Gare de cliemin de fer. La province ne comporte Ễ>a8 d’excur- 
sions méritant d’être Signalées. Pas de sites, ni de grottesT Capendant 
Jes pagodes ou loinbeaux ci-apcès intéresseront les tòuristes 

Pagode de Dinìi-Bang. — La pro^ince de Bac-Ninh a ẻh Tầ bonne 
íortune d^avoir été jadis le bercéau de la dynastie des Ly quá régna 
de 1010 à 1226 de rère chrétienne. Une pagode sìluée au village 
de Ding-Bang, phu de Tu-Son, transmet à la poslérité le souvenir 
de cette íamỉile déjà éteinte. úne route-carrossable y conduit tous 
les amateiirs des choses historiques de ce pays. On igiỊore la date 
exacte de la construclion đe cê monument, les vieux arbres qui 
3 ’enlơurent témoignent cependant de son ancienneté. 

Au point de vue architêctural, cette pagode n’a rien de retnarqua- 
.ble. Elle eẩt composée de plusieurs bỉìtimenls dispổsés syjn,étrique- 
•ment, rnais les colonnes ne sont pas asse2 élevées, ce qtii donne à 
l’ensemble un aspect lourd. La porie d’entrée est médiocrernent 
sculptée ; 'ệlle permet de constaler que la sculpíure sur bois de la 
province de Bac-Ninh. a íaịt depuis d’énormes progrès. Les colonnes 
et les poRtes du bâliment Central sonl laquées de rouge eí d'or. On 
voit dans-''^ bâtiment des statuetles représentant des personnages 
-aux õostumes ancien&, peul-être la tenue de cour de cettè époque. 

On est intrigué de trouver agenouillés sur les deuX( côtés de Tautel 
-des bons hommes presque nug. Représenlenỉ-ils đes pages du palais 
-ou des eselaves capliís ? (car J’csclaYage existait à ce lemps-là). Si 
cetle tenúều-était tôlérée devant le souv^ain, réliquelle de oe leinps 
n’étail pas bien exigeante. 

Cette pagode est réservổe seulemenl à liuìt Tois des Ly^ A droile, 
se troiive ũne autre construction plus petile, élevée en íùìémoire de 
la Reine-Aĩère đu fondafeur de la dynaslỉe. 

Devant ce inoniiinent s’étend Iine hnmense plaine dont nne grande 
parlie est couverte de broussailles que Lon désigne sous le nom 
pompeux de la nporốt de Dinh-Bang». Dans cette foret se Anient encore 
ĩes• ĩnonỉicules comerls d’arbuổtes ; la Iradition dil que re sont 
des tombcaux des anciens rois. 

Celíe partìe broussailleuse éíait restóổ" inculte pendaut des siècles. 
Les paysans disent Tque celai qui iQucììe à cettè terre ^ữcrée, sera 
malheureux, maỉade ou mort. Mais 1 ’iatérêt vilal est plus fort que 
les vieux préjugés ; la pcur de voir des étrangers en deraander 
la concession a qioussé le -village à sollicìtềr le déữichenient de cette 
plaine, travail qui a commencé depuis peù^ L’Adminislratìon a auto> 
risé lé village à réserver une étendue de 4 o mâu pour .d^entretien 
des neuf tombeaux des rois* 

. Sur Tautrc cỏté de la plainej et à perte de yuej 8'’ẻlệYe la peiiỉe 
phgọdậ ìãe la Ììeine Chỉềa-Hoakgị la neuyièmi^ eb la dẻ^hière sou- 



pilllllillllllllllllllllMlilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllillllllllllllllllllllllllllllllllllHIIIIII 


GRANDS MAGASINS REUNIS 

H ANOI 

■ 

iVIAGASINS les plus vastes de rindoehine 
MAGASINS les mìeux assortis 

MAGASINS vendant le meilleuPTnapehé 

■ 

TOUS ARTICLES DE NOUVEAUTÉS POUR DAMES ET HOMIVIES ị 

ARTICLES de PARIS — MÉNAGE — ỂLECTRICITÉ — ARMES, etc. ^ 

RAYON SPÉCIAL D’ALIMENTATION 

Adresse lélégraphỉque^. ilIAGAKÉUIVIS — Téléphojỉe no 12 6 
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Bac^Ninh 


veraine des Ly. Elle succéda à son père à un âểe»bien jeune qt, par 
mariaíĩe, le sceplre passa dans la íaiiiille de son mari, cellẹ des 
Trân. Cetíe ĩaulo' valut à la pauvre Reine la séparalion éiernelle 
des siens j même lonỊĩtemp^ apròs sa morl> on ne lui reconnaỉt 
pas encore 1 & droil d’entror daos le tetíẳple de ses ancẻlres. 

Ces pagodes sont enlretenues par le village de Dinh-Bang qui est 
un des fjỉus- riches de- la provinee de -^ac-Ninh. On dépense chaque 
•année des milliere de piaslres pour cềlébrer des fồles. Si on parle 
d’ẻconomies. sur ce cliapiire ậux Dotables, ils s’y opposent énergiquẹ- 
ment. 

Paọode de Lim. C’esl une pagode de village. Elle se Irouve 
-au village de Lung-Son, sur une colline, non loin de la slaiion de 
Lim. Elle ne prósenle aucun inlérôl historique ; elle est très connue 
par les Europổens, parcẹ qu’elle se trouve près de Bac-Ninh. Les 
gens du village disent ave’c orgueil que leur pagode est très ancienne, 
maĩs il^e connaissent pas exaclẻibent sop ặge^. Eỉle ^sỊ. peut-êỉré 
aussỉ vìeilìe que la comniune elle-inôme. 

Après avoir Iranchi la porte d’entrée et traversé une petite cour 
dallí*e, on pénètre dans le bâliment Principal, et on se trouve en face 
<le nombreux bouddbas. Au sommet de Teslrade siègent les trois 
principaux bộilddli;^^ pxésent, du-^passé e} de ^'ộVenir ; sur les 
autres degrés-s^ trpnvent d'autres 6tatjUes de diií^entes, grándeuii, 
car il y a deầ níỉliiePổ uế iTơuddhas, sơht ^ussp àửnỉýreiix qae ịe 
sabỉe du Gange. Le Nirvana est largement ouverl à tous ceux qúi 
peuvent arriver à rélat de períection absolue. 

Aulour du couloir qui entourè Je òôrps Principal de la pagode, 
se voient d^ Ẩtatues ^ẹprésentant ậes scènes des annales bouddliiques. 
MalheureííeiiienU le boTOỉe=sBrvant ‘ignprè -òomplềtement la signiỗ- 
icalion de ces représenlations. 

Au point de vue sculpturaĩ, ces staiues ặont bien mỉeux exécutées 
que celles de 5 > bổuddỉias, qửelques-unes ont deỹ exỊÍtessíons carap- 
(éristiques. 

Le tombeau de Lim? — Non loỉn de la pagode ệi sur uqe 
autre collỳỉe se trouve un tombeau monumenĩal en pierre de 
Biên-Holi noircie par lèr leinps. 11 coiiser\'e les restés d’un ancien 
Tỏng-Dôc de Thanh-Hoa, du temps des Lề?^ Le tonibeau est entouré 
dTm inur assez élevé et percé d’une porte d’entrée. Après avoir 
pénéLré dans Tenceinte, le visiteur vQÌt d'abord un autel et des 
siatues on pierrẹ, reprẻscntant la garde d’honneur de rancien Tông- 
Dôc, puis un enclos carré et eníìn une stèle en pierre de Thanh- 
Hoa, sur ỉaquelỉe on lìt le iitre du défunt et les dons'qu’ỉl íìt au 
YÌlIage où se trouvQ son tombeau. 

Ce monument, quoique petit, oữre suffisamment au YÌsileur les 
irpỉs conceptỉohs de la constructỉon tombale comprise par le 5 .--^ens 
96 pays : Taulel représenle rầme ; Tenclos cârré, le corps i et 
la ^tèle, la mémoire. Ces trois conceptỉons sont traduites de ^ọon 
gtandỉose dans les iombeaux des roỉs à Huẽ. 



DE L’ỈNDOCHINE 

Société anonyme au Capital de 25.000.000 de ^raocs. 
SIÈGE SOCIAL : 

gõbiá, Boulevard Haussmanil " PARIS 
AGENCES : 

g 3 , Bđ. de la Somme — SAIGON 
6 , Boulevard Bobíllot — HAN OI 

SOUS-AGENCE ỉ 

2 , Rue Brỉère de risle — HAIPHONG 

Prêts hypotliẻcaires, en piastres ou en 
Irancs, sur immeubles bâtis ou non bâtis 
Opẻrations immobilières, vente, achat, 
échange^ location, ịlotissement, mìse en 
valeur d’inimeubles bâtis ou non bâtis, 
pour le compte d’emprunteurs ou de 
tiei*s,’—Travaux d’architecture, établisse- 
ment de plans eị devis, sụryeillapce des 
cbantiers, pour le compte d’emprunteurs 
ou de tĩerjè. Gérằhòe d'’ỉnỉinieubles. 
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Cao-bang 


Dap-càa. — Gare de cliemin de fer et port íluvial siUié à 5 kilo- 
'tnòlres de líac-^inh el à 3 i kiloiiìèlres de Hauoi ; cenlre de COÌII- 
raerce europẻen. Hỏlels. 

• Le louriste “visitera a\ec intérêt Tusine de la Sociclẻ deS Papeỉeries 
de l’Indochine. Celte usine produit 6 tonnes par iour de papiers 
^ivers íabrìqués uniqueiuent âvec les malìères premièreắ du pays et 
surtout du bambou (ĩ’usine de Viélri, qui appartient à la m^nie 
Société, produit journellement lơ’ lonnes de pulpe). Les papiqrs en 
pur banibou font prime en France poúr le liràge des édiỉions de 
iuxe. 

On peut visiler Vusine en s^adressant à la Direction. 

A Gia-lâm se ^rou^ent les ipiporlịỉinls alelicrs de la Compagnie 
IraiK^aistì des Cbemins de íer de rindochinc ot du ìunnan. Pour 
idsiler, s’adresscr à Iti Direclion de la <k>mpagnie à Ilanoi. 

Chasse. — On trouve datiồ la province quelque gibier, mais iỊ 
J*existe pas de région de chasse bien dénnie. 

Routes. -*^pe nombreuses rouịes aulomobilables tTOq^sent la pro 
l^ìnce. 


Deuxỉème Territoire Milìtaire de Cao-Bang 

(62.000 habìtants) 

CAO-BANG, cheMieứ đu territoire, silué 289 kilomèlres d^ 
đlanoi par la roule Bac-Kan-Tliai->guyận ; ỉr 3 &T kilomètres de® 
Ạlaiphong ; et à 189 kilomèlres de LangrSon gar la ỹoute Na-Cham -3 
*Dong-Klié. Hôỉeh. 

En dehors de Cao-Bang, pas d’hôlels ; force est de loger dans le^ 
^oslcs mililaires. Les mandarins ct commrecants àndigènes ^'ont pas^ 
général, les' moyens matériels indispensables pour loger les pas^ 
Sagers. , 

II y a une cliambre de passage, en principe, áans chạque dẻlégationás 
Poíir Ics vivrcs, on peut 8'en 'procUi’er aisément partout, sauf en 
Sfce quỉ concerne lô pain et parfo}s le vin. II íaut se munií’ de ceS® 
^enrées avant de qiiitter Cao-Bang. ^ 

Le 2® Territoire Militaĩre constilu^ certainement Túne des^ régionẵ 
les pỉus ìntéressantes de 1’Indochine, au point de vue touristỉque, maỉ^ 
5es curiosìlés naturelles qu’il reníernQe sont encorổ peu connuess 
scar jT.isqu’à présent elles élaìent ỉnaccessibỉes auỉỹ^ aulomobilỉstesA 
ỉỉl n’en est jdus ainsi, au moins en 3aison sèche^ deịuỉs le début dôã 
^'année 1926. En lout temps )es autos peuven^ atteindrề Cao-Bang 
^n \enant de Lang-Son et pơusser jusqu*à Ngiiỵỗrí^inh (Sendce aulo^ 
^obile siibventionné). Consulỉer Vlndicateur G. B. Indocììinois. 

Le siraplỡ trajet de Lan-Son-Gao-Bang constitue par lui-même uneỊT 
^cursỉon des _plus inléressanles. II ẹsE très lieureusement complélổa” 
^ar le retour Cao-Bang-Bac-Kaù par Ngần-San ; cette deuxième parties 
ỉdu 'voyage n'est possible que par temps sec (la route n’étanii patiỊi 
«mpierrée) eti- aveờ-les autos légèr«8r 



Garage BOILLOT 

5*-*- LE PLUS ANCIEN DU TONKIN ^ 
HANOI — 1, Rue Paul-Bert, 1 — HANOI 


Agence exclusive pour le 

TONKIN et l'ANNAM 
des AUTOMOBILE^ 
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Cao-bang 


La région la plus pittoresque du ă® Terriloirc^miìitaìre est sans 
contredit celle dite des « Ba-Ghâu », partie Est de la pro^ince, région 
de cirques rocheux aux Aancs escarpés et boisés et aux fonds ĩertiles 
et soigneusenienl cultivés. Celte région est assez bien desservie par 
un rẻseau roulier carrossable, mais_séparée du reste de la province 
par un seuĩl rocheux : le col du « Deo-Ma-Pliuc » qui crée une solu- 
iion de continuité de Q kìlomètres environ. 

Les travaux pour la jonction des deux éléments séparés «ont pour- 
suỉvis aclivement, cependant iỉs ne seront pas terminés avant plu- 
sieurs années. 

Les autres excurỉions ỉnléressantes à faire en aufỡ, à cheuaĩ ou en 
Tadeau, sont les suivanles : 


EN AUTO 

lO Cao-Bang-Éguyên-Binh ( 5 o km.), peut se prolongér, par beau 
temps, jusqu’au col de Pac-Bo, roule en construclion au delà vers 
le col de Léa ; 

2° Càĩ>-Bang-Naoc-ĨIai-Soc-Giang (65 kilomètres) ; 

30 Cao-Barìg-Ân-Lai, col du Djeo-Ma-Phuc Quang-úỵén (i), 35 km. ; 
6 ° Quang-UYên-Trung-Khanh-Pha-Bangioc-Bancra, tunnel (66 km.) ; 
0® Quang-Uỵên-Phuc-Hoa-Talung ( 3 o kilomètres) ; 

6° Tralỉnh-Trung~Khanh’Phu (27 kilomètres). 


1° Ngayên-Bỉnh-Tinh-TucỊ poste de Khaoson-Beausite (a6 km.) 
2® Socgỉang^Traỉinh (6S kilomètres) ; 1 

30 Col de Deo-Ma-Phuc-Tralinh {ĩlị kilomằtres; ; 

6° Qaang-Uyên-Halang (32 kilomèlres), partie áulomobilable ; 

50 Halang-Bancra (27 kiìomètres) ị 
6° Haỉarìg-Taỉung (35 kilomètres) í 
70 Phuc-Ồoa~Dồng-Khẻ (20 kilomètres). 


EN RADEAU 

Descente du « Song-Bang-Giang » đe Cao-Bang à Talimg. Prix đu 
transport : 6 $ 00. Ún radeau ne peut transporter qu’une persomie* 
Durée du lrajet, de 8 ^ 12 heures. 

Le retour peut se íaire par voie de terrc par Quang-ưyên et Dông- 
Khé, la remôntée du Aeuve demanđe plusieurs íours. 

Les jolis sites et ỉes grbttes sont innombrables. Une granđe partỉe 
d’entre elles ont servi de refuges à la population à Pépoque de la 
grande piratếriô etr sont suữìsamment vastes pour abriter des viỉlages 
ếntiers avec leurs troupeãux. Maintenant que les temps sont pĩus 
calmes, le souvenir se perd de ces reĩuges et personne n*y va plus* 


(1) pout 8ur le Song-Ba-Vt)ng (construction en cours), permettra db se 
Tcnđre dê Gao-Ban^ ĩl Longtchéoĩi, par Quang-Uyôn, Taĩúng, Í‘huy-Câ«p — 
ef de revenỉr à Gao-Baog par Lang-Son, Tbât-Rhé et Dòng-Kbé. 
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CaO’Bans 


II n’e\isle pas dans la province, trop ỉongtenips en proie à la pirđ^ 
•ìerie, de inonuinenis ni de pagodes remarquâblcs. Lefe grincipaleầ- 
^urỉósilés actuelleinent connues sont les suhantes : 


% Groỉtes et coseades de Ban-Gioổị à aE kilomèire^ dơ Trung-Xhanh^ 
■piìu (route carrossable) ; et le ponl en z, i 5 kilomètres de Bancỉ*a 
■(roule carrossable). 

J — Pont en piérre de lao mMres environ sur le Ỗong-Kouei-Sart^ 
a un kiloniồlre aií iiord de Ban-Gíoc. 



2 kiloinèlr^^^s du posĩé de Ban-Gioc. 

Tiinneỉ de hancra-ỉ\gaoTn-Baììg à -4 kilomètreế Bancra* siir la 
^ule de Ila-Lang. Tunnel naturel de 175 mètres de long, suhi pan 
^n peỉit ruisseau et la' route dỡ Ha-Lang-Bancra. 

V Grotte Nguom-^ĩong, à I kilomStrc au Nord du km. 23 de ^ 
roule de Ha Lang-Bancra, grotte à irois ouverlures, salle de i 5 mèlrồỈ 
^e hauteur, 'òo mèlres de longueur et 20 mètres de largeur, qui se 
parlage en deux grotles : celle de droile, haute de 3 à 3 nièlres> 
large đe 3 à 10 mèlres, prolonde de ỉịo mètres (stalactỉles) ; celld 
de gaucbe mêmcs bauieur el ^argeur ; pi;Dfonde de 5 op ịnèlréặ 
^taỉagmites)^. 

' rt_11 _ 0_ 



^ueur ; TauỊre Jaa^it ặe iq mètre^^ large d^ paètres eỉ ỉohậ 
de 3 oq íiièi/reấ. 


Grotle LungAíieng, h 6 kìlomètres au suđ du km. 8 de la roufe 
Quang-ưyôn-Ha-Lang ; cinq galeries, accès diííìcile. ^ 

Grotỉe Thach-Bỉnh, village de Ban-Sang, km. 38, de la route Caồ- 
Bang-Quang-Uyên. \ 

Pagode des Bois Lê et ỉiuỉnes de Cao-Binh, à hauleur du marclỉầ 
•de Cao-Binh (accessible au± autos), 8ur la rive droite du Song-Bangj 

Ciang. , . . 

11 ne resle rien de Tancienne citadelle des Rois Lac, đont Itò 
i)riques ont serví à la construcLion de la villè moderríe de Cao^BanK 
La pagode a 'ẻlổ érigẻe‘en 16G9 par le.^i ^iê-Huy^n-Tôn poiíị 
comméuiorer son trỉoỉũph% sur le Roi Mac-Kinh-^ u. 

GroẾỉes Ĩỉgiĩ0tn~liu (commune de Thach-Dông), à ¥0 kilomètrằl 
ầu Ísord-Est de iSuot-Hai, senlier mulelier • deux supérieures, haư^‘ 
*teur 9 mètres, largeur 6 mèlres, proíondeiír inètres 7 une inf6- 
lcieure, hauteur 10 mètres, largeur 8 mèlres, proíondeur 12 mètresỉ^ 


. Grotte Dông-Traĩĩg (coramuiiè de Ha-TrỉJi k ^ kHomètres au Sud 
de la rồute Cao-Bang-An-Lai (9 km 3 oo de Cao-Bang) : hauleuK 
5 » mètreSr largeur 12 niètres, proíondeur 100 mètres ; sentier iuiprậí 
ìieable^uí Ghevau*,^ acoèa-sdifíloile, 



GARAGE AVIAT 

GRAND GARAGE MODERNE 
A ĩangle des Boulevards Gambetta 
et Rialan — 15.000”’ de superíìcie. 

HANOI 

■ 

Le plưs grand choix 

DE VOITƯRES DE LUXE ET 
DE VOITURES ƯTILITAIRES 
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Cao-Bang- 


Gvoites N(juom-Bo-Poung, à 9 kilomètres Suđ-Est de Dồng-Khê» 
sentier inuleLier ; deux grolles dislantes de 900 niètres, reliées par 
une galerie très élroile : la première, consacrée au génie de rAgri- 
cliUure, est Oe ìieu de réunion de ía jeunesse pour les íêtes des 
8® et 9® jours du mois lunaire. Elle mesure Sa mèỉres de ỉong^ 
9 mètres de large et 6 mètres de haut ; la seconde a 10 mètres 
de long, 6 m. 3 o de large et G mèlres de haut également, eỉle oíĩre 
des staláctites et đes staĩagmites très cupieuses. 

Ruines âe Vancienne citadeỉỉe de Phiic-Hoa (marchẻ et ancỉen 
poste du mẻrae nom), roule de Quang-Uyên à Ta-Lung. 


Moyens de transport trouvés sur plaoe 

1® Autos de loaage, à Caobống, chez : 

ữ) Entreprise Mao-Canh (Service postal subventionné Nacham à 
Caóbang). Service libre Caobang-Nguyên-Binh ; 

b) Société de transport s. Fernồrc. 

a® Voitures dites américainei et chevaux de selle, chez di^e^s 
loueurs à Caobang. 

Prix à débattre à Tavance. En général : 

đ) Autos de tourỉsme : 0 $ a 5 le kilomètre ; 

h) Voitures américaines : 3 $ 00 par ịour ; 

c) Cheval sellé, avec conducteur : I ậ 00 par jour, 

Les concessions ei industries susceptibles d’attirer les |.ouristes, so 
IroỊivent dans la région minière du Piạ-Ouac (ẻtains et \volfram). 

Exploitation minière à Nam-Kep. 

Société des Etains et Wolfram à Tinh-Tuc et Sain Alexandre, ins- 
tallaiion et outillage très perfeclionné^, énergie électrique provénaiit 
de Ta-Xa (roule Cao-Bang-Nguyên-Binh), 8 Européens et I.ooo 
coolies. 

Société des Mines đu HauUTonkin, à Beausite. 

Les dỉrccteurs de ces sociétés sont extrẽmement accueillants et, do 
ỉaọon générale, ’les vỉsiteurs et ỉes tourỉstes sont paríaỉtement réọus. 
Prévenìr à Tavance^ 

Moyens de transpert. — Se rendre en auto ou en voiture ẩ 
Nguyên-Binh. Dè là, on ne peut aller aux> mines qu*à cheval ou 
en chaises à porteur : Col de NaUun (penles très íortes) 4 kilomètres 
de Nguyên-Binh ; Nam-KepỊ ộ kilomètres de Nguyên-Binh ; Tinh- 
Tuc, la kilomètres de Ngúyên-Binh ; Poste da Khao-Son (Gardo 
indigène), 16 kilomètres de JNguyên-Binh ; Beausiỉe, 26 kilornétres 
de Nguyên-Binh. 

Le retour peut s’eíTectuer toujours à cheval ou en chaises par 
les mines abandonnées d’Arỉane et le Col de Léa, route en construc- 
Mon Nguyên-Binh-Léa). 



A-THŨ THI HŨCK BIT THI HŨCK riLS A-THO 

Successeurìs de la makon 

THl THAN & THI HOGK FILS A-THO 


Bouleoard Paul- Bert — Haíphoug 

CONSERVES, PORCELAIHES ET VERRERIE, VINS, LIIỊUEURS ET BIÈRES 

F0CRN1TURES 6ÉNÉRALES 

Papeierie, Paríúmeríff, Híeroeríe, ArticlBS pour iumsurs 
ADBESSE TÉLÉBBAPHIQEE; A-THO — HAIPẸŨNB 
CODE A z PRANỌAIS 

— LIEBER 5 LETTRES 

PRIÈRE ADRESSER LES CORRESPONDANCES 

Ả-THO THI HŨCK 01 mei THI HOGK FILS A-THO 


GARAGE MODERNE 

Boulevard Henn-Rivìère prolongé 

HANOI 

■ 

Réparations faites par un 
mécanicìen-électriciert hrangaìs 
sortant de la Maĩsòn PEUGEOT 
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Hadông 


II est possible de Irouver deB olievanx ầ ÌTÍguyốn-Binh en pré\enant 
ằ VaNance ; ỊjBS selles et le harnachemenl sont en .g^éral fort 
mainais. 

Ghasse, pêche. — Le pays est giboyeux, sauí^ aux emirons 
ĩmmédials dê Cao-Bang où le Jgibier a élé trop chassé ; loiileíois le 
lerrain très accidenté rend soinent la bllasse Irès pénibíe. La région 
ía plus íavorisée est celle de Trung-Khanh-PUu-Ban-Gioc (poule, íai- 
san, perdrix, etc.^. lỉ n’y a comme animanx léroces que des ours, 
assez nombreux dans lout le terriloirb, des panthères et, dans Jạ 
Ịégion du Bia-OuỊiổt de íoin en loin, du tigre. ^ 

Les rivières Sỡnt en 'gén^Tal poissonneuses, ểaxií ^ans^a région 
tninière donl les laveries souillent lea-eaux. Le poisson est en géiiéral 
ồxceỉlent. La pêcbe au cormoran se pralique sur le « Song-Bang- 
Giang » ; la rivière de Koueisau, aux environs de Ban-Gioc, reníerme- 
un poisson parLiculièrement recIiercliẻỊ et, à juste Ulrq, très eslimé 
pour sa chair délicale el parlumée due à cerlaines hổrbes, qui ne 
croissent que là, disent les indigènes. 


Province de Ha-Dong 

(755.000 habilants) 

HA-DONG, chef-UeUi^ à Ji kilomồtres^de Hanoií Pas d’liôleL Cercle. 
Magasins d’approvisicmneraent. Reliộ ầ Haĩioi par un titiraway élec- 
trique et un Service automobile. 

Nombreuses excursions fort intéressantes à íaire en automobile. 

Grolte et site de Lony-Chaii et PatỊode đe Tien-Lu (dans les mômes 
parages), à 23 kilomètrcs de Hanoiỉ dVendre la ròule coloniale Hanoi- 
Hoa-Binli passant par lỊa-Dpng eL, peu après a^oir trạ^eisé le Dạy 
(bac), tourner à droile, la grotle se ỉrome un peu>plus loin. 

Grottes, site et pagođe de Huong-Tỉch, à 64 kiloinètres de Hanoỉ. 
Prendre la roule coloniale Ilanơi-Hoa-Binh et, peu après avoir 
b'a>ersé Ha-Dong, quiUer celte route pour preúdre, à gauche, Ja 
route provinciale ]usqu’?l Van-Dinh i sui>re la digúe, lra>erser le 
Day (bac) à Phu-Luu-Tồ, puis emprunler la rouỉe longeant le 
Day iusqU’à Duc-Klié en sámpan (G km. 5 oo) de Duc-Khé au pied des 
rochers de Hiiong-Tich. ill est ỉàcile de rsé procurer un sampan à 
Duc-Khé, surtout penđant toute la durée du pèlerinage ; on trouAồ 
aussi des chaỉses ằ porteuíí pour aller de ce point aux groltes et 
ắ la pagode. Celte dernière excursion n*esl pralicabỉe que de no\em- 
bre en mai. Elle exige une journéẽ' complète. Emporler les 
ọécessair^s pour dé:ị^uiier à la pạgode. ị Ị. 

Nous donnons ci-après trois itinéraires pe^mertant de_%ìsifeY d’autpes 
Ệagodes q'tìi iíitéressetónt le tourisle. 

^Dans un preỊnịer ỉỉỉnẻrairej^ on ^eut grouper Irois monumeiỊts 
hlstorỉques*^ 



:ie 
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meiỉleurs éditeurs du monde entier 


ị 












79 — 


Hadông 


1» Pagode de Chiêu-Thiên (village de yên-Long) ; 

3» Teniple/de Trèm (^illage de Thuy-Pliuong) ; 

3 “ Temple de Li-Pliuc-Mân (^ilIage de Yen-So). 

Départ de Hanoi à i 3 h. — Passer par Ja gare d’Hanoi, roule de 
Tliai-Hà, lourner à gauche en arrhant à Ip route circulaire. Arrivée 
à Yên-LanỊỊ à i 3 h. 3 o. 

Visile dè la pagode de Chiêu-Thiên, de i 3 h. à i 4 1 ^ 3 o. 

Départ à i 4 li. -30 de Yen-Lang, ĩuivre la route circuỊaire en 
reinonlant vers le INord, iusq-u’ià la digue, en remontant vers 1’amonl 
jusqii’à Thuy-Phuong (Qũalre-Colonnes). Arrivée à i 5 lieures au lein- 
ple de Trèm (dit des QÌiatre-Colonnes). Visite de ce temple de i 5 Ir. 
ẵ iG h. 

Départ à i6 heures pour le ^ị^llage de Yen-So où l’on arrive ^ 
37 li! 'Visite du temple de Ly-PỊiúc-MAn dp m I7. à 

DépaH áí^ẻn-So à lổ A., al*iT\ée ^ ứanoỉ ii 19 h. 

Ce programme n’est piière réílisạb^e qoe rẻté, car le moindre 
xetard dans son exécutĩon rĩsqueraiì, en Tiiver, de faire visiter cô 
•dernier tenlỊile à ]|1 tombée de la níiịt. Le vilíagỊe de ỉĩen.-So, Irès 
pittoresque, et d’un caractère spécial, vaui, d’ailleurs, la peỉne 
!quL’0DL puisse_ s’y allarder-, 

Qn pourrdU đonc, sỉ Ton veut procéder & bn examen! plus appro* 
iondi, scinder ce programme en deux. Cela permeUrait de parlir de 
Hanoi à une heure un peii Ịọlus tardh^, par k ĩ/h Lẹures. 

A.) Visite de-ia paọode de- GhỲBu-Thien^^ẽt dũỶemple dẽ~Trèm : 

Dẻpart de Hanoỉ à ilị heures. Passer par la gare đ’Hanoi, routè 
<le Thai-Hà»—toiTrnelĩ à*n^uỡhe'^ĩ ai^hant à la |froute circulair^ 
ATrivẻe à Yèn-Lang ậ i 4 sh. X 

■Visile de la pagpde de|Chieu-Thien aẹ i 4 h. h. 3 o. 

Dẻpart de Yên-Lang à i 5 3 o, suivre Ja route circulaire en remoiĩ- 
lant vers le Nord jusqu’à IV dỉgue du rleuve Rouge, suhre ensuíle 
celle dỉgue en remontant vers 1 ’amont iuBqu’à Thuy-Phuong (Quatrer 
ílolonnes). Arrivẻe V 16 lieures. 

Visile du temple de Trèm de iG h. à 17 h. 

Départ de Yên-Lang à 17 li. ; arrỉvẻe à Hanoi à 17 h. 3 o. 

B) Visite du temple de Li-Phu~Mân : 

Dẻpart de Hanoi, prendre la roule de Son-Tây ; à Dan-Phuong, 
tourner à gauche ei suivre la digue du Day en descéndant vers ra\aí 
(digue trùs sinueuse, aller lenlemenl dans les lournants). Arrivée à 
Ìen-So à i 5 h. 3 o. Visiỉe du temple. Dẻpart à iTvli.) arnvée à Hanoỉ 
à 18 heures. 

Nous citerons encore coinme excursỉon, la vìsite : 

De la concession de M. Girard (plantaiions de caỉé) au km. 42 đe 
la route Hanoi-Hoa-Binh ; _ 

De la concession de M. IIoang-Cao-Khai (planlations de café). Pren- 
dre la rouie ^ianoUHoa>Binh (passant par Ha-Dong) jusqụ"aỊÌ lun. 37:, 




A LA SOURCE DEiS DOUCLUE.5 
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CONPISERIE - PATISỔERIE 
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ỂryDES — PLANS — Devis 

Spécialitệ đe ciment armế 
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Ha-gỉang, 


puìs, à gauche, la route provincỉale, traverser le Song-Bui (bac), 
la concession est sur la rive de ce cours d’eaii ; 

De la ỉahrique de porceỉaỉne de Tlianli-Tri à 7 kiíomèlres de 
4 Ịanoi, sur la digue du Kleuve llouge ; 

Dans la ville de lĩà-Dong, visiler les ateliers des índusỉries fami- 
liales : incrustations, meubles, soieries, brodeụes, ọtc. 

Chasse. — Dans toule la province, on trouve du pctit gibier et 
même du lìgre sur les coníìns de la province de Hoa-Binh Ue 4 íẻvrier 
1928, un énorine tigre a été abatlu, près du village de .Phuong- 
Thanh, par un missionnaire courageux, le Père Marty). 


Troisième Territoire militaire de Ha-Giang 

(70.000 habitants) 

HA-GIANG, cheMieu đu ierriloire, à 338 kiloinèlres de Hanoi 
el à i 85 kilonièlres de Tuyôn-Quang. Pas d’hồfeỉ, mais ìa Késidence, 
quí dispose de trois cliainbres, reợoit touiours les lourisles avec 
plaisir. ưn commerợant européen, M. Pinot, possède aussi deux 
chambr^ modesles qu’il loue 0 ị 80 par jour, JoIie ^ille, bien 
tracée. Tous les Services y sont représenlés. 

Le pays esl exỉrêmement acciđenlé. Plusieưrs gros massiĩs d’origìne 
éruplỉve dépassent a.ooo mètres d’allitude : Tsi-Cong-Linh, à rOuest 
de lla-Giang, a.169 luètres ; Sam-Ticn (dénominé í tori Pou-Tat-Ca 
sur la carte au 100.000®), au Nord-Est de Ha^iang, 2.270 mètres ỉ 
Kiou-Liou~Tỉị au Sud-Ouést de Hoang-Tchen-Phi, 2.492 mètres. Le 
plateau calcaire du Dông-Quang, au Sud de Dong-Van, a une altilude 
ínoyenne de 1.200 uièĩrès dàns les Xonds, i.8oo níèlres pour les 
soniniets.. En nií^rẹ ou avrih iỌn Yoit Jes Méos réổoUer le pavot dans 
le Dổng-Quapg. 

Le clĩrnat est, en raison des grandes diĩíérences d’allỉ{ude, exlrê* 
meinent varié. Les vallées proíondes sont oỉìaude& ỉet ỉiuinides et le 
paludisme y est íréquent (i), tandis que les pìateaux ịusque vers 
1.000 mètres onl un bon climat (2). Au dessus de 1.000 m., la tempố- 
rature est iroide fen lỉiver, très ténipérée en óléj maìs le brouillârd. 
el les nuages y règnent úne grande parlie de l’année. A partÌT de, 
800 mètreố d’aUitudè, on Irouve des pêchers, des cerisiers, des noyers^ 
poiriers, pommiers et pruniers, et leệ ĩriiits seraient bons sỉ les arbres 
pouvaient être greíTés. Les légúmes de France viennent touỉe Tannẻe. 

Les forêts sònt encore abondantes ộans le sud et le cenlre du 

terriloire et particuliềrement snr Ics liauls massiXs monlagneux. Le 

seul produit íorestìer, quỉ doiine lieu à un coimnerce d’exporlation 
ạppréciable, est une sórte du Thuya, ayant une íorte odeur de 

résine et de camphre que Lon Irouve soit sur pied (Pou Mou) dans 

le massỉf de Tsì-Cong-Dỉnh, Boit à rétat íossile (Sa Mou) enXoui 


(i) Ha-Gỉaug, Bac-Giang, Phan-Thuy, Bao-Lac. 
(a) Quan-Bai Dồng-Van. 



Ha-Giang 
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dans le sol. Ce bois est impiitrescible ; il est exploité par les Chlnois 
de la région de Lao-Tchay et de lỉoang-Tchou-Phi el sert à fabriquer 
les cercueils. , 

On accède à Ila-Giang soit par la route Hanoĩ-Tuyen-Quang-Ha* 
Giang, soit par la Rivière Claire. Pendant riiher 1921, quelques 
automobiles oiit pu %tteinđre Ha-Giang. Néanmoins, ceitè roate ne 
peut êíre coììsỉdérẻe comììie automobilable en toule saison ữu delử 
de Ln-Khẻ snr Ha-Gỉang. La montée en auto de Ha-Giang, en saison 
sèche, exige un moteur puissant et un cliauữeur parlĩculièreroent 
adroit, si Ton ne veut pas s’exposer à des accidents graves. 

Nous Cồnseillons aux touristes de faire connaỉlre à rAdminislralion 
locale, la dale de leur voyage sur Ha-Giang, pour qu’ils ne risqueol 
pas de se trouver arrêlés sans secours loiip de toute habitalion. 

La voie Auviale, par la Rivière Claire, est très ĩréquenlổe. Le 
Service Aiivial du Tonkin (Fortuné Sauvagé) assure un Service régu* 
lier (trois fois par seinaine) par chaloupe, de Viétri à Tuyen-Quang, 
mais de Tuyen-Quang à ria-Giang, le vóyage est fait dans de gros 
sampans et la durée raoyenne du traiet esĩ, à la montée, de 3 o ầ 
35 jours aux basses eaux (octobre à avrilL et de lịo à 45 ỉours, el 
môme plus, aux hautes eaux (mai h fln septembre) ; à la descente, 
elle varie éntre 4 et 2 jours, suivant la saison. La navigation est 
assez dangerôuse en raison des nombreux rapides et les accidents ne 
80ni pas rares. 

La voie lluviale du Song-Gain, de Tuyen-Quang à Thuong-Lam, esl 
aussi assez íréquentée. Elle seráỉt mẽme plus courte ẽt moins dan* 
gereuse que la Rỉvỉère Claỉre. 

Dans chacune des délégalions ou postes, c*est-à‘dỉre Bac-Quang, 
Bao-Lac, Dong-Van, Hoang-Su-Phỉ, Bac-Mê, Coc-Pan, Chang-Poung, 
Pho-Baríg, Yen-Minh, Quang-Ba, íhanh-Thíiy, Lao-Tchay, Man-Mey, 
Xin-Man et Yen-Binh-Xa, iĩ y a une ou deux chambres destinées 
aux passagers. Ces chambres ne sont poỉnt luxueuses, mais le tou* 
riste y trouvera rindispensable. 

Les gỉtes -d^étape en torchis et couverts đe paiỉỉotte, espacés les 
nns des autres de i 5 à 25 kỉlomètres, sont en bon état et peuvenl 
suffìre à abrỉtei^ des lourỉstes peu exỉgeants. S^adresser au gardien 
qui procure, à des prỉx raỉsonnable, oeufs ẹt volailỉe, et padđy pour 
les chevaux. 

L’ỉntérỉeur ầu territoỉre est desservi par un très bon réseau de 
routes provincỉales, mais íaute đe grandes voỉes de commụnỉcation 
ractivité minière ne peut se développer« 

Le relỉef très accidenté du Terrỉtoỉre se prête bien peu à PétabliS' 
sement de concessỉons agricoỉes. Une seule exỉste, oelle de M. Gardỉes, 
étabỉỉ depuỉs une trentaine d’années Bur le plateau de Lung‘Way, 
à 8 kỉỉomètres au Nord de Ha-Gỉang, sur la rỉve gauohe de la Rỉvỉèré 
Claire et à 280 mètres d^altitude environ. II s^agỉt d’une pìantation 
de plusieurs milliers do caféiers en plein rapport. Mr^Gardies cultive 
égaỉement nombre đe plantes à paríum très ỉntéressantes qu*il distilỉe 
6ur place. Environ 100 íaniỉlles ỉhôs sont employées comnìe métayers 
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sur celte concessìon, donl une grande paHic est en pâturage de Irès 
belle qunlilé el où sont élevés une certaine quanlilé de bceuís et 
de buĩÁes. 

^ Les lourisỉes quì se sont, jiisqu’à ce jour, avenlurés dans le 3 ® 
Terriloire, ont pu cerlainement en apprécier íes beautẻs. 

Les roules provincỉales, très ĩaciles à parcourir à cbe^val à la belle 
ốaison, offrenl des perspectives et des pa^sages conslarnment nou- 
veaux et sans monoionie. Vasles massỉĩs dénudós et abrupls dans la 
région de ỈỊoan(Ị-Tchou-Phi, innombrablcs cirques -calcaỉres de la 
région de Dong-Quanọ, forểts et brousses épaỉsses de la \allée du 
Song-Gatn, sonl aulnnt de tableaux absolument caraclérìsỉiques de 
la haute région tonkinoise. 

Chasse. — La brousse de ce pa>s esl très pauvre en gibier ; quel- 
ques poules sauvages, rareinent un paon, un ou deux perdréaux si 
Ton a un bon chien. Avec de bons rabaUeurs, ĩaciles daiỉleurs à 
recruler, on peut avoìr roccasion de luer un cerf ou un sangỉỉer 
(o $ 3 o à o |) ủo par rabatteur, porteur ou guide). 

Les tourìstes qui veulent coucbér en roule, dans lés gUes ou dans 
les viỉlages, íerơnt bien d'emporler leur mousliquaire pour se garan- 
tỉr des moustiques et autres ỉnsectes qui pullulent dans la région. 

ỉìoutes. — Seule la roule coloníale Hanoi-Ha-Giang (prolongée sur 
Thanh-Thuy) est automobilable jusqu’à Lu-Khé, en toute saỉson, 
et en saison sềche de Lu-Khé à Thanh-Tliuy, par Ha-Giang. 

Nombreux chemins niuleliers en très bon étal, maỉs non empierrẻs. 


Province de Haiduong 

( 6 a 4 .ooo habiỉants) 

HAIDUONG, cheMieu, relié par chemin de fer à Hanoi, 57 kilo* 
mètres, (par la roule 60 kilomètres) el à Haiphong, 45 kilomèlres. 
Pas d’hổiel, dans toute la province, Magasins d’alimenlalion dans les 
principaux centres •: Sept-Pagodes, Dồng-Triêu, Ninh-Giang. Cercle. 
Service Auvial sur Haiphong. Service automóbile entre Haiduong 
et Phu-Ninh-Giang. Consulter Vlndicateur G. B. Indochỉnois. 

Comme monurnents, groltes qt pagodes à visỉter nous cỉlerons : 

Le ternple de Kỉỗp-Bac, dédỉé à Trân-Hung-Dao. II est siluẻ 8ur 
le territoire des vỉllages de Van-An (canỉon de Cham-Dien) et de 
DuoC'Son (canton de Chi-Ngaỉ). Pèlerinage du i 5 au 31 du huỉtiềme 
moỉs. Pour s’y rendre en àutó de Hanoi, prendre la roule de Hanoi- 
Bac-Ninh-Sept-Pagodes-Kiêp-Bac, ou le cbemin de fer de Hanoi à 
Haiduong et Tauto par la _route de Haỉduong-Sept-Pagođes-Kièp-Bac, 
ou encore en clialoupe de 'Hanoi à Kiêp-Bac. 

La pagode dite de « Kinh~Chu » (Respect au roi), a élé édiHée il y 
á 900 ans, sous les Lô anlérieurè, en souvenir de la réception 
solennelle ÍỊui y íut faite au roi Trinh (vice-roi des Trinh) de 
passage au vỉllage. Elỉe se trouve dans une vaste grotte, à ỉaquelle 
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on accède par un escalier de pierre restauré en 1920, et sur le 
terriloire đu village du Duong-Nhaai, canton du dit, pjiu de Kinh* 
Mồn. 

La pagode est dÌNÌsée en trois parties : le centre est aữeclé au* 
cuUe du bouddha, le côté gaụche au culte des rois des dix eníers 
(Vu-thâp-diên) et du roi du pays des morls (Vua-Diêm-Vuong) ; et 
la partie droite au eulte de rernpereur Ly-Thân-Tôn qui, lí ý a 
plus de 700 ans, s’étant rendu à la pagode, avait autorisé la pòpu 
latỉon à y éle^er sa slalue et à construire dans cetle enceinle un 
sancluaire aíTecté à son culle. Sur le péristyle de la pagode (Cua 
^am-Quan) le côlé droit est affecté au culle de s. E. Phan-Su-Manh 
originàire du village de Duong-Nham, reọu Tiên-si, ex. Huu-Tuong 
de ỉa dynastie des Trân (présịdenl du Conseil des Minisỉres). 

Inscriptions et objets ancìens : Tenlrẻe du rocher, à gauche, porle 
rinscription d’une poésie composée par Tempereur Lê-Tlianh-Tôn, 
il y a environ 3 oo ans ; la porte, à droite, poide rinscriplion des 
vers eL du texte de stèíe composés par S.É. Pham-Su-Manh, déjà 
Président du Conseil des Minisires. Passant en expédiUon militaire 
à cet endroit il avait composé ces vers ainsi que les quatre carac- 
tères « Vân Thach Thu Thàt y>. On rapporte qu’élant étudiant, il 
ỉisait souvenl daiỉs la pagode (il y a 600 ans envìron). 

Les statues, chevaux et khanh en pierre sont très ancĩens, deux 
vases annamites, dỉts H lôc-binh » ou « luc-binb n sont à signaler 
comme très anciens. ỉls sont conservés, en temps ordỉnaire, dans la 
bonzerie au pied du rocher. Sur ỉa móntagne voisỉne appeỉée « Nui- 
Yốn-Phu » se trouve une pagode aĩíeclée au culte du roi An-Sinli* 
Vuong, père du Génie Trân-Hung-Dao, au culte duquel esl ãữeclée 
la pagode de Kiôp-Bac sus-menlionnée. 

Le pèlerlnage de la pagode u Kinh-Chu » a lieu le i 3 du premỉer 
mois ânnamiie. 

Pour s’y rendre, prendre le chemin de fer jusqu’à la gare de Lai* 
Kké, puis conlinúer en voiture ou on pousse envoyéS‘OI’avancố A 
ỉa gare de Lai-Khé. En auto de Hanoi, mème ilinéraìre jus* 
qu’à Laị-Khé. De ce point, prendre la route enipierrée Lai-Klié* 
à Dông-Triêu, puis, avant de passer le bac de Nghia>Lo (Dông-Triêu), 
la route à droile non empỉerrée, mais praticable en SRÌson sèché, 
qui va à Yẻn>Luu, siège du phu de Kinh-Môn. La pagode se tromé 
à 3 kỉlomètres environ du bac susdndiquẻ. 

Papode du Gêhie des villages de Tranh-Xuyên (phu de Ninh-Giang) 
et Tranlì-Ghu (huyôn de Vinh*Bao) qui n’élaient autreĩois qu'un 
seul 'vỉllage, ceỊui de Tranh-Chung, aujourd’hui scỉndé en deux par 
le canaỉ de D0“Tranh à Do-Hổi. Ce canal fub creusé à la suite d’une 
guerre enlre les Trân efc les ỉ<ỉguyèn, pour permetlre le passage 
des jonques royales. Ces deux viỉlages vénèreiìt toujours le même 
gẻnie dont la pagođe est sỉiuée à Pentrée du poste adminislratif de 
Ninh-Giang. 

Ảctuellement en ruines et trop pelỉte pour contenĩr les nombreux 
pèlerins quỉ s’y rendent deux £ois Tnn, aux deuxième et troỉsỉème. 
mois^ cette pagode va être reconstruite sur un plan élarẹi. 
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La léịỊcncle écrite du Génie a disparủ. Les habỉtants, qui se trans- 
mellent \erbalemenl sort histoire, cỉisent qu’il éiait le cinquỉème íìls 
de Ngoc-Hoang. Sa siatue ẻtait enĩermée dans un cadre vitré adorné 
Me piếrres précieuses. Dans le temple intérieur, il y avait un serpent 
porỉant sur la lêle une aigrelle et des íleurs 8ur la robe. Ce ser- 
pent pou^ait se transĩormer. 

Le nom personnel du Génie est inscrit dans la pagode. La Cour 
de Huô lui a délivré des bre\els royaux. 

On Irouve dans la pagode un&statue en cuhre du Gẻnie el qiiatre 
slatues en pierre de ses sujels. Elles sont très anciennes. Une tablette 
en bois porle cinq lignes de caraclères chinoỉs gotliiques qu’on ne 
peut déc 1 iiffrer enùèrement. Seuls les huit caractères « Chanh Giang 
Dai Vuong Hoang Hop Tôn Thân )) scnt lisỉbles. On ignore à quelle 
époque a élé gravée cetle lablette. Le Génie est surtout vénéré 
comine excellent guổrisseur. Les indigènes lui attribuent de nom- 
breuses cures mirấculeuses. 

Pour se rendre à cette pagode, prendre le chemin de fer de Hanoỉ 
(ou Haiphong) à Haiduong et râuto de Haiduong à Ninh-Giang ; 
òu Tauto de Hanoi (oii Haiphong) à Ninh-Giang ; ou cncore la cha- 
loupe de Haiphong à Ninh-Giang (et Nam-Dinh), Service assuré par 
la Société de Chalandage ẻt de Kemorquage de rindochine, à Hai- 
phong. 

Toutes les concessions agricoles eiiropéennes sonl aisément acces- 
sibles en auto par la routc de Sept-Pagodes à Dong-Triêu el Trang- 
Bach. 

MM. Lamolhe, Kliéber, Rielh, Sallé et la Sociẻté Industrielle de 
Chimie d'Extrêrae-Onent occupent, dans les deux huyèns voisins : 
Chi-Linh et Dong-Triêu, des superílcies variant entre 5 oo et i. 5 oo 
hectares. Le cheplel de ces expíoilatỉons peiit être é\alué au ioial 
à I.ooo têtes de gros béiail. Les cultures enlreprises sont le rỉz, le 
café, thé, coton, mùrier. Aménagement des terrains mameloiínés 
en pâturages, reboiscment^ Pour vỉsiter, s'adresser aux planteurs. 

II existe dans le Tiuyôn đe Dong-Triôu deux groupements miniers 
en exploitalion : 

i® La Sociẻté des Anthracites du Tonkin, íondée en 1931, íìliale 
de la Société Iranọaise des Distilleries de 1 'ỉndochine el de la Sociẻté 
Industrìelle de Chimie d'E\lrême-Orient, est un des groupements 
Tinanciers les plus importants de la Colojiie. Elle exploile les mines 
« Schcedelin Ti, « Edouard n et « Bon Espoir », qui se conĩondent 
maintenant dans Tappellation « Mines de Trang-Bach et Mao-Khé >». 

Sous la direclìon d’un ingénieur, la Sociélé emploie neuf Euro- 
pẻens (donl un second ingénieur, deux comptablesỊ un mécanicien, 
ùn chef magasinier et qualre máílres mineurs). Douze cents coolỉes 
travaillent aux éỉudes, aux recherches et à rextraciỉon du charbon. 
Le rendement journaỉier, en 1931,, éỉait évalué à 130 tonnes. II est 
ac^ellement de 35o tonnes. 

Pour s’y rendre de Hanoi, en auto, prendre la route coloniale 
Hanoi-Iỉaiphong jusqu’à la station de Laỉ-Khé, et la route Lai-Khé- 



Hai-Ninh 


— 86 - 


lJông-Triêu, De Dông-Triêu, - suivre la roiite allant au> posle dp 
Traiìg-Bach ; mais, ầ ĩa rencóntre du rail d’exploitation des mines (à 
Mao-Khê), sui\re la roule à gauche longeant le rail. On peut égato- 
menl veiiir par Sepl-Pagodes et Dông-TriÊu en aulo. De Haiphongí 
en aulo, par le bac du Cua-Cam, la roule de Nui-Deo-Trinh-Xa( 
poste de Tiang-Bach et Mao-Kliê. Pour visiter, s’af]resser au Directeur 

a“ La Sociélé Pannier, créée en igao, exploile, aiu Nord-Est du poste 
de Trang-Bach, la mine « Clia-Ciia ». Direcieur : M. du Haỉier, 
ingénieur. Ca groupement einploie a 5 o coolies mineurs. 

Extraction moyenne jo|irna)ièro, en igai : i 3 tonnes. 

Itinéraire ; Le mênie que les précédents en poursuivant, si l’on 
vient de ílanoi jusqu’ỉf. "Trang-Bach, ou, s’arrôtant h ce posle, sl 
Ton xient de Haiphong. De Trang-Baoh aụx mines, pnviron a kilo- 
mètres par ặenlier, ou voie Decauville. 

Chasse. — La chasse des gallinacés peut être praliquẻe axec quel- 
que succès dans tous les teirains maniclonnés situẻs au nord de la 
route de Dông-Triêu à Sept-Pagodes. 

Routes. — Roufe Hanoi-IIaiphong, empierrée ; Sepl-Pagodes- 
Trang-BacỊi, enĩpierrée ị Bqo-Mnh à Tha^-íiinh, paj Sepl-Pagodes, 
Haiduong, Ninb-tịiang, empierrée, etc. 

Les routes en iérre sont automóbilables pendant la saison sÊclie. 


Premier Territoire militaire de Hai-Ninh 

(CB.ooq habilant^) 

MON-CAY, cheí-lieu à Sair kilơmèlres đe Hanoỉ, par la ‘route, 
Cenlre minier. Plage de sable fin s’élendant sur uhef longueur de 
i8 kilomètres à partir de Mui-^goc, connne sồus le nom de » Plage 
de Ti'aco ìL On peut Ik comparér à celle deả Sables d* 01 onne. Pas 
d’hôtel. Bnngaloiù. 

La haute région du 1®' Territoirẹ militáirèí est très pittoresque dans 
son ensemble. Ị.es massiXs de Tan-Poun, Lengj ^u Pa-Npi, du Keng' 
Nam-Chau, la grande-mamelle, la petite-mameĩle, couveiélí de magni- 
Aques íorêts, coupés de ravius ị)rofonds, oữrént aq iouriste des 
vues panọrápiiques ầplendiiịes. ’ 

Ils évoquént des souVedirặ histoi iques Ỵtírt inléréskẩiỊts remontanl 
s 1’époque de Ja conquêlề el de la répression de la grande piraterie, 

Les excursíons doivent être íailes à cheyal (i s 20 ỈI 1 I 5 o par 
chevalL op ^n cbaịse à portèurs $ 3 o à o $ 4 o par porteuT et par 
Ìour),'’Lê, touriste aPriVanl par la chaloUpẻ rtgulière ou la chaloupe 
chinoise, descendra ặ Muí-xgoo el se rendrà à Mon-Cay soit par Jí 
roụte autoUiobilablp, ^oit en sampaU par Id rìỶiềre. 

Lorsque la marée pí fa\'orable, la cbaloupẻ diinoise UTOnte ‘iusqu’à 
Monca/.» , 

Les prĩncipales eỉicurểiônd peưvent êlre ellectuées d’après leS jtiné' 
raires fi-aprẾ8 V 

Ha-Cọ^ ệopng-Mo- ejt írontlỉrạ ^ cí]in^ jpạr la Ị-oute. auỊopiOi 
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bilable jiisqu’à Cliuc-Phai-Son, puis le ool du Lang-Tu, d’oíi ron 
apercoit à la fois la Chlne đes Cent Mille monts et le GoIfe du 
Tonkin ; * 

2° Moncay, Tan-Poun, Bac-Phong-Sinh, Hoan-Mo, par Ja roule 
longeant la ĩrouUère de -Cliine d’oìí l’on découvre de ravissants 
paysages dans la Aallée de Song-Ka-Long-Ho, puis par le Col de 
Hoang-Vay-My-IIao ; 

lỉoan-Mo, ìSa-Tliuoc, par le Col du Pa-Chi-Mai d^où ron aperọoit 
unẹ série (le vues panoramiques se déroulanl sur le Quang-Si. 

òn ne remarque dans le lerritoire auciin nìonument, groHe ou 
pagode pouvanL atUrer parlìculièremenl le touriste. 

Aucun hôlel sur (out le leiTÌtoire. Dans chaque poste, un lit est 
mis à !a disposition des passagers ; 

4 ® Dinh-Lâp, Ka-Tbuoc, ou réciproquement, offre au lourisle des 
píínoramas lĩierveilleux qui s’élend(ýit à perle de VU6 sur ỉa 
vallée du Song-Ki-Kong et le Quang-Si. 

— Le touriste peut trouver à Moncay, Ila-Coi, Tiên-Yeti tous les 
approvisionnemenis nốcessaires pour la róule. 

Ằ peu près sur toule le parcours des excursions, il peiit achetet* 
des provisions de bouche : pain, vin, épicerie, volaiíles. 

— Le louríste visitcra aveở inférêf les ỉndusỉrỉes siiivantes qui 
sont inslallées h Moncầy : neuf poleries, huileries, tnétiers à tisser 
(colon, soieL Tout h proximité de ce centre se trouve la ville cliinoise 
de TÓng-Hing qu’il est facỉle de visìler. 

Ghasse. — Le pays esi assez giboyeux : íaìsans, pouĩes sauvageSy 
perdreaux... Dans la région dẹ Tien-Ỹen, on y trouve : tigres, pan- 
Ihères, cerls. Des ours jont ệié signalés dans Ịes régìons de Dinh- 
Lap*eí de Chuc-Phai-San.. L’on peul se rendre laciỉenìent dans ces 
régions en parlant dO) ÌỊaiphpng par la qhaloupe 61*611 s’arrôtant : 

a) A Poiute-Pagode, puis en Cồnlinuant la route à cheval jusqu'à 
Dinh-Lap en passant pai’ Tien-Yen ; 

b) A Chapeau-CÌỊÌnois, d’où Ton BG dirige sur Ha-Coi en sampan 
(2 heures), puis Bur Chuc-Pliai-Sanv En ce point-se Irouve un bloc- 
khaus habilable d’pù il eặt ỉaoile de raỵonner dans les environs. 

Routes. — ưn travail d’améIioration ^nsidérable a éỉé r(SaUsẻ 
en au point de vue routier dans le Terrilòire. 0 ’est ainsi que 

d’octobre à mai Ton peut se rendre en automobile d^Hanòỉ à Moncay, 
via Latìg-8on, par la routề ốoloniaìe. 

Les routes ci-après du Territoire sont automobilables : 

a) De Lang-Son à Moncay ; 

ỉ>) pe Mui-Ngoc h Moncay ị 

c) De Moncay à Ila-Coi ; 

cộ De Moncaỳ (jưsqư’au 18®^ km\J à Tan-Poun ; 

e) De ITa-Coi h phuò-Phai-San ; 

/) Ha-Cqi à yan-Mai. 

Touíes les aulres voies routières đe la provipce sonl de bonn^ 
pistes xnuleti^res prạticabĩes en tout temps ^ chẹ^aỊ. 
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Province de Ha-Nam 

{lịolị.ooo hãbiỉanỉs) 

PHU-LY, cheMĩeu situé à 57 kilomètres de Hanoỉ, par roule* 
automobilable, et à 3 i kilomètrés de Nam-Dinh, par voie íerrée. 
Pas d’hổtel. Magasins d’approvisionnement. 

Quelques ej:curs/ons in^éressantes dans ce centre : 

La pagode de DỒUSon située à 12 kilomètres de Phu-ly siir une 
petile colline ỉsolée dans la plaỉne. Celte pagode datp de la dynastỉe 
des Ly antérieurs (1027) mais a été restâuĩée plusieurs fois aussi. 
Elle est robjet d’ùne grande vénération. On y trouve Iine stèle 
qui fut érigée par le roi Ly-Môc-Thanh. La vue que Ton découvre des 
terrasses de la ^gode 5 ’élend jusqu’à la chaỉne annamitỉque, dana 
la direction de .Phu-Nho-Quang et Luong-Son (Hoa-Binh). 

Pour s’y rendre : suivre la route de Nhu-Tmc jusqu'au bac de 
Cau-Tu, traverser et prendre la route de Duy-Tiên. La pagode esl 
à 3 kilonièíres du bac. La route esl eriipierrée de Phu-Ly au bac el 
automobỉlable par temps sec jusqu"à la pagode. 

Grotte de Dong-Lang. — L’eritrée de cette grotte est siluée sur la 
concessỉon de M. Lecòmle à Dông-Lang près du po^e de la Garđe 
ỉndigène de Chiné, c’est-à-dire à 26 kilomètres dê Plìu-Ly. On s’y 
rencl par la roule de Phu-Ly à Chỉnó qui est empierrée. Bac du Daý 
à Phu-Ly. 

Prévenir à Tavance le chef de poste de Chiné aíìn de se faire 
relenir un sampan pour visiter la grotle qui est traversée par une 
rivière soulerraine. Se munir de íortes lampes à acétylène. Une 
heure de trajet en sampan pour aboutir de Tautre cốté de la menia- 
gne đans la rhièce de Chỉné (4 à 5 kilomètres de longueur envỉron) 
après avoir traversé đe nombreuses petites groltes (sta^Iactites et sta- 
ỉâgmỉtes) séparées les unes đes aútres par đ’élroits couloỉrs où le 
sampan passe de justesse. Cetle excursỉon n’est possìbỉe que durant 
la saison des .basses eaux c’est-à-dire đ’octobre à marSi 

Tombeau du premier ancêtre des Lê à Ninh-Thai. — Ce tombeau 
se trouve sur la colline de Bao~Cai dans un bosquet de verdure. Vue 
et site agréables. 

Descendre dụ train à la gare Binh-Luc et gagner ^ pỉed le viỉlage 
de Ninh-Thai qui se Irouve à 3 kilomètres de ìấ gare. 

Pour les automobilỉstes, quitter Ja route coloniaĩe à hauleur de la 
gare đe Bỉnh-Luc. 

Emporter des provỉsỉons pour déjeuner sur le terraỉn. 

Retour à ỉỉanoỉ par le traỉn du soir ou par ỉa rouỉe coìoniale 
pour les automobilistes. 

Visite en aiitomobile des concesỊÌons de Chinẻ. — Dislance de Phu- 
Ly à Nhuong-Lac, lịo kilomồtres environ. Route en bon état et très 
pittoresque. Ces concessỉons sont actueỉ 1 en 9 ent cultỉvées en café, en 
thé, en citronnelle et en verveine. Celles de M. Đorel, en face de 
Ke-Son, sont, à juste tỉtre, regardées comme un mođèle du genre. 
Les autres cóncessionnaires soni établỉs à Chiné et 4 Dang-Đong. 
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Hoa-Binh 


De Hanoỉ, reite excursion n’est possible qu’en automobilẹ el peut 
80 íaire dans la journée. Elle sera bien plus inl^essante lorsqiie 
la route inlerprovĩnciale sera termìnée jusqu’à Son-Tay, ce qui per- 
^inetlra d’eífectuer Je Circuit des concessions f Hanoi-Soií-Tay, Cliinẻ, 
Phu-Ly-Hanoi. 

Chasse. — Celle région, Irès giboyeuse, est fréqiienlée par loiis 
les nemrods d’Hanoi en quôte d'un gibier plus sériéux que la bécas- 
sine du della. 

Boiìtes empỉerrẻes. — Hanoi-Ninh-Binh par Phu-Ly, Pliu-Ly à Thai- 
Binh par Narn-Dinh, Pliu-Ly-Hung-Yen, eic. 

ĨS'oinl)reuses aulres routes, non empierrées, automobỉlnhles en saison 
sèclie. 


Province de Hoa-Binh 

. ( 53.000 habitants) 

HOA-ĐINH, chef-Weu, situé siir la Riviềre Noire, à 75 kilomètres 
de llanoi, par Phuong-Hai ol Hh-Dong (route ernpierrẻe). Pas d'hôle 1 . 
Un cercle, avec deux chambres, est installẻ. On trouve à Phiiong- 
Lao, en face de Hoa-Binh des provisions de route, sauf le pain. Pấs 
de moyens de transport sur place. 

La prqvince de Hoa-Binh est habilée surtout par des Muong et des 
Mans. Deux régions seulemenl peu\ent êlre visiiées íacilement, 

I® -ĩìéiiion de Hoa-Binh, Cho-Bo et Su-Yĩìt. — Desservỉe jusqii’à 
Su-Yut, par Cho-Bo, par úne route automobilable nhe grancỊe partie 
de Tannée, ou par chaloupe (3 fois par semaine en hiver, I fois 
en élé) du SerA'ice íluvial du Tonkin (lỉgne Viélri-Cho-Bo, Porluné 
Sauvage, armateur). Celle route ne Iràverse aucune aggỉómération 
imporlante sur le terriỉoire de la province dans Jaquelle_elle pénèlre 
au km. 4 ỉ- 300 . EUe passe au siège du châu de Luong-Son, ĩranchỉt 
de Col đe Kem au km. 55 , Iraverse une région sauvage, niais pitto- 
resque, atteint la Rivière Noire à Bèn-Ngoc, km. 73.500, puis Hoa- 
Binh, km. 75. 

On arrive aux gorges de Phuong-Lam, village annamite où se tient 
tous les 10 ịours un marché importanl des produits de la régỉon. 
Six kilomètres après Phuong-Lam la route bừurque d’un côté vers 
Cho-Bo, de Tautre vers Cao-Phong et Phu-Nho-Quah. 

Ce dérnier branchement est en conslruction ; la route monle en 
lacets brusques et ne sera praticable qii’aux autos ayant un chassis 
court (3 in. 5 o d’empaltement environ). 

La ròute qui conlỉnue vers Su-Yut n’est guòre praticable aux autos 
que par temps sec ; elle líaverse la Rivière Noire, à 3 kilomèlres 
de Cho-Bo, qui se tróuve à 34 km. 5 oo de Hoa-Bintì. 

Gho-Bo est un lieu d’excursion intéressant. Point terminus du 
Service íluviaỉ par chaloupe sur lã Rivière Noỉre. Hôtel du barraget 



Hoa-Binh 


— 90 


k charabres à I $ 5 o ; repas à 1 $ 5 ọ. Nombreux magasỉns d’appro* 
visionnement. Granđ marcbé tous les lo jours. Poste de la Garde 
ỉnđĩgène. 

On se rendra. au. « Barrage dc rocliers ». Au pied du mameloiìí 
sur lequel se trou\e le poste de la Garde indigène, une inscripUon 
en Cíiráctères a élé gravée sur un roclier par un chef de rarniée du 
roi Lô-Tliai-Tồ à sbn retour de la conqiiêíe de Ai-Lao (iA 3 o environ). 

Cette inscription n’est pas lue par les Miiong, car ceux qui ont 
eu Taudace de la lire, ont été írappés d’un inal siibit ! 

Au pied du rocher K pic, qui siirplombe le « Barrage de rochers », 
se Irome une grolte dans laquelle vit, dit la légende, un milìe- 
pattes gigantesque qui ne sort que la nuit et quỉ est facileỉiienl 
recqnnaissable à ses yeux immenses et brillants comme des phares. 

Gho-Bo est un centre où transitent les marchandises venues de la 
haule région et dirigées sur le delta. 

Apr6s avoir quitié Chọ-Bo et trạ^ersé pour la cinquième fois la 
Rhière Noire, ỉa roule dìrige \brs Su-Yut ^ elle n’est automo- 
bỉlabỉe que par temps sec. 

Le voyage en chaloupe de ^ ìétri h Cĩio-Bo ềst des plus inỉéressanls. 

Su-Yuti à 42 kiloinètros. de Cho-Bo. Point terrainus des carà^aiĩes 
du Laos, particulièrement de Sam-Neua. Gentre oừ d’importauls 
échanges se i'ont avec les popiiìalions laotiennes qui ^iennent par 
caravanes pour y vendre léurs éloĩíes et les produits des ỉorẽú ? 
sticklaque, benjoin, etc. 

ao Rẻgiồìĩ de Vu-Ban (poste de la Garde^ indigène), desser\ie par la 
route (en construc(ion) de Phu-Nho-Quatì à Hoa-Binh. Cette roule 
est automobilable par teinps sec jusqu’à Vu-Ban et par* lemps de 
pluie. jusqu’au km. /iG. 

De Hsinoỉ à Hoa-Binh. — Le moyen ỉb pỉuằ ‘ịỉraỉique est de 
faire ie voyage en automobỉle (a h. i/a). Voy^gê intéressant par clia 
loupe, mais long à 1a montée : 2 jours ; i^eloũr en une seule journée. 

Prograinưìe du vo^yage : Alléi* de Hanoì, par Hà-Dổng et Hoa-Binh, 
en tiìiio ầ Cho-Bo. Visite àu barrage (légende de la grolte). Miné 
de charboíi 5 deux ^eures de Cho-Bo. Se rendre par route ặ Su-ìuị 
(étoffes đu Laos) et revenir en sainpan ấ Clio-Bo. Descendre en sampan 
à Hoa-Binh. Prómeĩiade au plateau de Cao-Phong (i8 kilomèlres), 
chasse au perdreau. Paire concorder le pelour à Hoa-Binh a^ec la 
descentô de la chaloupe de la Maĩson Sau\age. Beúirer à Hanoi 
par ỉa chaloupe. 

Pri:í de locatioil d*un Sampah 

De Cho-Bo à Su-Yu.t et retour........ t a è 00^ 

De Su-Ì:ut Ằ Cho-BÔ.^. I è 00 
De Cho-Bo à Hoa-Binh t.f. ^ . ỹ... J. 2 ^ oo 

La durée du trajet de Su-Yut à Cho-6o esl de a heures, aux basSes 
eauX', ei de $0 minutes seuỉemeut aux lu^ites eauXi De £^ho-Bo à Su-Ì 
Yut eỉle est de '6 heurèa, aux basses eauẶi ^ de 6 heureS) aux hautes 
eanx^ Ỉ1 est HỈonũ préférable de íairô oe 4 eriỉier trajet par la route 
suivant ỉa ìrhe igaUQhe db la ĩlỉvỉèra ìỉỉoỉreỉ 
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Chaĩse. — On trouve : perdreaux, pouỊes, cerfs, p-tn., dans lès- 
rógions de Hoa-Binh, Cho-Bo, Su-Yuf, sur la Rivière Noire, et de 
Yu-Ban. 


Province de Hung-Yên. 

( 385 .ooọ habiỉanls) 

HUNG-YEN, clìef-lieu, à 6i kilomèlres đe lĩanoi, desserVi par le 
Service Auvial du Tonkin (Portuné Saiivage, armaleur). Relié à 
Haiduong et Ilaiphong par la roule coloniale et à Hanoi : par 

la rputẹ coloiiialẹ de ĩlànoi à llaiphong, via la lialíe de DìiUi-Du 
et Ban-Ỳen-Nhan, Peu après pe cenlre, áu Jtm, a8,8oo, prendre la 
roule provinciale qui se délache vers le sud (dislance lotale 6i kịlo- 
mètres) ; a 9 par la route cploniạle de Hanoi à Phu-Ly, iusqu’à la 
gare dè Dỏng-Van. A 200 mètres avant Dỏng-Van, prendre la route- 
qui se délache vers Best ; travẹrser le Pleuve Roíage au bac devant 
ilung-Yên (Oi kilomèlrés). On peut se rendre de Hunj:-Yên à Thai- 
Binh en tra\ersanl le canal des Bambous au bac de TÌiiên-Phiên, à 
8 kilomètres de Ilung-Ỵên (45 kịlom^tres). 

Aucun hổiel dans la province, A Hung-Yôn, iì est íacile de se- 
procurẹr, chez les coỉnmercants chinois, des provịsions de rqute, 
sauf le pain. Approvisionnement ep essencé à tỊung-Yên et à Luc-Diôn 
(sur la routé de Hupg-Yôn à Ban-Y^ôn-Nhan). 

La province, de naliire dellaique, n’ồffre aiicun intér^t touristique. 
Cependant nous conseilĩons au.^ tóurisles de visiter les pagodes ci- 
après qui sont inléressanles : 

Pagode de Chua-Chaong. — Yillage de Nhan-Duc, à 3 kìlomètres de 
Hung-Yên où sont représentés ồuỉ* Bois sculplé touS les suppìices 
endurés aux enfe,c&. pártir (Je Hụng-Y'ên eipi: pousse-poụsse. 

Pagode chinoỉse ầiíe WìHên-Driu. — vtlle de Huhg-Yôn, style 
antỉque chinois, objels đẻ culte temaTquables. 

Pagode de Mau-Duong. — Yille de Hung-Y^ên, élevée à la mémoire 
de la rein,a Ducmg-Xliai-Hau, qui a fail, raconie la légende, le 5acri- 
fice de sa »VÌB en sớ íètaYìt à la iher pcHiP caĩinéi^ la fureHP des génies 
hostiles à la dynastĩe de son ệppUịX. 

Pagode de Dong-Ta. — Villagẹ dc Da-Hoa, canton de Mê-So, phu 
de Khoai-Châu. pár voie íerrée, "descendre à la gare de Dinh“Du oư 
Lac-^Dao, distantes de Da-Hoa de- ĩ8 kiloiniètres environ à parcourir en 
poussev Par voie fluviale» descendro ẳ Mô-So< Cette pagode Xrès- 
aucienne est une des quatre pãgodes exisianl acluellement dan&- le 
royaume d’Annam, parliculièrement vénérées que Ton désigne sous 
le noin de Tú: Bỉllí Xứ, p’6st-àrdire lộp quatre pagodes des iựimoríels. 

chasse. — p^ovince ẹst peu giboỵeuse. On. trouve surlouỉ; 4 cs 
bẻcasses et, en hiverit passệnt quelqiịếs et canards. 
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Province de Kiên-An 

(257.000 habitants) 

KIEN‘AN, cheMieu, à 10 kilomMres de Haiphong et 92 kilomềtres 
de Hanoi par la gare de Yat-Cach-Thuong (route de Vat-Cach-Thuong 
à Doson pâr Kiên An (2 bacs). Pas d’hồtel ni de moyens de transporl 
sur pỉace. Kscale des chaloupes assurant le Service Haỉphong-Hanoi. 

Comme excursỉon inléressanle, nous citerons : 

La Montagne de VEỈẻphant (Nui Voi) siluée au village de Tiên- 
Hoi, huyên de An-Lao, à proximité de la roule de Haiphong à Ninh- 
Giang, à 10 kilomètres do Kiôn-An. Vue du Cua-Caiii, elle donne, ầ 
la tombée du jour, rilỉusỉon de la silhouette pensỉve de Tintéressant 
pachyderme. 

Gette montagne mérỉte non seulement de retenir rattention đes 
tourỉstes par ies vesliges des monuments des anciens rois Mac qui 
s'y Irouvent, mais aussi par le pittoresque des rochers qui la cons- 
tỉtuent. Ce site oíĩre un spectaclê très curieux à observer et rappelle 
les massiís rocheux de la baie d'Along dont Ỉ 1 a la mềme orỉgine. 
La proximité de Haiphong íacilite la réalisatìon de celte excUrsion. 

La verrerie đe Cong-My, riveraine de la route colonìale de Hanoi 
à Haỉphong, située à 7 kiíomètres de ce dernier centrạ, seul élablis* 
sement ỉndústrieì đe lá provìnce quì puisse intéresser lés touristes. 

A 25 kiromèlres de Kiên-An (roule automobilable) se trouve la 
pỉage de Doson. 

A Kiôn-An, visiter VObsei^vatoire, la Station m,étéorologiqiie el le 
Poste de T. is. í*’. 

Chasse. — On chasse le pelit gibier dans toule la province. 

Roates empierrées. — Kiên-An-Haỉphong, Kiêíi-An-Doson, itlên-An- 
Dai-Con, Kiên-An-Hanoi par Vat-Cach-Thuóng, Les autres roules ne 
sont pas empierrées, mais aulomobilables en saỉson sèche. 


Quatrième Territoire militaire de Lai-Châu 

(5S.OOO habìtants) 

Le 4 ® Territoire est complềtemenl ignoré des excursionnistes. Les 
touristes ii’ont pas encore eu la ouriosilé (ou le courage) de le visiler 
et &’est vraimeiĩt dommage. Nous -voulons espérer qu’il s’en Irouvera 
d’assez audacieux pour aller explorer ces régions qui sont merveil- 
leuses. 

On se rend de Hanoi à Lai-Chău (chel-ĩieu du Territoire) soit par 
la route Hanoi-Su-Yut-Son-La : 54 o kilomètres environ ; sóit par la 
route Lao-Kay-Phong-Tho : 468 kilomètres de Hanoi ou ^7I kilo- 
mètres de Lao-Kay ; soit eniln par la Rivỉère Noire. 
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10 Par la seconde route qui est la moins pénible : Prendre le train 
à Hanoi pour Lao-Kay. Hỏteĩ. Einporler des vi\res pour la jours et 
sa literie. De Lao-Kay à Lai-Châu ĩe voyage peul s’effectuer en char- 

^rette jusqu’à Muong-Hum (posle mililaire) en passant par I 3 a-Xat 
(poste miìilaire), mais pendant la saison sècíie seuìement (ẵ cheval en 
tòule autre saisón), et à cheval de Muong-Huiii à Lai-Chẩu. 

11 est prudent de demanđer à Tavance à la Résidence de Lao-Kay 
de réquisỉlionner les clievaux qui sont nécessaìres au transport du 
tourisle et de ses bagages ; il convient aussi d’avoir une sêlle per- 
sonneỉle. 

De Muong-Huin à Lai-Châu on suit une route trồs éiroiie et Ton 
passe par ĩSgai-Clio (abrí), 'Ven-Yen-Sung ^abri), Pliong-Tho (poste 
mỉíìlaỉre), Seo-Leng ì^abri), Mao-Xao-Phing (posle niililáire), Visìter 
les grotíés de Qiiatti-Ì in-Kgai sur le plateau de Mao-Xao-Pbiug ; 
Cheàn-Chan (village) el Ton arrive à Lai-Châu après 9 jours dé 
voyage, que Ton peul écourter en brừlant quelques étapes íaciles 
sỉ on esl bỉen nionié et pas encombré de bagages. 

Le tourisle aura h Iraverser des gués trồs impressionnanls et à 
cotoyer des précipicés reniarqiiables qxir leur proíondeur ; aussi nous 
ne saurions trop lui recommander d’ôtre prudent. 

2° Par la Rhière Noire. De Hanoi à Clìo-Bo, le voyage peiit se faìre 
entièrement, soik en automobile (joo kilomòlres), soit en chaloupe 
à \apeur du Ser\ice ũuvial du Tonkin (Kortuné Sauvage, armateur), 
ou encore en chemin de fer de Hanoi à Viétri et en chaỉoupe dé 
Viẻtri à Cho-Bo. 

Le voyage de Cho-Bo à Lai-Châu s*effectue en pirogue et dure plus 
de deux semaines. II est nécessair& d’emporter lous les vivres pour 
trois semaines el sa literie. Le touriste muni d^une certaine philoso- 
phie, bien approvisionné et assez souple pour supporter une excursion 
âussì longue, dans des conditions manquant de conforlable, iouira^ 
du paysage peu cominun que présente la Rivière Noire. II doit 
s’altendre à ôtre débarqué de lemps en temps pour le passage de 
cerlaỉns rapides, mais il ne s’en plaindra pas, surtout s'il est armẻ 
d’un bon ĩùsil de chasse, le gros gibier ne manquant pas durant tout 
le irajet. 

Les pirogdes doivent ôlre demandées à la Résidepce de Son-La, 
au moins Ỉúiỉt ịours avant d^arriver à Cho-Bo. 

^ous conseỉlíons au tourìste qui se sera rendu à Laĩ-Châu par 
la Ri\ière Noire, de continuer 'son voyage par la route jusqu*à LaO“ 
Kay, après quelques jours de repos à Laĩ-Châu. 

En moins d’un moỉs, il aura parcouru les régions les plus belles 
et presque inconnues du Tonkin. 

Par la route, chaque clìeval de bât est payể o $ 8o par jour el 
chaquQ cheval de selíe o $ 90, dans la province de Lao-Kay ; à partir 
de Phong-Tho, le prix est đe o $ 60 uniforméraent. 

Par la pirogue, le prix de cliaque embarcation varie entre 80 $ oa 
et 100 $ par voyage âller et retour. Une pirogue peu contenir 4 per- 
sonnes ayec queĩques hagages, soỉt au totaĩ 1.000 à I.aoo kilos. 
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Pas d’hôtel sur tout le 6® Territoire. 

Seule la Résidence de Lai-Châu pcut à la TÌgueur meltre unô 
<hambre à la disposition d’un isolé. Partout ailleurSt on loge dans 
les cases tai des villages où Ton arrête. II laut donc avoir le soin' 
d’apporter sa literie (ne pas oublier la moustiquaire) et ses pro* 
visions de Hanoi, car,'en cours de route on ne trouve que du rií, 
•des pouỉeis et du porc I les légumes ne sont pas ceux que consoro- 
inent les Européens. Se ỷaỉre accompagner par un cuỉsinier. 

Aucune concession, aucuiie indmtrie dans cette régỉon, maỉs il esl 
toujours intẻressant de >oir les indigènes ĩabriquer ieurs étolTes ayec 
des outils primitiĩs et oonslruire leure pirogues. Les moeurs des diffẻ- 
rentes rares peupỉant le ierritoire méritent qu’on s’attarde à ỉeur 
élude. 

Chasse. — Le pays est très giboyeux ; on y trouve aussi le tìgre, 
ỉa panlhềre, Tours et autres anĩmaux samages. 


Province đe Léing-Son 

( 85.000 hầbitanls) 

LANG-SON, chef-lieu, à i 56 kilomềtres de Hanoi par route auto- 
mobỉlable et à ĩtiS kiloímèlres par chemỉn de fer. Hôtel. Terrain 
d’aviation. Située au bord du Soug-Ki-Kong, la ville s*élèvé daiis 
une plaỉne entourée de mamelons herbus et de rochers pỉttoresques. 
Ẹỉen 'tracée, pourvue de larges boulevarde ombragés, elỉe se présente 
agréablement ; c’est ìe poinĩ oblỉgé où ỉes touristes doivent s*équỉper 
et se procurer Jes chevaux nécessaires aux excursions à íaire dans la 
haute région Est du Tonkỉn (région de Cao-Bang) et en Chine, à 
Long~Tchéou (province du Koùang-Si, par une rouie carrossable, 75 
kilomèlres. 

On se rend h Cao-Bang par chemin đe fer jusqu^ Na-Cham 
(hôtel), puỉs par une route automobilable passant par Thât-Khé 6 t 
bong-Khỗ. 

Service automobile assuré tous ỉes deux jours entre Na-Cham et 
Cao-Bang ; départs de Na-Cham les jours impaỉrs (sauf le 3 i), et de 
Cao-Bang tous les jours pairs à 6 heures. 

Le simple trajet Lang-Son~CaO'Bang, 189 kilomètres par la rọute, 
constitue par lui-mồme une excursion des plus intéressantes. D’ỉni' 
menses rochers ruinés par l’érosion et déchirés par ỉes soulèvements. 
volcanỉques, revồtent un caractềre des plus pỉttoresques, dứ à leur 
structure déchỉquetée, autant qu’au riche manteau de frondaisonỉ 
qui les recouvre en pártie. De nômbreux elTondrements ont formé des 
cirques au fond desquels de grandes élendues pỉanes et fertiles ont 
vu s’établir de coquets villages. Les grottes abondent dans cette 
région, dont on -tí. compầré le relỉeĩ à un t’ayon de cỉre d^abeiỉlc 
ũMx' alvéoles^ inégales. 

On y rencontre quanlité de Tivièreồ au COUIỊ en partie Sôuterrain } 
ỈỊuelques-unes ỉranchisscnt les ^euils de différents cỉrques en de 
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remarquables cascades ; la principale esl ceìle de fíon-Gĩoc, hauie 
de ủo mèlres. Ceỉie curiosité naỉurelle est sĩỉuée à 8o kilomèlres de 
Cao-Bang ; on y accède par de bons chemìns mulolìers. . 

^ Dông-Dang est le pọint de déparl d'une excursỉon tbrt intéressanto 
à la Irontière chinoise (3 kilomèlres) au Ueu dit ft la PoHe de Chine 
C’e 5 t une porle voOtée et inassive percée dans rẻpaisseur d’une 
muraiỉle crénelée qui, ỉanlỏt escaladant les mamelons et lea rochei^s, 
tantồt ìes déscendanỉ comme les marclies d’un escalỉer gigantesqiie, 
suil la íroiitière sur de nombreux kiloinètres, Noinbreux ĩorls chinoia 
et villages de 1’aulre côté de la miiraille. 

Lbxcursion aux ơ Poches ĩ^oires M, près đe la gare de Tlian-Moì, 
est fort agréable. Massiĩs calcaires aux íormes bizarres donnani à cellẽ 
partỉe de la proyince un caractòre grandiose et sauvage. 

^ Visiler aussi les grolles de Kỵ-Lna, à u kilomèli^s de Lang-Son, 
q*ue Ton troiive dans des massỉís rocheux peu ẻlevẻs et d’accès íacile. 
Ces groites conliennent de noiubreuses cavỉtés quì senenl de lemploa 
bouddhiques ; elles rentennent un grand nombre de slalues el do 
dẻesses sculplées dnns les parois des cavernes, et des slalues en pierro 
durcie. ưne d’entre eìles, la Ịjagođe de Tưín-Thanh (les troìs voix), 
ẹst conslituée par trois salles distincles, dans chacune ‘desquellés 
íe bruit des voix produit un écho diíĩérent. Voir aussi In pagode- dc 
Chua-Tien (pagode des fées) qui renĩerme đes bouddhas Irồs ánciena. 

chasse. — On chasse, à Thanh-Moi, perdrix et poules aauvages ; 
dans les massiís des RÓclies-Noires, ráisans argentés, ours el ãulreá 
íauves ; dans la région Dong-Dang-Na-Cham, pérdrix, lièvres, faUan8 
dorés et argenlés. 


Province de Laokay 

( 34.000 habilants) 

LAOKAY, cheMieu. Hôtel. Garè íronlièr^. à 397 kiIomÈlres de 
Hanoi. 

Située très pittoresquement au coníluent đu Pleuvẹ Rouge et du 
Nam-Ti, la ville est entouréẹ de collines d’où Von apperẹoit le Fan« 
Si-Pan (3.i45 mètres), géant des monts de rindochine, et les aiguilỉea 
de Ta-Yang-P’ing* Elle est I^liẻe à la ville chinoise de Ho-K’éọu 
par un pont jeté sur le Nam-Ti. Les touristcs peuvent visiter ỉa ville 
chinoise d’i/o-ỈC’éou sans passeport, et nolre centre militaire de Co- 
Cléoa séparé de Lao-Kay par 1& PỈeuve Rouge. 

Ghãpa. — Hôteỉs. Statỉon d'aỉtUude située à 38 kilomètres de 
Lao-Kay (i.5oo mètres). Roule automobilable en monlagne, très pitto- 
resque. ùn Service aútomobile subventionné dessert, de Lao-Kay, ce 
sanatorium, du i®** juin’au 3o septembre. Le pont en ciment armé 
actuelỉement en construclion, doit relier T„ à r.Q-Clền n. La 
traversée du Pleuve Rouge se íait encore en bac. Le trajet de Co-Cléou 
à Chapa, en auto, dure envỉroQ 3 heures. La circulaiỉon, en raison 
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de nombreuses courbes et de la ĩaỉble largeur de la route a dữ ẽlre 
réglemenlée : sens Lao-Kay-Chapa, le malĩn ; sens Chapa-LaoKay, le 
soir. 

L’auto du Service sub>entỉonné part de Lao-Kay à 7 h. 3 o et de» 
Ghapa à i4 heures (5 ế oo par voyageur). 

Le cỉỉinat de Cỉìapa est doux ei bienĩaisant pour les personnes 
íatiguées par les chaleurs du delta. 

Les excursions autour đe Chapa sont tròs nombreuses. On les íail 
h che\al ou en chaise à porteurs. Nous citerons : la Cascade, le 
Col d’Oquiho (2.000 mèlres) à i 5 kilomèỉres de Chapa sur la roule 
de Ì.ai-Cihâu, ỉa garderie ĩorestière de Ta-Phing, etc. Des senỉiers 
ont été aménagés pour permeltre d’excursionner sans faỉigue đans 
les cnvirons mème de la slation. On lrou^e à Ghapa les ĩruUs et les 
ỉégumes d’Europe. 

On peut se rendre à Ba-Xat (poste militaire, 19 kiloinèlres) et en 
saỉson sèche, à Muơng-Hụm (posie militaire) en charrette, et de là ị 
Lai-Ghâu à cheval (8 jours), voyage des plus intổressanls, mais péni- 
ble. Voir 4 ® Terriìoire miíitaire de Lai-Châu). De Lao-Kay à Ban- 
Lao, route charretière en saison sèche (22 kilomètres). 

Chasse. — Peu de petil gibier, mais on trouve le cerf, le clievreuili 
ỉe tigre, etc., dans ioute la proYỈnce. 


Province de Nam-Dinh 

(827.000 haiỉìtanls) 

NAM-DINH, clief-lieu, silué par voie ferrée ou par route à 87 
kilomètres d’Hanoi et à 3 i kilomètres de Pha-Lỵ (i), cheí-Iieu de iá 
province de lla-Nam. Hôtels. Desservi par le chèmin de fer et le 
Service Auvial subventionnér đu Bas-Ttffikfứ> -(Société de Ghalandage 
et de Remorquage de 1 ’lndochine). ị Route autòmobilable Hanoi-Vinĩi. 
Nam-Dinh est une des principales viỉles du Tonkin par son commerce 
et la deuxième par sa popụlalion. Yiỉle de garnison. GenLr^ Ỉỉllậraire 
renơmmé. 

Les excursions les plus inlỗressantes sont : 

La plage đe ‘Qual-Lârụ (Phu de ỵuân-Thuong) et la montagne de 
ĩiuUGoi ^uyên dẹ. Vu-Bạn) 5 

Les pcìgoáes célèbres ẹont nonTibreuseẹ dans la provỉnce« Les prỉiỉ- 
cỉpaỉes sonỉ( ^ 

1° Les pagọdes da village de Tuc-Mac (huyôn de My-Lôc) pays 
d’origine du premier roi de la dynastie des >l’rân. 

Devant la pagode dite Thồ-Minh, se trouve une tour de 21 mèlres 
de haul composi^e de i 4 étages, élóvée vers Tan i 3 oo par le roi Trân* 
Anh-Tôn. Le monument primitiĩ a disparu et a été entièreroent 
reconstruỉt depuis tetle époque. 


Cx) Voír province da Ha-Nam. 
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Ninh-Binh 


a® La pagode de Phn-Giây silué siir le lerritoire du village de Tiên- 
lluoag, liuyỏn de Vu-Ban, ólevée en mémoire de Liôii-Hanh. Cette 
princcsse, dit la lógenđe, ayant brisé, dans le ciel où elle se Irouvait, 
^une lassé en pierre ìfjrecieuse, fut envoyée en exil sur la lerre et 
vint habiỉer le village de 'nên-IIuoTig. Elle était Irès vertueuse 
et mourul le 3 ® jour du 3 ® mois. Elle íouit acluellement d’ime grande 
répulalion. 11 lui a élé accordé le tUre de Ma-Vang-Dai-^ uong et, 
toiis !cs ans, ranniversaire de sa mort, de grandes íôtes ont lieu 
à Tien-lluong du au LO® jour du 3 ® mois annamile, amenant 
pendant celte périoclc, aulour de la pagode, uu concours de popu- 
lalion Aenue (le lous les poinls du Tonkiụ/ 

3 ® Les pagodẹs éle^ỏPS au pied et sur le flanc de la ìĩĩonlagne de 
iVni-Gơi. Èllés soiil coiisacrées à la niéiiioire du gériỉế Lê-DaM uong 
qui comballil plusieurs invasions cliinoises. 

A signaler encore, comnie monunient reinarquable, la grande 
cathẻdrale esỊjagnol& de Bui-Chu (Phu de Xuân-Truong) acluellement 
en A^oie d’aclièvemenl, 

On peul. se rencĩre à Tuc-Mac et à Quâl-Lâm en pousse-pousse ou 
en aiiíoinobile ; à Nui-Gôi, en pousse, en automobile ôu par lô 
train (deuxièiiie gare après Nam-Dinh en -allanl \ers Mnh). 

Pour aller à Bin-Chu 011 peut recourir au pousse-pousse ou à Tauto* 
mobile, ou preiidre la chaloupe jusqu’à Lac-Quân el, de là, en 
pousse à 13 ui-Chu. 

Chasse. — Daná toule la provitìce, on peứt cbaốsor le perdreau, Ĩầ 
bécassine, la caỉlle, les poules d’eau, canards et pigeons sauvages, elc. 

Les routes empierrées sont noríibrehses dans la province.. Les 
roules non empierrées ồont autómobilables en saison seche. 


Province de Ninh-Binh 

(3o2.ooề) habitanls) 

NINH-BINH, cheMieu, à 90 kilomètrcs de Hanoi (par la roule 
Phu-Ly-Digiie (íu Day) et à lĩ/t kilomètres par voie feiTée. Desservi 
aussi par un Service Aiivial. Pas đ’hôteli Âlagasin d’approAisionne- 
menls. 

Par la varỉété de scs siics, la dỉversité de ses aspecls, la province de 
Ninh-Binh oíTre aux regards du voyageur qui vient du della, lassé 
par la lĩionotonie des plaines sans lln et dcs mornes liorizons, ĩe 
noti\eaii panorama de ses chaiĩgeantes perspecM\es. EÌIe a étố à 
juste tilre appelée « ’ 1 a baie d’Along sur tcrre 1) ^ cn eíTet, dans un 
vasle décor de chaỉnes montagneuses, des rochers nombreux, isolés, 
semblables à d'imnienses ĩnenhirs, éiíiergent rlcs riíières ver(íoyantẻs 
cortime d’un lac immense, et 5^et.iennenl. le rbgard par rélrangeté ‘de 
leurs íờrmes. Des cours d’eau eb des canaux courent et s’entrecroisent 
dans* ce dédale ínystérieux et se dẻrouletìl au Ibin íiu milieu "de 
veríes cuUures. 

Au Siid, à ^. 5 dò mètres enviTon<?đe la gare de Cho-Ganh dt à 
ìtmí 60Ó dề ỊNinb-Biiill, e&t ỉnslalléô rUne station pentotnològiợde 
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spécialement créée pour étudÌGr el conibalire les rnalndỉes parasiuires 
du caíéier, Dans ia niênie régioni, se trouve rimmense planiatiòn de 
i. 5 oo.ooo cnĩéiers apparlenant à la Sociổlé Agricole de Cho-Ganh. 
Celte concession englobe Cho-fỉanh, Phu-Oc et Ỳ^n-Lay. * 

A la gare suivante de Dông-Giao, on aperợoit la plantatỉon đe 
café de la Société Ellies et Malhí^e. 

Au Nord-Ouesl, le massií de Nlio-Ọuan, conlreíort de la chatne 
annamilỉque, se compose de haiiles collines boỉsées, coupées de nom- 
breux vaỉỉons remarquables par leur végétation puỉssanle. 

Nho-Qaan, situé sur les premières marches de ce conlreĩort, i 
‘ii kilomèires de Ninh-Binh, poste de Garde indigène, est un cenlre 
important par 1(2 commercc de bois. Ce bois provient des íorêls quỉ 
8 ’ólcndent sans iniennlles dans la direclion dê ỉỉoa-Đình. 

On t^ou^e dans lo phu de Mio-Quan trois concessions : 

Caralp et Chouquet à Phuc-Luong ằ 8 kilomètres de Nho-Quan 
sur la route de lỉoa-Binh : Caralp à Châu-Son ; de Monpezat à Châu- 
Son. 

Eníìn au Sud ef au Sud-Est, la province 8 ’étend au bord de ỉa iner, 
entre le íleuve et la íronlière de PAnnam, et oíXre un aspect lr& 
ỉntéressant. 

Chaque année, la iner se retire peu à pôu, laissant à découveri 
des lerrains mou'anls et arides. II y a, à Éheure acluelle, plus 
de 3.000 heclares de lais de mer quỉ, petit à petit, se découvrenl, 
et sur lesqiiels au íun et à mesure prend pied la pópulation grouil* 
Jante du liuyen de Kim-Son* 

Phat~Diêm, k IQ kilomèỉres de Ninh-Binh, est le centre đe lã 
Mission du Tonkin maritime. Un grancL séminaire existe à Phuc- 
Nỉiac, un petit séminaire à PhaỊ-Diêm, créé par le Père Six el 
6 i églises dans la circíínscripíiort t Pbdt-Diốm esi le siège de rEvêché. 

La cathédrale de Pliat-DÌêm est très intéressante à visiler. On y 
remarque de beỤes sculptures en bois, un chemin de croix laillé 
dans lê granit. La nel est ềoutenue pár d’énormes piliers de boỉs 
de lim de ua mètre de diatn?»tre et de dix mèlres de hauleur. ke 
inaĩtre-aiitel est ền granit, d’un seul bloc, cubant trois inètres. 
La tombe du Père Six, le crỗaỉeur de Phat-Diôm, esl placée à Ventrée 
de réglise. L’ég]ỉse peut eonlenỉr plus de 3.000 íìdèles. 

On Irouve à Pbal-Diêm d’importanles íabriques de nalles en ịonc 
tenues par đes Chinois. 

Dans le huyỏn de Gia-Viốn existent plusieurs grottes dont deux 
^éritent d’ẻtre visitéesj * 

iDans Pune des montagnes siíuées au village đe Dich-Lông se 
trouve la première appelée Dổng-rshàn-Son. Oiỉ y accède par un 
escalier de 8 o marches, construỉt en ỉa deuxième année du règne de 
Minh*Mang (1831). Les staỉactìtes et- les slalagmỉles présententr un 
àspect íéerique. La grotle se compose d'une galerie, prỉncipale sur 
laộuelle viennent 5’ouvrỉr deux couloirs plus petits. 

(Parmi les translormations les plus curieuses du soU ỉỉ ỉaut ciler 
les groupea que ỉes indigènes dénomment tị 10 dragón enrouỉé I) 
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Kt un chiên en Iraìn de nianger M, u un poỉsson cỉỉĩtngé en dragon 
« un pont cassé soutenu par une torLue », « un inslituleur »•) <t un 
4 )cpiianl », « un ligre », « un sỉnge », « un vase J>f. 

Deux pagodes onl élé consíruites, Tune au pied de la moniagne 
TauTrè à Tenírée niêine de la grotle. La dernière, qui osl conísa- 
crée à tou 3 les LouUdhas, esl en grande vénérution aúprès des Anna^ 
iniles. Lể roi Minli-Mang, lors de sa visite et pour en consacrer 
le souveiiir, oITrit à la pagode une belle cìoche en bronze. 

Au soinuíeL de la grotle se Irouve une vasle cavité appelée Cho* 
Gioi (niarciiổ du ciel^T Cetle ca\ilé, qui esl très proíonde, communi- 
querait, d’après les indigènes, avéc le Aeiive de Gian-Khâu> qui a 
son lit au pied de la monlagne, à trois kilomòlres environ. 

La montâgne de Dich-I^^ng esl siỉuée à ĩlị kiloinèlres de Ninh-Bình 
■ei une roule carrossnbìe permet d’y arriver très ĩacilemenl. 

Au village do An-Chi et dans un rocher appelé « Thô-Ticlỉ » 
oxiste Tauire caverne, Irès proíonde et assez grande pour y abriler 
<leux à trois cenls hommes. Les pierres de cetle caverne aữeclent 
íles tormes très curieuses. Elle esl Iròs obscure et il esl nécessaire 
de se inunir de ỉorclies pour la parcourir. 

Chasse. — La r^gion Cho-Ganh-Dồng^Giao est ĩréqiieniée par les 
cỉiasseurè qui viennếnt de toưs les points du deìta ; ils y trouvent 
perdreaux, poules sauvages, paons, chevreuils et cerfs. 

Très beaux terrains de chasse dáns le phu de Nho-Quan. 


Province de Phuc-Yên 

( 1 Ì 6.000 habitants) 

PHUG-YEN, chef-lieu, à 4 o kilomètres de Hanoì par voie ĩerrée 
(slalion de Thap-Miên-Plìuc-Yên) et à 43 kilom^lres par Ja roule. 
Pas d*hôteỉ. Mãgasins d’approvisionnemenls cbinois, 

La province de Phuc-Aên, proche do Hanoi, traYẹrsỏe par les grandes 
routes qui amềnent à la hauie région, n’oJTre par elle-mỗine aucun 
atlrait au point de vue tourisiique. Elle présenle ]'aspect connu 
du della avec des terrains plus élevés se terminant, aux approches 
des premiers contreiorts du Tam-Dao, par des nianielons dénudés 
sans caractère pittoresque, 

A noler une excưrsion intéressanle la visite du village de Cô-Loa 
(huyên de Dồng-Anh), ancienne résidence royale de Thuy-Anh-Duong 
qui a régné sur le pãys d’Annam “vers a 5 o avant nolre ềre. Uno 
double ligìie de rernpaits en spỉrale se développanl sur plus de 6 kilo 
mèlres de longueur, en bon état de conservation, aliesle encore 
Vimportance de cette ancienne capilale du pays des marmotles rAn- 
Lao). Un temple dédié à la mémoire đe Thuc-An-Duong devenu le 
.gẻnie tutélaire du village, s’élève à l’emplacement de ia résidence 
royale. Un escãlier de piérre, bordẻ de belles raanpes monolithes, 
nondiiit à la nef principaỊeí Au iond ide celler salle, à droile el Ằ 
gauche, ỉes tabỉeites du père ek de la mère- du rọ^ ThuCj puis ei^ 
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arrỉère, dans un sanctuaìre ^los de panneaux, de menuiserỉes, la 
tabletle íunéraire en bois de santal et la cliaise de Tesprit royal. A 
la suile se troiive la statue du roi An-Duong, en bronze, pesanl, 
d’après ỉes nolables 256 kilos. ^ 

Le leniple conserve les slèles rappelant les cliartres royales, dont 
les tnỉnuies, gardées précieusement, assurent rexemptiorì de loute 
charge ou réde\ance à l’Ktat, conlre l*obligation d’entretenir le ỉeinple 
royai et de pour\oir aux írais des Services annhersaires. 

La plus ancienne des quatorze cliartres royales date de 1600 ( 5 ® 
année Hoang-Dinh) SỠUS Lê-Kinli-Tỏn ; il est ỉait savoir au\ notableắ, 
aux habitanís et áux soldals de Cô-Loa, huyên de Dông-Anh, qué 
dorénavant le viỉlage sera totaleìĩienL dégreve. 

lỉne inscriplion est íìxée au-deếsus de ronírổe d’un portique à 
élage, couvert de loits aux angles retroussés : « Qii^on regarde eo 
haiĩl, qu'on regarde en bas, parĩouí règne une antiquité millénaire ». 

Une \oie dalìee gra^ít cetíe marrhe et passẻ sous un second porlique 
donnanl accès à la cour du lemple. L’édince consabré à la mémoir& 
du roi An-Duong est surmonlé d’une charpente massive comerte en 
iuiles et souỉenue par d’énormes piliers de boỉs de fer laqués. 

A gauche du teinple, sur un tertre appelé Tich-Dỉên, un pelit 
monùmenl sur les quatre faces duquel ies ỉnscrỉpiions rappêlanl 
riiistorique du rògne du saint ancêtre et souverain An-Duon^ 
et les ỉibéralitẻs du roi Lê-Du-Tôn (1708-1729)^ 

Devant le portique d’entrée du tempíe s'étend un bassỉn circu- 
laire contenant une eau bourbeiise qui n’est autre que la pièce 
d'eau historique danẹ- laquellenle niari djB My-Clĩâu, Trong-Thuy, fiis 
du roi Trièu, se noyá de désespoir lorsque, après lá prise de la capi* 
tale, iỉ ne rétrouva plus ạa femme. 

L’eau puỉsée passait alors pour avoir la propriéỉẽ d’augmenler 
rẻcĩat des perles et des pierres précieuseẩ, et c’est en Taison de celle 
réputation qu’à diverses époques, jusqif'à rav?*nement de la dynastie 
des Ly postérieurs, on comprit đans le tribut d^Annam à la eour 
de Chme, un vasé de cette eau meneilleuse. 

Le « dinh » est une >aste‘ coiisíruction reshaurée én 1895. Ici encore 
un hôlel eốt élevé au roi An-Duong considáré ốommổ gértie proteo- 
leur dư village. 

Au-dessus de Tenlréí*^ du dinh, on peut lire rihscription đédi(^e au 
roi Thuc : Les bienịaits da granđ règne se font encore sentir en ce 
n,ievt. 

A fem;{rquer ìi rintérieưr, ef ^prếcédant le isanctuaire du royaĩ 
gẻnỉe, un Siiperbe retable laqúé et dó^é terininé en 190/i. « 

Près de ì’aile gauche dé la ‘maisorl coniiminổị le peỉit templô de 
IVIy-Châu, 'Tille de Art-Duong, époiiseí de Trong-Thuy, ílis đu roi 
Trièư. 

bai/ìian, tíí^báblenl^ht millénaire, prềcède ĩ’humblỡ temple funẻ- 
táirề’ ỉ c’eht lln VéHtablé nliénomènô botanique, frux rncines lour- 
tnèntéôế^ *^nẩ'étWánt? ĩa porte d^âOcểs du íempleỉ L’édỉfìce cultoeh 
une grosố^ pieírề* 'ton^bale ^uì auráit la •prhpriélé, d>’après les indi- 
'gèneố, de gròssít oU dồ dihimuer Ite tolum&T 
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L*ilinéraiì‘p à biihre poiir se renclre à Cq-I^ou esỉ la rợvilệ Tlanoi-Tliai- 
Ngu)ên iusqu’à Dồntr-Anli. ưiie route cn lerre de quelques kilomè- 
tres praùcalde niỊx aulos pcndant la saisoiì sèclie pârl de la slation 
Dôtìỉr-Anli ef conduii Cô-Loa eụ ĩoníỊeanl les remparls au niilieu 
de lerrcs cuìli\ées en mùriers, ou bien en chemin de fer ị\isqu’à 
Dông-Vnh, OÌI des poussp poúrront êlre íacilemenl troinẻs pour 
eữecíuer le resle du lrajel. 

c/ia.«se. — Le lerrìloire de Pluic-Yèn esl très giboyeiix et est fré- 
quenlí^ par le^ nemrods d^IIanoi. 

Tĩouíes. — 'Nonibreuscs roiilcs dans la proNÌncp, la pluparl empier- 
róes el automobilabìes loule Vannée. 


Province de Phu-Tho 

(261.000 habilants) 

PHU-THO, cheỉ-lieu, kilom?*ỉres de lĩanoi par voic terrễe el 
?7 kìỊomètres par la Toìile. Pas dMìAtoì. Senĩce automobiìe erttre 
Phu-Tho et Tuyên-Qiiang. 

“í 

Dans ceilo province, les louristes visileront : 

Le mont rt HiTn.ợ-Vnon.ợ » dépenOant du village de Hy-Cuong íplm 
de Lam-Tỉiao). Sur ce uìOTìl éxíslent trois pagođes confeacrées à la 
mémoire des- empereiirs de la dynastie n Hung-Viiong Dans une de 
ces pagodes la traditìon sitiie la sópuIttTTe d\i íondateur de GPlle 
dynaslie, Du baut de la montagne où Von accĩ*de par airt escalier 
bien enírelenu, 'vue magnifique sur le bonAuent des troìs riviòre^, 
le mont Ba-M el le Tam-Daoí. Au pied du mont, une aiitre pagodc 
est dódiée à la Tnémoire de deux ĩilles de Vempereur Huna:, ranpées 
parmi les déesses. ưne fểlG compcrtant des cérémonies íTÌtuelles, en 
Vhonneur des rois défiinís, allirè Sỉir ces lieux louS' les ans, le fo® 
Jour du 3 ® inơis, une grande íoiile dTndigènes qui vỉennent y ĩaire 
leurs dẻvolìons* 

ưn chemín pralicable aux poiisses (et par temps 5ec aux aulos) relie 
la gare de Tỉôĩi-Ki^n au mont Hung-Vuong. On peut venỉr de lĩanoi 
en aiito, par Viốtri, iourner à gauche au km. 95,666 (alìer très dou- 
cement à paríir de ce poiní et pendanị les deux, Ịuỉomèlros reslaplsV 

Le coAl du voyage, en pousse} de la gare de Tiôn-Kiên au. mont 
est de o $ 3 o. 

Une petite maisoa en briqueSi à. Irois compạrtiments, construile au 
pied dù rrionl sur un peiil mamelon, par la Société conservatrice 
de Ges pa^des, est mĩse gracieusement par elle à la disposìtion dí^s 
visiỉeurs. Se procurer des provisions a^ant le départ dTÌanoi ou de 
Phu-Tho. 

La grotte dỉte đe Ẳr Chua-Hang 'í) sỉtuểe slir le terrỉloire du viHagô' 
de Vân-Nham, phu de Doan-Hung, non loin de la Rivière Claire. 

A Ventrée de cette groite (ouverlure de 3 mètres de rhaulour 
sur 10 mètres de ỉargeur) se dresse une atốle portant les caraclères 
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(T Van-Nham-Dông » ; à rintérieur est érigée une stalue de I mốlre 
đe hauteur. 

On se rend à la grolle soit par la chaĩoupe assưrant la ligne Viélri- 
Tuyôn-Ọuang (ọn descend à la groUe), soit par la roule ai 4 omobì*^ 
lable jusqu’à Phu-Doan, i 3 g kilomètres de ilanoi, puis en sampan 
de Phu-Doan à Dỏn-Hang : I $ /|0. Se procurer des provisions à 
Phu-Doan. 

La Cascade de IIuong-Kiên, sur le Ngoi-Me, én aval de Ìên-Up. 
Cascade assez piltoresqiìe, encaissée au fond d’úne gorge de la monlii* 
gne. On s’y renJ par la roule autoinobilable de lìanoi à Tinlì-Cuong 
(voir concẽssion Chaffanjon). Continuer par la grande roule, ou 
ỉieu de tourner à droite vérs le bac de Tinh-Cuoíig et prendre le 
premier chemin à gauche, à I kỉloniềtre environ. A -parlir de ce 
ỉnoment, les autos doivent ralentir pendant les ổ kilomèlres rcs* 
lanls. Se munìr de proYÌsions à Hung-Hoa. 

Les usỉnes, les concessions et les exploỉtations agricoỉes ci-après 
ỉntéresseront les touristes : 

Papeterie de Viẻiri à 72 kilomètres de Hanoỉ par chemin de fer 
el à 61 kilomètres par ỉa route ; on s’y rend aussỉ en chaloupe. Ceỉie 
usine apparlient à la Société des Papeleries de rindochine qui a une 
autre líàíne à Dap-Cau, Ce sont ỉes seules quỉ, pour la ĩâbrication 
de ỉa pâie à păpiổr, utilisent unỉquement des níaiières premières (ỉu 
pays ei surlôut dú bambou. L’usine de Vìélrỉ produỉt 10 tonnes^ 
de pulpe par jour et ceỉle de Dap-Gau 6 tonnes de papiers divefs. Les 
papiers en pur bambou ỉont prime en Prance pour le tirage des ốdi- 
iions de ỉuxe; 

Les tourisles peuvent 'vìsiler les usines à ỉa condỉtion d'en ỉaire la 
đeuiande à la Directitìn généraỉe de la Socỉété, à Dap-Cau. 

Usihe de Gomme-Lagne à La-Pho, htiyẻn đe Tlianh>Thuy, à 125 kilo- 
mètres de ỉỉanoi. Cliemin de fer jusqu*à Vỉétri et en clialoupe dẽ 
de Viétri à La-Plio ou en automobile par la roide Hanoi-Son-Tây» 
Hung-Hoa, tournei^ à gauche 1.500 mètres avant Hiing-Hoa. La 
gommedaque (ou slỉcklac), sécrélỉon mi-cireuse, mỉ-gomineuse d’uR 
ĩnsecte vi\ant en ^olonỉes innombrables, mais se ỉormant seulemenl 
sur certaines essetìses, est employẻe, en Indochỉne, pour le laquage 
des dents. Mélangée à de Talc^l, elíe đonne un veVnis pour rameu- 
blement^ la chapellerier' etc. Elle entre áussi, pour uiie forte pro? 
pốrtion, đans la conipositỉon des* disques de gramophone et serl à 
Jaỉre des pierres lithographlques. 

Le schellaàt prõduiì Tafíìné de la gomme-laque, se prềsente sous 
formổ de graỉns ou d^écaiỉles ; le butlonlacỊ autre^ produit raííỉné 
de ỉa gommedaque^ hìaỉs de quaỉité inférỉeure, se présente soas 
íornie de poudre. 

La gomme-laque est doiic đ^origine aiiỉmale alors que la ĩaqả'é 
est un produit résỉneux d’orỉgỉne végétale? employổ égaỉement đaos 
ĩ’ameublenìenir 

^taiĩon expẻrimPTìtaĩe à'agricuỉtnte et đe sylvicưltuTe de PhU’Bo, 
ầ I06 ỉkilomètre de Hanoi et à 7 kilomềtres de Phu>Thơ. Annexe dẽ 
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1 ’EcoIe siipérieure (l'AgricuUiire à Na-Tho, à lo/i kiìomèlres de Hanoi 
el à 9 kilotnètres de Pliu-Tlio. On se rend à Phu-Tho el à Na-Pho 
par le chemin de fer jusqu’à Phu-Tho, ou en automobile. 

^ Concession Chù//an;on, ^illage de Tinh-Cuong, huyên đe Câm- 
Khô, à'*i07 kilonièlrés de Hanoi. Thé. Par chemin de fer jusqu’à 
Phu-Tho, roule auloniobilable jusqu’à Tinh-Cuong, ou route aido- 
inobilable par Son-lây-Hung-Yên (2 bacs), puis cheìnin aiitomobilablo 
iusqu’au fleu\e. 

Magnanerie Dao-Gỉay huyên de Thanh-B^, h 125 kilomètres de 
Ilnnoi ; en clieinin de fer jusqu’à Thanh-Bạ ; roule ĩoreslière ensuile, 
ou route aulornobilable jusqu’à Cha-Hung* (12 kiloinèlres a^ant Pliu- 
Doan), puis route ĩorestière accessible auic peliles autos. 

Chasse. — La province nourril beaucoup de gìbier, mais la chasse 
en est pẻnìble, le ỉerrain étant presque parlout fort accidenté : bécas- 
sines, sarcelles, gibier d’eau, dans lé phu de Lâm-Thao, le huyẻn de 
Phu-Ninh el, én général, dans les -Nallées des trois rivières. Perdreaux 
sur les mameỉons non boisés qui avoìsinent la route Vìéỉri-Phu- 
Doan ; poules sauvages dans Thanh-Ba, Thanh-Thuy et Ha-Hoa. 

Boutes. — Nombreuses routes dans la province. 


Province de Quang-Yên 

(53.000 habitants) 

QUANG-YEN, chef-lieu, situé à Iĩ6 kilomèlres de Hanoi et à 
21 kilomèLres de Haiphong par la* route, el 32 milles par \oie du- 
vìale. Hôtel. Desservi, ainsi que Hongay (hôtel), par le Service flu\ial 
assuré par la Sociéte de Clialandage et de Remorquage de ITnđo- 
chine. Ỏn trouve des approvisionnemenls dans des níagasins chinois. 

La seule excuĩsion vraiment ỉnlẻressanle à ĩaire dans la province 
est celle des me^^eillelIses baies á’Áỉon^ et Fai-Tsỉ-Long. 

La baie d’Along longue de 4 oo kỉlom^ires, large de 200 kỉlomèlres, 
présente Taspect d’un véritable chaos dans lequel des rochers ẻnov- 
mes, disposés comme un jeu de quilles, surgissent de la profon<leur 
des ílots. Au inilieu de ces roches denlelées, se d^coupant íanlas- 
tiques sous le GÌel ensoleillé, on se croirait sur ie tlìéâlre d’un eíTroya- 
ble calaclysme. Les principáles curiositẻs de la baie sont les ^ĩarlnn- 
nette, VÂrche, la Praise, le Chandeỉier, le Tunneĩ đe la Douane, 
rochérs qui se succềdent comme des balises gigantesqiies jalonnant 
les routes vers les grotles ouvertes au flanc dès rocs moussus : la 
grotte íéerique des Merveiỉles, le cirqiie et la grotle des Surpriscs, 
aUx staỉactites et stalagmỉtes de toute beautố, les trois cirques, com- 
pỉètement entourés de rocliers et où Ton ne peui pénétrer que par 
des canaux souterraỉns. 

Puis les passes s’élargissent sur ỉa pỉeine mer où gỉt Pépave du 
o Sully » tragique, avec son mAt dressẻ au-dessus de Teau comme 
le bras tendu d^un enlỉsé. Vỉent rtỉỡi du Cimetièreị où les marin$ 
du « Courbetj) sont enterrés. 
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La Sooiẻlé de Chalaridaíĩe ef de Remorquage dè rindochìne, à liai- 
phong, organise périodiquement des excursions publiques à prit 
réduiT, doiit le bui est dê ĩaire Gonnaĩlre davaiilage les meneỉlìeux 
siles de la Baie d’Along. Ces excursions onl oidinairement lieu aiix' 
grandes rêles cliôinées de Tannée qui loinbent pendant la sai- 
son tf*n>pórée. Llles sont annoncées assez longlemps à ^a^ance 
par des a\is spcciaux et des inserlions dans ỉa presse de HaiplioìiỊỊ 
ét Hanoi. Touielois, Iine excursion publique n’esf assurée que sỉ, 
au plus lard l’a\ani-veilje de la date fixée, le nombre des insrrip- 
tions atleint le cliilĩre minimum de \ingt. 

Indépendammenl de ces excursions publiques, la Sociélé peut assurer 
en tout temps el sous condilion d’un préavis de /ị8 heures, 'ÌPS 
excursìons pnrliriilỉ^res. Le programnio cst arrêlé par la Sọciélố 
suỉvant les conđilions de la marée poiir permelíre la visite des 
endroils les pliis inléressanls : Tunnel de la Douane, cirques de la 
Paix ef de la àSiirprise, Trois-Cirquesí groltes des Mer\eilles, elc, 

Pour visiter ĩes silps les plus importanls, une excursion de deui 
jours, conslitue un inỉnimum. Lorsqu’on dispose de plus .de lemps, 
trois ou qualre jours pcrrnellenl de conriaílre plus en détail la bàie 
de Fai-Tsi-Long qui ést la ‘coĩltiniỉntion de la baie d’Along. 

Les exclirsions parMculièrcs coinportenl la location de chaloupps 
ayanl lout le conlort inoderni^ et le nombre c^es excursĩonnislcs 
n’enlre pas en lignr de compte/Les condilioưs de location sont abítr- 
dables. S’adresser ìi la Sociélé de Chalandage et de Remorquage de 
1 ’lndochine, à Haiphong. 

Le touì-ỉsle visilera aussỉ les charbonages très ìmporlanls de Hoìi- 
gay, à i 48 kilomèlres (hòlel) exploilós par la Sociélé íranợaise des 
Charbonnagcs du Tonkỉn, au capilal de 4 millions de ữancs. Celie 
Société eiiiploie des millỉers de coolĩồố et le personnel européen pst 
très nombreux. 

Le port de llongay, conslHuế par une rade magnirique abrilée 
par les murailles successìves des rochers do la baie d’Along, est pcces 
sible aux vapeurs de toiit tonnage. Les pavillons anglais efc íaponaU 
80nt ceux qui fréquentenl le plus ce port. Les vapeurs ]aponais 
apportent généraleinent le brai et autres matières qui, mélangés avec 
le charbon du pays, permetlent la íabricaLion des briquetles renoin- 
mées de Hongay. 

L^outỉlỉage de la Sociélé đes Charbonnages est, đu reste, du dernier 
períectionnement. Le. débarquement et rembarquement du charbou 
s’effectu&nt, pux quaỉs conslruils par celte sociélé, au moyen de grues 
extrêmenieút puỉssantes. 

Les principales mines sont : Hatou et Charlot, à d5ỉ kìlomèlres de 
reinbarcadèi^ et relỉées à Hongay par une lỉgne de chemỉn đe ỉ'er, 
puis enbn Camplia, à environ 55 kilomètres, reliée à Hougay par 
ụn Service de cUalánđs remorqués. 

r^aL^SociétA des Charbonnage& a mis à la disposìtion de ses empỉoyẻs ị 
égỉise^école, inũrmerỈ 6 ) usĩne à glace, un grand marchố etỉ-đes habi- 
ta^ons coquettes et confortabỉes. L’éclaỉrage éỉectrỉque^ de la YÌllo 
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Sơ}r-La 


surtout des quals par dpồ lampes puissantes, íurprenđ agréable- 
ment le ^o^ageu^ arriVant dp nuil. 

Poiir visiỉer les insiallalions et les nliưes, s’àdresser à la Directìỡn 
^le la Société à Hongny, qui doune, siihanl les possibilités du niomenl^ 
loules ?r5 íacililés nócessaires à célle visile. 

Chnsse. — La provìnce est assez giboye\ỉse^ LeS amaleurs de grande 
chasse troincront du ligre el de la panthère. 


Province de Son-La 

(y5.000 habilanls) 

SON-LA, clieMieu, 3 io kilomèlres de Ilanoi. Pas d'hôtel. Máìsồn 
de passagers à \an-liiỊ et à Son-La. Terrain d’avialion. 

La province de Son-La, sìtiK^e à Touest du, Tonkin, est sẻparée 
du Laós par lo iorritoire (le Lai-Cliau. Elle est une des pliis grandes 
p^o^inces du Tonkin, luais, en m^‘nie temps, une dont la densilé do 
ỉa populaLion esl la plus faibl& 

Elle est, en majeiire parlie, habitóe par dcs Thai. Les quelques 
renseignemenls que nous pouvons posséder les apparenlent à la racẹ 
mongol^e. 

Les Thai de celle p^o^ince auraienl óinigré par la Rhière Noire, 
alors que d’autres branclies auraient emprunté la voie du Mé-Kong 
pour pénẻlrer dans le bbin. _ _ _ 

Les Thai se subdhisent en Thai blancs, Thai noirs et Thai rougps, 
selon la couleur adoptée pour les vêteniénts. La province de Soỉì-La 
est plus particulièrement peuplée de Thai noirs, les Thai blanes 
s'élant inâíallés du côlé du chau de Lai ei de Nghia-Lo (Yên-Ba^), 
et les Thai rouges le long du Song-Ha. Le teiTÌloĩre occupé par Icđ 
Thai noirs el biancs conslitue les « Sip Song Chau Thai 

Les autres races habilant la p^D^ince de Son-La ^nt les Méo, en 
parlỉcuỉier sur les hauteurs de Long-lĩe (châu de Thi-An) et Ngoe- 
Tien (châu de Son-La) ; les Muong (châu de Phuc-Yèn et de Moc) ; 
les Xa. On rencontre quelques rares Annamites et quelques Chinois 
à Son-La et à Van-\ên. 

La population des six châu de la province est d’environ g 5 .ooo 
habitants ( 6 . 5 oo Thai blancs, 5 q.ooo Thai noirs, 7.000 Méo, 9.000 Xa, 
B.ooo Muong, 35 o Man, plus les Annamiles et lés Ghinois)i 

La Rivière Noire Iraverse la province, venant de Lai-Chau pour 
arriver à Gho-Bo et se jeLer dans le Eleuve Rouge, verá Viélri. C’est 
la seule voie actuelle de pónétration. Encore la navigalion sur celle 
rhière, navigation en pirogues, esl-elle lenle^ pénible, dangồreuse 
paríois à cause des rapidesi et rélativement coừleuse/ 

Des travaux de roule se poursuhent. Actuellement une rouíe relie 
Van-;^ sur la Rivière Noire) à Son-La, se continuant de Son-La 
vers Diert-Bien-Phu par Thuôn et Huân-Gia. Gelte route esl graíico^ 
bỉe, dès à présent, /usgu’ồ Thuân~Giao. 
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Un sentier relie Son-La à Su-Yut, sentier devant être convertiị 5Uf 
la tolalỉté dư parcours, en route carrossabỉe, déjà praiicable sùr d&s 
nombreux kilomètres, au départ de Son-La vers Moc-Chau. 

Un sentier relie également Phu-Tho, Hung-lloa à Van-ìên parNgai-' 
Hai. Des tra^aux sont en cours pour rendre cette roule prí?licablft 
aux charreltes. Elle est praticable jusqu’à Dong-Van. 

La navigation sur la Rivière NÔire est praticable neuí mois par 
an. Elle est inteiTompue (en juiỉlet, aoùt, seplembre) pendant la 
pẻriode des phiies, à cause des crues. 

En ceỉte période des pluies, la voie d’accès (mais le voyage est 
alors excessnement pénible) est la route 'Vên-Bay-Nghia-Lo, puis le 
sentier Tu-Lê-ISgoc-Tiên, ^an-Bu, enfìn la roule Van^u-Son-La. 

En lemps norraal, il faut compter un minỉmum de huit ịours de 
navỉgation de Cho-Bo 5 Van-Bu, puis un jour à cheval de Van-Bu à 
Son-La. Le voyage est pittoresque par la Rivière Noire encaỉssée 
enlre deux hautes chaìnes de monagnes. 

Un senlier ỉonge (riye gauclie) la Rivière Noire de Yan-Yên à Van* 
Bu. Le chemin d'accès ìSu-Yuí-Son-La peut être ulilisé en saisoií 
sèche. II est plus rapide, n'oiTre aucun danger, inais nécessỉte chevaui 
de selle et che^aux de bât. II est, par suite, plus onéreux. 

En princìpe, le voyageur ne doit pas compler se ravitailler en 
route (saut‘ en oeufs, poulets et porc). II est nécessaire qu’il emporte 
tout ce qui lui sera nécessaire pour lã durée de son voyage. 11 
n’existe pás de magasins d’appro\isionnements. 

II n’y a aiiciin monument à visiler dans la proAÌnce. Cependant 
le pays est merveilleux. Les montagnes sont couvertes de b^Iles 
ĩorềts que, malheureusement, ỉes ỉndigènes détruỉsent en ĩaỉsant des 
(C rays » pour la culture du maĩs et du riz de montagne. 

Les essênces les plus diverses se trouvent dnns ces lorèts où Ton 
peut, tout particulièrement, reinarquer des cliênes. De petìts bois 
de chồnes, avec sous-boỉs, rappellent des coins d^Europe. 

La province est d’un sous-sol írès riche ; les difficultés des íX)m- 
munỉcalions, le déĩauí de niain-d'cpuvre n’en penneltent point encore 
Pexploỉtaiion. Ỉ 1 se ỉait, en reVanche, un très imporỉant commerce 
de stick-laque. 

Une source thermale, ìdenliqiie à la source « Evian », existe à 
Cheng-Penk (aS kilomèlres de Son-La) sur la roule Son-La-Thuan. 
D^autres sources thermales non encore analysées se rencontrent đans 
ỉa provỉnce, mais ne se trouvent pas sur dcs voỉes de communication 
déjlii pratỉcábles. 

Le climat de Son-La Iì’est poỉnt, en la Lonne saỉson sèche, aussỉ 
ỉnsalubre qu'il peut être dit. La pérỉode daiigereuse est celle de la 
saison des pluies. Touteíoỉs oonvient’il de prendre régulièrement de 
la quỉniné préventive^ La teinpérature y êst agréable et ỉoutes les 
nuiís y sont bonnes. II n^en est pas dè mème à Van-Yên, Van-Bu^ 
le long de la Rivière Noire. 

Le plateau du Moc, enlre Su-Yui et Son-La^ une ỉoỉs la route 
achevée^ sera certaỉnemenfc un point d’aitractỉon, tant pour la beautử 
du pays que pour son clỉmaL 
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DMnléressantes excarsions peuvent être organisẻes, de Van-Yên 
dans la vallée du Phu-Tên êt de Son-La vers Mai-SÓn, ThuAn, le 
Song-Ha. 

ChassH. — Sauf des poules sainages que l’on rencontre le long de 
la Ri\ière Noire et aux environs de SÔn-La, il n’y a pas de chasse 
dans la pro>ince. Quant au gros gỉbier : cerĩs, il ẽsl nềcessaire pour 
la chasse d’organiser des baltues. 


Distances kỉlomẻtriques 


Cho-Bo-Van-Yên ... 3 jours de pirogue. 

Van-Bu-Son-La ..... 35 kilomètres. 

Su-Yut-Moc-Thuong . 82 — 

Moc-Thuong-Son-La . i 3 o — 

Son-La-Mai-Son . 23 — 

Son-La-Gheng-Puoo^ . 25 ^ — 

Son-La*Thuân . .. 37 — 


Prix 


Pirogne : Cho-Bo-Van-Yèn . 

Van-Yên-Cho-Bo ....... 

Cho-Bo-Van*Bu (i) .... 

Van-Bu-Cho-Bo ....... 

Cheval (sellé avec un conducteur) 

Cheval de bdi .... 

Coolie porienr . 


]5 $ 00 
10 Ệ 00 
3 o $ 00 
i 5 $ 00 

I $ 33 la journée. 

1 $ 35 (charge 5 o kilẠ 
0 $ 37 


Province de Son-Tây 

(243.000 babỉtants) 

SON-TAY, chef-ìieu, à 4 i kilomèlres de Hanoi. Port íluvìal Siir 
le Fleuve Rouge, dessérvi qualre fois par semaine, à Taller el au 
retour, par la chaloupe de la ligne Hanoi-Vìélri du ^rvice Fluviaỉ 
du Tỏnkin. Un Service automọbiĩe relie Hanoi à Son-Tay deux fois 
par jour. 

Pas d’hôtel. Cependant les maìsons An-Loi et Phuc-Uong ont cha- 
cune une chamhre et servent à manger. D^autre part, à la Résidence, 
une chamhre est mise à, la disposition des passagers. 

Magasỉns d’approvisionnemcnt 8 . 

A 4 kilomêlres de Son-TAy, Se trồiỉve le camp de Tong. 

Son-Tây conslituè le point de đéparl le píus pralique pour faire 
les excursions ou pour 86 rendre aux poinls ẳ visiier ci-après (à rinté- 


(i) Les pirogues doivent être demànđẻes k ^ Bẻsidence de Bon-La liuii joura 
au moins avant 1 ’arrỉvée du voyageur a Gho-Bo. 
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rieur đe la. provinoe^les polisse-pousse sont les seuls moyens ile 
locoinolion ordinaire, à. moins de disposer d’iine autơ ou d’uns 
voỉture) : 

Pagode de Hai-Ba àit Ủhua-Haị, dans le village de Hat-MôPi^ hujên' 
de Piiuc-Tho, à G kilomfch-es environ de la digue de My-Giang, partant 
de la route Hanoi-Son-Tâỵ. 

Celte pagode, de dale très ancienne, a été élevéÉỊ 'à la mémoÌTc 
de dcux liéroĩques Annamites nommés Chung-Chac et Cliiing-Khi, 
qui ont délivré, en Tan Sg aprồs leur pays du ioug des Cliìnois. 

Pagode de Tây-Phnonq, coMSlruite sur \ip matnelon du village de 
Yên-Tliôn, huyín de TÌiach-Tliat, à a kịlomềtres du chet-lieu du 
huyên et à 17 kilomèlres environ de Son-Tăy ; pagode remạrquable 
par la beaulé de ses statues do bmiddha. • 

Pagode de Kgô-Son, sur un náaniélon du village de Thuong-Pliiêu, 
huyên de Tung-Thiêii, à envĩron h TiilomẾtres de Son-Tấy^ 

Pagode de Thây, sur le rocher d.it ặai-Son, dans le viỊIage de Thuy- 
Kliuế, phu de QÚôc-Oai, à 6 kilomèires enViron du phu et aa kilò- 
mètres envỉion de Son-Tây. On remarque sur le Âanc du roclier 
quanlité de grolles très piltoresq^ues qui allirent, surtoul pendanl 
les iours de íete à la pagode (du "ế® Ểríi 8“ jour du 3 ® inois), un grand 
nombre de pèlerinSv C’est un des points les plụs beạuX) de la pro- 
yince. 

Grotte de Họang-Xui dans un.des rochers dư ivillage de Hoang-Xa, 
phu de Quôc-Oaii à 2 kiloinèLres environ du phu, et à 26 kilomèlres 
de Son-Tay. Gelté groLle, par ses dimeiisions et son aspeot inlérieur, 
mérile, dẽ niême que ceile de Sài-Son, de retenir raltention des 
touristes. Le Vont Ba»i (/utur sana(orìurn):, d’unLe adtitude deji. 23 o m., 
se Irouve dans la région de My-Khê, huyên de Tung-Thiên. A 
Textrême pointe de ce massii exisle encore une pagode où se célé- 
brait le cuUe du génie de Ta'ft-ViÔn qui făila‘ 5 objet d’une légenile 
dans rhistoire d’Annain. Getle légende raconte la luUe_enlre le 
génie Tan-Viên ou Son-Tinh (géníe de la monlagne) et le Tbuy-Tinh 
(génie des eauxỉ) SDUS ila dyneìáue de dlổng-Bàngi 

Le Van-Miêa (teinple de la littéi-atưre)\ sur un inameloil du village 
de Mông-Phu, à 3 kilomdtrẽs dô Son-TTâyl 

Concessions. — Les concessions ảeSa province à BÌgnaler à Y’allen- 
tion des xúsiteyrs sOint : 

1“ Qoncession Borel. — à) Ancienne conoession Pèo-Van-Tri à Yên- 
Cu : caté, ooítéa-arabioai etcẬ ỉ i?) anoienne concession Delmas au 
Mont Bavi : pâturages sexvant à PentreLien du bẻtaịl pour les plan- 
tations de My-Khê ; ụ) ancienne ooncessioq- Bigot à Vân-Mông í pàlu- 
rages ị d) ancienné cóncpssion Piglow3ki à My-Khầ J café( pâturâges, 
riàières; é) -trbis coíioessions qccordóes à titre proỴÌsoịre, dans laTégioD 
du Ba-Vi, "vaste exploitalion modèle qui ne íait que próspérer d’année 
en année, sous 1’intelligente et active impulsioiĩ de-son—propràétairer. 
M. Marius Borel : caíé,- éỊeyage iữ apciennes concessions Pasquet à 
Hoa-Lac, huyên de Tung-Thíên : ọạíé, aréq,uiers, arbres íruitiers. 
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Son-Tâỷ 


M. Borel a égalemenl la direclion lechnique dés deux concessìons 
Elliès, Malhée et ơ®, situées à Phú-Mân (phu de QuôC"Oai). Ce& 
deux concessions ont Iine siiperíìcie globnle de 3.76/í heclares, donl 
M 5 oo .hectares plantés en cafố (800.000 picds environ). 

2Ô (.Ví^icessiơn Verne.ail et Gravereaad. •— a) Concession à La-Gian» 
huyốn de Tiing-Thiên ; café. nrrovv-root ; b) concession à Linh-8on, 
huyôn de Timg-Thií^n : café eí rĩz. 

30 Concessions Traìi-I'an-Ky. — a) Ancienne concession Gignet à 
Tlianlit-Vi, huyồn de Tung-Tlii^n : café, thé, campliriers, ylang-yìang, 
4 UTo\v-rool, manioc ; b) ancienne ỏoncessioii Morice à Thanh-^ i t 
caíé, campiỉriers. 

40 Concessỉon Tkihaiĩt. — A Hoa-Lac, huyên de Tung-Thìên : café, 
riz, manioc, thó. 

Industries. Dans la plupart des villages de la province, on \oìí 
des peliles induslries tauíiliaỉes : lissage de la soie (qualìlé ordinaữe)^ 
tissage du coỊon, 1'abriques de poteries grossières, ■Cannerie el éven- 
tails. Cetle dernière inclusỉrie, artisiique et des plus prospères, voit 
sa lenoinniée s’éLendre jusqu’en Europe. L’on comple plus de 100.000 
inodèles et les i.Coo íes plus élégânts íurenl envoyés en 'France 
pour íìgurer à PExposiiion de Marseille de Ỉ933 ; déjà de Iròs 
ĩorles coinmandes ont óté livrées à diverses inaisons du Tonkin et 
môine de Parisi 


Programme d'excursions 
poiir les touristes partant d'Hanoi 

Ci-après, poiir les touristes partant d’Hanoỉ, un programme d’e®cu7'- 
sions, à íaire en automobile en vue de yìsiler ìes pagodes et sites^ 
les plus intéressants de la province : 

PvỀmier iiỉnẻraire. — Départ d’Hanoi à i 3 h. 3 o, suivre la route 
đe Hanoi à Son-Tđy, traverser le pont du Day, conlinuer jusqu ’4 
la rencontre de la róute avec la digue rive droUe du Day. Tourner 
à gauche et suivre la digue à allure modérée à cause de certains 
tournanls brusques. Descendre la- rampe de la digue à Phuc-Duc 
et prendre la Toiite de Phu-Quỏc. A ạõo mètres de celte rampO) 011 
atteint le vilìage de Da-Phiic, coniigu à Sai-Khô. Arrivée à lõ heures.. 

Visile de la pagoda de. Thay (village de Thuy-Khuê). Ascension du 
rocUer de i 5 h 16 Ueures.^Visiíe du Dinỉi de Saỉ-Khề de 16 à iC h. 3 o. 

Par beau temps, sec, car la roiile que nous allons suhre n’esfc 
pas empierrée^ on peut proỉonger rexcursion. 

Départ de 8ai-Khể ù 16 h. 3 ơ, suivre la route allnnt au phil de 
Quôc-Oai ; arrêt. d’un qiiarl d’heure à Hoang~Xa, visile des groiteSy 
puis continuer dans le niôme sens jusqu’à Thach-Than et ìoiirner 
h gauche pour remonbeii sur la digue. Gontinuer par la digue du 
Day en paseant* par Son-DỒ (bien noter qu’avant! rarrivée à Son- 
Lỏ, ont doit tourner brusqueHncn^ à gaiiclie pour prendre une route 
(đìgue en fơpme đe demi-lunéỊ). Arrivée à Tiẻn-Lư‘à 17 lì. 5 o. Départ 
‘de Tiốn-iLai^^^à 18 hetiresi ổiiivre la même toute |usqu’à la rẹncontre 
de la route tìe Hoà'Binh ù Hanc» etirénlrer par ỉoeite iTOUteo/ 



Son-^Tây 
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Arrivée à Harloi ĨI 19 h. 3 o. 

Aiỉisi raỉlongóe celte excursion esl assez chargce et prócipitée, 
u apparliendra au tourìsle d’examiner, s’il préĩère lui consacrer uné 
journce enlière. pans ce cas un pique-nique pourrấit êlre orgạnisẬ 
duns le dinh de Sai-Khê. ^ 

L’excursỉon .devrait alors, pour ẻlre agréable, êlre ỉaìte en sens 
invorse, pour é\iler d’avoir a íaire Tascension du roolier de Thuy- 
Kli^uê én pleine chaỉeur et l’horaire deNÌendrait le suivanl : 

Départ cỉe Hanoi à 7 li, 3 o, arrhée à Tiên-Lu à 9 heures. Visile 
de la pagode de Tiên-Lỉỉ, déparl à 9 h. 3 o, arrivée à Hoany-Xa à II h. 
Msìte de la grollCt départ à 11 li, 3 o. 

Arrhée à Thuý-Kliiiê à midi. Pique-niqiie à Thuy-Khuê, visile 
de la pagode de Thay el de SPS ăbords de i 3 h. 3 o à i 5 h. 3 o. 
Ascension du rocher el visile de la bonzerỉe et de la grotte ainénagée 
en pagode de i/i h. 3 o à iG heures. De 16 à 17 heures, visite du dĩnh 
de Săi-Khê, renlrée par le pont du Day et la route de Son-Tây à 
HanoỊ. Arri>ée à Hanoi à 17 h. 3 o ou 18 heures au plus lard. 

Deuxième itinẻraire. — ^'isite du dinh de Cam-Lâm et du dinh 
de La-Ảiiỵên (parcouvs íaisable entiòrement èn automobile bien que 
les routes en terre soient passablcs et à oonđitỉon de choisỉr un teinps 
•sec). 

Cette excursion peut ôtre laile en une après-midi. Les dinh à 
visiter sont très ordinaires, surtout le dinh de La-Xuyên, qui esl 
situé à tío kỉiomètres de^Hanoià 

Départ de Hanoi à i 3 heures. cprendrtìĩia routẹ de Hanoi à Son- 
Tây. Arrivée h Son-Tâỵ à ì lị lieqrcs. TraVẹrser ce centre.en prenant 
la route de Himg-lloa. Áprès a^oiV dépassé le Van-Hiêu de Son-Tây. 
prendre la première route ấ gauche, roiile en lerre, piiis lourner 
une deuxièine l'ois à gauclie. Arrivée à Cam-Lâm ầ liị h. 3 o. Yisile 
dư dinh de Cam-Làm áe ĩlị li. 80 à *i 5 heures. Aller reprendre la 
route ậe Son-Tây à Hung-ỉloa, la siiivre jusqu'à la T)atle d’oie de 
Dông-Bang et prendre la routé la plus ề. droite i Toulie de Dông- 
Bang à cTô-DỒ. Arrivéè à Iiauleur de lYach-My, qirendre à droiĩe 
tme petìte Toute en teiTe ôb après un trảjet de á kilomètres arrivée 
devanb Lđ-Xuyên à heures. Visite du dinh de La-Xuỵên de 16 h. 
à 16 h. 3 ơ« 

Kelour par le niềinẻ cherain en sens ihverse, la- roule de Hung- 
Hoa à Ổon-Tâỷ elr Hanoi. Arrivẻe à Hanơỉ à 18 h» 3 ơ. 

Troỉsième ilinéraire. — vioile du tentpỉe de Bai-Ba diị Chừa-Hát 

Parcours ỡutièrement íaisable en aulo par lemps sec. ỈI n’est pas POS' 
sibỉe de coinprendre ce teinple dans un des deux ỉtỉnéraires précédenU 
en raison de ỉa sỉtuation. excenlrỉque du vỉllage de ỉỉat-Môn, Bur 
ỉa digue du Pleuve Bouge, à. sa joiiction avec ỉa digue du Dáy» 

Celle axcursioa peui être ỉaỉtẽ en une après-mĩdỉ. 

Départ de Hanoi à i 3 ỉieures, prendre la route de Hanoỉ à Son< 
Tây< Passer le- poni du Day et síiivre la dỉgue en prenant t<>ujours à 
droite pour remonter le Day, vers Pamont, jusqu'à Hat-Môn^ Arrivée 
k Hat-MôiLầt.a& Iteures, visiìe du iemple d^ ^It lì. à i 5 
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Thứi^Bỉĩth 


Relour à Hnnoì par le même chemin, en sens inverse ỉ arrỉvée 
à lỉanoi à iG heures. 

Ce trajel denianclant en tout trois lieures peut également èlre 
'•exécutổ en une inaiinée. 

La ^]?dgode tle Ngo-Son pourrait, peul-ốt^re, ốire visitỏo au Cớurs 
de deuxième itinéraire si Ton renoncail à aller à La-Xuyôn, ou au 
coiirs du troisièiiie íUnéraire quí seraỉí aĩnsí rallongé de a lì. j/a. 

Chasse. — Dans les régions boisées ef broussaỉlìeuses cles luiyỏns 
de Tung-Tííièn e\ de BAI-Uat, on cliasse le cerf, le chevreuil, le per- 
dreau, ia caille, elc. 

Boutes. — Noinbrouses roules einpierrées. Les TQutes non empỉer- 
rées sonl autoinobilablcs cn saison sòchc. 


Province de Thai-Binh 

(869.000 habilants) 

THAI-BINH, cbef-Jieu, à IIO kin. d’Hanoi, 20 km. de Nanj-Dinh et 
loe kiii. de llaipliong, est situé sur la roule provinciale Nam-Dinh* 
Haíplìong. Roule einpierrée, hiiit bacs à. passer. Pas d'hôfel. Trois 
chambrès de passagers dans un bâtiment 'đépendaqt de la Bésiăence. 
A Thai-Binh, on peul se procurer du pain íraĩs, deS pỶovlằions de 
route chez ies commerọanls annamiles et chinois et des ouíos de 
louage. Plage à Qiial-Lam. 

Un Service régulier d’automobiles relie Thai-Binh à Nam-Dinh 
(Irois voyages dans chaqiie sens). 

Le tourisle trouvera à Naná-Dinh des lìôtels, des loueurs de 
moyens de locomotion divers, Iine gaỶe de chemin de íer et le 
serínce jìuviaị. 

Les pagodes el les terrìples intéi^essants k ỉvisiter sont les suivants : 

Pagode dile Chim-Ỉỉeo ấux ViHages de Diing-Nghia et Hanh-Nghia 
du huyên de Vu-Tiên. GuUe du dieu Không-Minh-Không, conseiller 
des rois Ly. Pèlerinage tous les^ ans, les i 3 , i 4 et i 5 du 9® moìs 
annamile ; 

Temple de la déesse Bat-Nạo-Phu-Tuong, déesse qui commandait 
ịadis les troupcs des sceurs Trung (village de Tiôn-La, huyôn de 
Duyến-Ha) ; 

Temple des rois de la dynastie des Trân (village de Tliaì-Duong, 
huyên de Himg-Nliân). PtHes aux i 5 du 2^ mois, 2li du 4 *^ mois, i 5 
du 8® mois et iG du 12® mois ; 

Tombeaux royaux de la dynastie des Lê poslérieurs (village de 
My-Dai, huy^n de Ilung-Nhân). Les íốtes riluelles ont lieu les 9, 
10 et II du I®^ mois de chaque aiỉnéẹ-; 

Temple de lã déesse Quang-Hoang-Thai^âu de la dynaslie de 
Hong-Dưc (village de An-Lac, huyôn de Thu-Tri)i. Tous les Iroiẩ 
ans on célèbre une fồte solennelle au aO du 3 ^ moU annamỉte ; 





ĩempỉe du génie dfiS Ẹaux de la dynastie IIuiig-Duc-Vuong (>illagữ 
de Dao-Dong, huyền de Phu-Duc). Fête annuelỉe du ai au 26 ỉu 
8^ moỉs anĐHmite Ị; 

Tempỉe du génie Trỉ^u-Vu«Dố (village de Tliuong-Gia, Ị?hu de' 
Kièn-Xtíong). Fỏle’du du 4 ° £tìois annaniiỉe » 

Tempĩ^ ch/ Voi R06’ ểt đe (ịiielqties maréchaux de la đynastie 
Lố (\illage de Pliung-Thuohg, plìh dè Kiên-Xuong). Les fềles riluelles 
se fonL deux. loia par aũị le Ịj d-U moip et les i4^ iC et 17 du 
8® moís ; 

Teinple de Tu-Long (\illage de Dông-Vỉnlì, phu de Kiẽn-Xuong). 
On y a^dore le génịè An-Hai-Thiên-Duong-Dai-Vuong. Leố íôlés 
rilueĩles se font les n du 1®^ et dy mois annamite ’; 

Temple du précepleur des rois de la dynastỉe des Ly (\iìlage de 
Lai-Tri, phu de Kiên-Xuong). Fêtes rituelles le r 5 du mois. 

Le tóuriste visilera a<vec inịéfẻt da fabriqiie de naties en jonc au 
yillage de Luât-Tru^ng, phu de Kiên-Xuong, ầ 10 kilomèires de Thai- 
Binh. 

On ĩãbrique à Thai-Binh e\ dans les environs imnìểdials, đes 
cahas en ịonc desỉinés à rexị)orh1tion (Fi*ance et Angleterre, environ 
I milìiơn par mois). 

Chasse. —ĩ Dans la pi;ovĩnọe, on chasse p*lulôt le gỉbier d'eau (en 
hiver) notainment ỉes oỉes^ sárpelỊes et canards daps les íleme^ et 
sur les plages. 


Province de Thai"Nguyền 

(C9.Ọ00 Ịhabibpts) 

THAI-NGUYEN, chef-lieu, à 76 kilomètres de Hanoi par la roule. 
Hồtels ỉenus par dcb Chinóỉs. Cbambres cortvenabies, xestaurant, 
café/ ủhambres de passạge ìí la Mésiậencữ et à la Dẻỉégation de C/iO- 
Chu. LocaLion d’aulọíi (o ệ 30 au kiloinòlre). Deux épiceriés où Ton 
^e procure tputes les denrées nệcessaires ặ l’aJiinentalion, 

Relié à la gare de Dông-Anh par un Service aulomobile régulier 
( 5 o kilomètres). Parlir d’Hanoi pnr le premier train. pelpur 4 Ilanoỉ 
par le train quitlanl Ílổìig-Anh vers iG h. 3 o. 

Nổus conseillons aux tourisleĩ de visiter íes {empĩeSt pagodeSt 
grotleSj etc., ci-après^ aiixquels on peut se rendre en auto > 

‘rhrnpte de kuồng^ĩ^ôĩỉg, sUué sur la gauchẹ đe u route Hanoi- 
Thai-^íguyên au kiĩi. 7? et sur le territoire du village de Tuc-Diiyên> 
huyên de Dong-lĩy. ĩl est ỏf(Vié à deux dée^ses du noin de Ngoc- 
Dung-Phu-Nlíân ef ‘de Ngoc-Hoa-Phu-Nhâp, qui, toides cỊeux, sont 
diLulairtes Vrhtí brểVèlli i*oyaf. C'est un Vieuií ternpìe /réquenlé rton 
seuleinent par les hnbuànls cĩè Thai-^ghyAn, mái^ encòre par les 
pèlerhìs vènamt du dettai Bbn. térdơHon rèrnonte à \line? époqire^ Irès 
reculée ; danẾ la odup kỉéìHe im pih séDUlnVre de 30 róĩ>tre& de* haut, 
aveq utí dỉamèLp& do V mblrdP eoi^irỏỉu 
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Tempte Dnông. 'írigé sịiT le mont Dorn-Son, du villagô* de Dông^ 
Dai, huyên de Phu-Long, ce temple donne sur la route Thai-Nguyốn- 
Bac-Kan. ' ầ 

On remarque au milieu đe la monlagne un grand rocher escarpề^, 
rappelaiĨL la íorme d’une muraille Nerticale, et forniant aux deuv; 
cổtés opposós les bras d’un trỏne. Des tempíes sont élevés sur trois 
parties éclieionnốes, d^utie longiỊeur de 20 mètres environ, Ces 
moiiuments sont ciédiés à Duong-Tu-Mỉnh, originaire du vỉllage 
de Quan-Chiêu. Ce génie remporta, đe son vìvant, plusieure victoires 
sur les troupes chinoises, sous les règnes de Nhân-Tôn, Thân-Tôrit 
án-TỒn des Ly} A la suile de ces expéditions miUtaỉres, il fut nommể 
Cau-Quan-Duỹôn-Bíên et mourut peu après à cet endroit. Le temple 
conslruit par un roi des Ly, en honneur de ce héros de guerre, dale 
de 760 ans. 

Pagode de Phu-Liên. — Construite au sommet d’un mamelon du 
village de Phu-Liên, huyên de Dổng-Hy, cette pagode est dotée d’une 
bibliothèque, d’une tour à clocher, et est d’un aspect agréable. 

Tetnple de Haông-Thtìong. ■ — Erigé siir le sommet d’un mamelon 
du viliage de ce nom, huyên de Dông-Hy, et est dédié aux génies^ 
des inontagnes et des eaux. Âutrefoỉs, des cérémonies ofricielles avaient 
lieu tous les anSK A rheure acluelíe, avec ses arbres luxuriants, il 
présente un GOAỉp d^oeil agréable. 

Grotte de Tiên-Lìi dite Chua-Hang. — Elle est sUuẻe au km. 4 
de la route Thai-Nguyốn-Lang-Hit (village de Tam-Thai, huyên de 
Dông-Hy). 

Qrotte de Lỉnh-Nham. — Se trouve sur le territoire de Linh-Nham, 
huyên de Dòngs-Myr^au Ani.^ el à 2.000 mèlres de* la route Thai- 
Nguyên-Dinl^Ga. Juchée^ur un^ proéinineuee de 10 anètres de haut, 
elle est^pacỉeuse eUcoưkroằiUn-éspace de-i.boo mètres carcés environ. 
Au milieu de la grotte s’élève ^e grande stalagmỉte qui rappelle 
la forrne d’une stữtue de bouddna. En arrière, on trouve une cavilé 
qưi laisse passer la lurdière đu solerl : Les Mans lui donnent le nom 
de « Chemin du Paradis ». A sa droit^e, s’ouvre un proíond précỉ- 
pice portant le nom de « Chemin des Enfers ». Aujourd’hui, rherbe 
pousse drue à Ventrée de la grotte qui est cependãnt accessỉbỉe aux 
piẻtons. 

Citadelle ,des Mac. — On raconle que sur le mont de Chua-Son, 
situé à la nmite des circonscriplions de Phu-Luong et de Dai-Tu, il 
resle dcs traces de deux murailles parallèles, conslruites en rocher. 
On dit égaleinent que dans rintérỉeur des múrailles, Ỉ 1 y aurait une 
grande urne anliqưe, de forme ronde, mesurant ỗ mềtres de circon- 
^rence, qui auraỉt actuellement, prẻlénđent les hnbìtants, une puis- 
sance mystique inconnue. Ils déclarent avoir entendu. des sons venant 
du somrnoL rappelaiit ceux du tamtam. 

Cette cUadelle ést vieille de plus de 6 ÒO ans. Malheureusement, dea 
íorôts de bambous en rdVident Paccềs imỉ^ossỉbỉe aux tourỉstes. 

poncessions : M. Hurold, à Dông-Bâm, à r kra. đe Thai-Nguyên (an- 
ciènne concession Comaillés ; M. Kepplér^ à Dồng-Quang, à I km. 6oa 



i 

I 

I 


HOTEL DES MINES 

VVE SAUGUET & c*® 

TUYÊN-QUANG— TONKIN 


APPROVISIONNEMENT GENERAL 
- GARAGE POUR AUTOS - 
EOURNITURES POUR POPOTES 
— MERCERIE - NOUVEAUTÉ — 

Chambres confortables- Cuisine soignée 
Bonne cave. 
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I HENRI GACHE 

§ ■ 

I ENTREPRISE DE TRANSPORTS 

I AUTOMOBILES 

s Service quotidien subventionné 

= * Tuyện-quang - Pbutbo et vice-versa 

~ Départ de Phutho pour Tuyên-quang après rarriyée 

~ du premỉêr train venant de Hanoỉ. 

= Départ de Tuyêu-quang le matin à 4 h. 1/2 pour 

= permettre de prẽndrê à Pbutho le premier traìn qui 

s , arríve à Hanoi à 11 h. 1 . 

s Belles routes en forêts. Pays 'gíboyeux 

I LOCATION DE VOITURES PARTICỪUẺRES 
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Tuyên-Quang 


de Thai-Nguyèn (ancienne concession Commans) ; M. Lasserre, à 
Gia-Sang, ấ 3 kììomètres du cheMieu (ancienne concession Girarti) J 
M. Reyiiud, à Son-Cot, à 35 kilomètres du chef“Iieu (ancienné 
concessl^n Reynaud, Blaiíc et ơ®) ; M. Guillaume, Pierre, à Thac* 
Nhai, à 35 km. de Thai-Nguyên ; M. Guỉllaume, Jean. à Cho-Gha, 
à 3 o kilomồlres environ du chef-lieu ; M. Ng.-Kim-Laiĩi, à Vaii-Gia, 
à 3 o kilomètres environ du chef-lieu (arícienne concession de la Société 
de Van-Gia) ; M. Lasserre, à Mo-Linh-Nham, à 5 kilomètres sur la 
route de pinh-Ca ; M. Leconte, à Don-Du, à 33 kilomètres 8ur Ta 
route de Bac-Kan ; M. Phạm-Ba-Nhu, à Ban-Ngoai, .route de Hung- 
Son à Quang-Nap , M. Lecócq, sur les bords du Sông-Công, limìtant 
la concession des 0 . N. s. 

Pour les visiter, écrire à Tavance aux proprìétaires. 

Nous ajoutemns les excursions suỉvantes qui sont très ỉntéressanlốs : 

Visites à : Gho-Chu (Service d’autos 3 íois par semaine) ; à Cho- 
Moi (Service d’autos 3 fois par seraaine) ; à Quang-Nap \ à Hung- 
Son ; à la Colonisation agricole des 0. N. s. de Y-Na ; aúx Iravaux: 
d’irrigation du Sồng-Câu ; à Dinh-Ca ; à Lang-Hit (níines de zinq} 
el à Plian-Mé (mines de charbon). 

Chasse. — On chasse : perdreaux, cailles, ỉ^cassinẻs dans les mame- 
lons herbeux, principalemenl au sud de Thai-Nguyên, dans toute 
la région qui s’étend du cheMieu à Phu-Da-Phuc et Ha-Châu f la 
poule et la bécasse dans les 'contrées boisées, pas trop íourrées 
cependant ; le cerf et le chevreuil dans toule lá province, maÌ8 pas 
en grande quantité. 

Routes. — Nombreuses routes automobilables. • 


Province de Tuyên-Quang 

(lo.000 ìiabitanls) 

TỤYEN-QUANG, chef-lieu, Centre minier. Point terminus de 
la ligne íluyiale Hanoi-Viétri-Tuyên-Quang assurée par le Service 
Ịluvial du Tonkin (Portunẻ Sauvage, armateur). Oii s’y rend de 
ílanoi : par la rouìe aiitomobilable Hanoi-Vinh-YÊn-Viélri-Phu-Tho- 
Phu-Doan-Tuyôn-Quang, i 43 kilomèlres ; ou par chemin de Ịer de 
Hanoi à Viétri et en díaloape de Viétri à Tuyến-Quang ; ou en che- 
min de /cr d’IIanoi à Phu-Tho el en automobiĩe (Service súbventionné) 
de Phu-Tho à Tuyên-Quang. Hôtel des Mỉnes et des Messagerìes 
rẻunies. Ciladelle. 

TuyTm-Quang rappelle Thẻroĩque défense de i 88 /i-iS 85 , donl'le 
òomrnandant Dominé et le sergent du génìe Bobiỉlot ĩurẻni les 
héros, où 45 o Kranọais et 163 tiraỉlleurs annamites tinrent lẻte pen- 
dant pLus de 100 jỡurS à plus de 6.000 Chìnoỉs et repoussèrent plus 
đe vingt assaiils; ỗn retrouve les lieux à Tpeu | 3 rès comme ils étaiẹnt 
alors et les cimetières où dorment de Ịeuif ẻ^ẹrpeV somineìỉ 1©P 
héroTques défenseui*s de la vỉlle. 



Vinh-Yên 


^ H6 - 


Le cỉìarap đe baỉaille de IIoa-Muc où les Iroupes <ỉu général Brière 
de l’Isle rencontrèreiit rarmée de Luu-Vinh-Phuoc est loujour8 UIÌ 
ĩouillis ioexlricable, mais un moĩiument commémore le gỉoyeiix faU 
d’arme8 et dresse son ombre sur les tombes de nos soldats. (>r 
raonument est à 12 kilomètres de Tuyèn-Quang. On y accède par 
une exoellente route autoinobỉlabỉe, comme on peut s’y arrêter en 
chaloiipe à ỉa montée SUJ' Tưỵên-Quang. 

Sur la rive gauche dê la Rivière Noire, en face de Tuyỗn-Quang, 
et dignes d^atlirer ỉa vỉsite des touristes, se trouvent les mỉnes de 
zinc de Trang-Da, en pỉỡine exploitalion óccupant un personnel euro- 
péen noníbreux et un miUìer d’ouvriers indigènes. Pour méraoire, 
je citerai les cliarbonnages de Tuyên-Ọuang siiués près de la ville 
el qui peu\enl ốgaleiuent ôtre visilés. 

Pendant riììver 1921, queĩques automobiles ont pu se rendre de 
Hanoi k Ỉla-Giang par Tuyen-Quang J néanmoins au delà de Lu-Khé 
la roule ne peụl être considérée cómme autooiobilable en touteỉ 
saisons (^oi^ Ha-Giang). 

Chasse. — Le gibier est abondant maỉs difficile à alteindre. ta 
meilleure saison de chossổ est comprise entre le i 5 ianvier et le i 5 
inars pour la plume, qu’on trouve en bordure des bois, en très 
grande quantité, et sur ỉes mamelons. 

^ Le ỉigre, la panthère, le .cerf et le sanglier abondent aulour de 
Tuyến-Quang. 11 n'y a pas d'autre moyen de les chusser que ỉa 
baltue, la brousse étant Irès dure. 


Province de Vinh-Yên 

(207.000 habitants) 

VIN-YEN, chet-lỉeu, à 54 kUomètres de Ilonoi par voie ferrẻe 
(47 kllomèỉres par la rí)ule) ỡl; à 25 kilomèlres du Tam-Dao, Po 5 
d*hôtel. Maison de passagers en face de la gare, avec deux chambres 
à coucher. Magasỉns d’approvisionnement. Ravúaillement en essence 
et-i liuile poụr automobilê, rue de la. Gares 

Deux rọutes automobiỉábỉes sur Hanoi ; route dUe des Quntre- 
Colonnes par Son-Tây (47 kilomètres) ; 20 route* par Phu-LÔ et Phuc- 
yèn (65 kilomètres). En temps de crúe du Pleuve Rouge i(juillet el 
ãoút), il est préférable đ'employer celte derníòre Touter 
Au point de Yue touristiquOr ll ^'y a pas de sỉỉes dignes d’ỉntérèi 
en dehors de la. statỉon d*aliituậe du Tam-Dao, 

Gette slation, de création récente (ipo 5 environ) a pris upe exteiỉ' 
sỉon remarquable. Sỉluée dans la chatne du Tam-Daọ {ĩ.ìịOQ m.) 
à 900 m. au-6sssus du niveau de la mer, elle constitue une villổgiaturé 
àĩéiéị des plus agréabỉes. Son succès est dừ principalemeni à sa 
prọxiiụité >d’Hanoi (ỉỊi. kilomètres par la rouie) et aux ỉaciỉilés đes 
voies d’accès une belle roule conduit en plein cceur de la slnlion 
et, malgré une penle. assea forte (16 0/0 par endroits), celte route 
est très apcessible aux automobiles de moyenne piiissancé) quỉ conslir 
tuenV le moyen de tranapork* presquo^exclMSÌỴement employộ. 
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Yên-Bay 


[1 existe un serNÌce de Irausporls aulomobiỉes qui íoncUonne de mai 
à octobre. 

Point de di^parl : à Vinh-Yên, maison đe passagers en face de la 
^garo, à 8 h. 5 o ; au Tam-Dao, Hôtel đe la Cascade d^Ảrgent^ j6 h. 3 o. 
Durée'Su lrajet I h. i/s à la monléo et lịồ mỉnutes à ỉa descente. 

La slalion coiisisle en une aggloméralion de villas bâiỉes en amphi* 
théâlre sur le pourlour d’une sorle de vaste cirque très boỉsé, donl 
ỉe centre est conslitué par le parc à Tanglaise. Ces villas, apparlenant 
à des particuliers ou à des associations amicales de divers Services 
de l’Adminislration, sont d’un styỉe coquet et donnenl à Tensemble 
de la btalion un aspeci x>iiloresque et charmanl auquel on esi peu 
habitué dans ỉa Colonie. 

Un ruisseau traverse la siation et se iermine par une belle Cascade 
dile la « Cascade d'Argent M, à qucỉques inèlres de Vhôtel à qui elle 
a donné son nora. Peliỉ pont sur la Cascade Irềs intéressant à /voir. 

Les promenades sont très nombreuses aux alentours de la sUition. 
Les plus inléressantcs sont les suivanles ĩ 

Píc Nord, kiosquè à 5 oo *mètres ; 

Chemin de ceiniure : kiosque du Vaì đ’Enfer, 3 kilomètres ; col 
de Thai-Nguyên, lị kin. 5 oo ; Circuit complet, 5 km. 5 oo ; 

Pic iùOO : kiosque du Val d’Enfer, 3 kilomètres ; Belvédère (côle 
i 4 oo), 6 kilomèlres ; Signaỉ (côte i 385 ), 9 kilomètres ; 

Pic Sud : kỉosque du Píc Sud, 2 kilomètres ; retour par lfe Col 
de Thai-Nguyên, 5 kiloraèlres. 

Au Tam-Dao, oulre les villas đonl quelques>unes sont susceptìbles 
de localion pendant tout ou partie de la saison d’élé, il exisle VHôtel 
de ỉa Cascade d\irgent, ouvert du i 5 mai au i 5 óctobre (propriété 
de la Compagnie immobilière de Hanoi, de même (jue THÔtel 
Métropole dê Hanoi). Cet hốtel a 6o apparlemenls avec Teau coưrante ; 
cabinêts de toilelté avec bain. VasỊỘ salle à manger avec terrasse. 
Orchestre syraphonique. Cinéma. Eclairage électrĩque. Pension et 
appartement dêpuis i 5 o $ jusqu’à 3 oo $ par inoỉs. Guisine soils la 
dirêction d’un chef frạnẹais. - 

Bureau des Postes. Téléplione avec Hanoi, Haiphong, etc. 

Service Automobile quotidíen entre Vibh-Yôn et Tam>Dao el i)ar 
cars alpins dé Hanoi au Tam-Dao, dẻpart de Hanoi le samedi à 
i6 h.' 3 o, et du Tara-Dao à Hànoi, le lundi, départ du Tain-Dao à 
5 h. 3 o. S’adresser à THôtel Métropole à Hanoi pour lous tenseigne- 
ments. 

Chaầse. — i Toute la i*égio^ au norđ de la Voie ferrếe à partií de 
Phuc-Yên jusqu^à Huong-La est gibỏyeusb. 


Province de Yên-Baỵ 

(Bq.ooo habỉtants) 

YEỈN-BAY, chef-Iỉeu, à i 56 ki.lomètres de Hanoi-»par .voìe íerr^e, 
lA? km. par route. Pas d*hôtel. Buữe^ gạre aypc p^e chambré 



Yên~Bay 
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(commu.nder les repas à ravance). La Résỉdence peui mettre doui 
chambrès à la disposition des tóurisles. On trouve lous les vỉvres 
à Yẻn-Bay. - . 

u n'existe guère dans la province de monưments ou de pagodes^ 
digaes đe retenir rattenlỉon đes tourỉsies, en dehors des I^mparli 
du Fort Joffre, siliié à rextrémité ouesl de la ville de Yồn-Bay el 
desquels la vue embrasse un vaste panorama. 

cómme eaĩcursion intéressanle, mais un peu longue, nbus cilerons 
celle de Yên-Baỵ à Tu-Lê par Ga-Vinh, Nghia-Lo, à travers des régions 
montagneuses (sommets alteỉgnnnt jusqu’à a.Qoo mòtres), habilées 
par des Thôs, des Mans, el des Meos. La route Yôn-Bay-Tu-Lô n’élanl 
pas carrossable, rexcursion ne peut se íaire qu’à cheval et dure 
environ 5 à 6 ỳours. On peut la prolonget* au delà de Tu-Lố el- 
revenir prendré la voỉe íerrée à Boâ-Ha en pasốant par le châu đb 
Than-Uyên, habUé par les Méos, Duong-Qui et Khanh-Yốn (emporler 
des vivros et le inatériel de caníping, y compris la moustiqìiaire). 

Une autre excursion est eelle de Ỹên-Baỵ à Luc-An-GhâUị posle 
militaire, sur les bords du Song-Ghây. ịLe trajet de 77 kilómètros 
peut ôtre fai(i eii cl)arrelte (i) (emporler des vivres et le matériel 
(le camping y compris la moùsliquaire). 

Pour re^cursion Yên-Bay-Ta-Lê, le point de départ est d’ordi- 
Paire Yên-Bay, đé préíérence à Bao-IIa, dépouTVu de moyens de 
ravitaillenient. Même point de départ poui* rexcursion Yên-èaỵ-LĩiC- 
Arừ-Chứu. 

Les prix de transporl paf" charrette' sổnt Ịes suivants (Entreprise 
fígoc) : 

De Yên-Bay ặ piiu-Yên-Binh (ai km.). I I 5 o, par personne el pac 
vpyage ; ^ V « * . 

Dạ Phu-Ỵên-BinỊi à ỊíUC-An-Châụ (53 k.n^.)i p í 4 o, par personne 
e| pav '\oyáge. _ ' 

ưn cheỸal đe aelle est ỊouA à raỉson de I $ 35 par jour. 

Visiter la concession agyicole de M. Canque à Co-PhuCị qui cullive 
principaleinent Ic caỷé, à lo kiloinètres tĩe Yện-Ẹay ; on peut s'y 
rendre par charrelte ei par voie íerré^ _ 

Ạ i 5 kilomètres plụs loin, k QuUMong\ aq bord du Fỉeuve Rouge, 
yisiter aussi la piiĩie de charbon. Pouì^ 8'y xendre, OI) emprunle la 
voỉe íerrốe jụsqu’à ỉĩ^g(;d-Hop ỉ de cé ỴỈĨlage, un sapipan conduU 
à, la mỉnẹ en iỉ 5 minules. 

Chossc. — Le menu gibier est surtout représenté par la poule 
<sauvage que Ppn trouve un, peu partout dans la proYỈnce ; le gros 
gỉbìer est représenté par le cerfi Quant pux fauveSj le tigre eĩ l§i 
panlhère sont assez abondanis. 

Roates. — Seule laj*oule dth^ển-Ray ả TtẬỵêìV-puang (lịỳ kilomètres) 
est automobỉlable pendam la ẹaisQiĩ sèơhỡ '^(i bac), route non 
empierrée. 


(i) trajot- a fatt etỉ autoiPobỉldỉ 
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Knang-Tchéou- Wan 


Les aulres routũs, jion empierrées égalẹp^nt, $oni cbarretières : 

Yên-Bay ử Luc-Ạn-Châu, (77 kilomèlres) par Phu-Yên-Binh (i bac 
ằ Dông-Lang) U) ; 

Yôn-l^y Ặ Trai-llutt (69 kilomètres) par Co-Phuc (la kilomètres) ot 
Ngoi-llop (21 kilomètros). Cette route qui, potoie lể Pleuve Rouge 
et la voie ferrée a deầ ponis mélallỉques d’une largeur de I m. 60 
enlre chasse-roues ; 

Yên-Bay à Kharìh-Mồn 8ur la route de Nghiâ-Lô (i 3 kilomèlres) I 

Y'ên-Bay à Phu-Tho par Van»Phu, elc. 


Territoire de Kuang-Tchéou-Wan 

(187.000 habitanU) 

Le lerritoire de Kuaiig-Tchéou-'Wan, cédé à bail pour 99 ans ằi 
la Prance, à la suile d’^un accord intervenu* le Iij avril 1898 aveử lé 
gouverncmeTit chỉnoỉè. s^étend autour de la baỉe située au ^ord du 
délroỉt de Hai-Nan et sur la côte est de ỉa presqu’ỉỉe de Lei-Tphéou. 

Gette baie prósenle un port très sâr et ĩacilement défendable, Ịong 
de plus 27 kỉlomèỉres, auquel peuvent accéder, par deux bonnès 
passes, les navìrổs de ^os tonnage. ; 

Les principaux câilres sont : PorUBayữrd, chef-lieu, Tché^-KăìiìỊ 
Potao, Taiping, Tong-Sam et San-Ka-ỵỴo. Ị 

Excursỉons. Sites. Les lerritoires^ qui entourenl la baie de ỉtuang^ 
'Ịcỉỉéou-Wan 3ont peu accỉdentés ; quelque^ cọllines se dressent 
1 ouesl, formant le massiỷ de la Surprise, ^u sud duquel se trou\eJ 
à 16 kilomètrẹs de Tort-Bayard, un joli lác aux eaux bỉeues baĩgnant 
une vieille pkgode, dans le site lẽ plUs piltorosque. I 

En arrỉène dẹ^ ce '^etỉt massif, SUIÍ le territoỉre chinoỉs, rhotỉzòa 
est dominé pãịiị queỉques pics plus éỉeyés, inais isolés ỉés uns ịles 
autres. Les pláteaux íormés par ces moúvements de terrain son^ 
généraỉemenS bièn b^posés et Sãlubrẻs et renferment de reá'ứ etòèỈH 
ĩente. I 

Le poỉnt culnụU]ai\l' du terrỉtoire se trouve sur ỉa côte Esj; riỉẹ 
Tang-llai, íonnant un piton volcanique isolé, nommé le Monf 
Tacquelin, d^^unè ílauteur de m niètres d’où s’aperọcdr -toutíị 
rẻtcndue de notiỡ pbssessỉon. 

iBouíes. — Queiques trodẹons de routes automobilables, nỡtammei ^’1 
iá Toute conduỉ^aỉit au laọ de la Burprỉse. 


(lỊ Par tenips sec le trajet a ỏtỗ đéjà faỉt en automobỉỉe. 
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Distances (írès Hpproximatives) de la Mairie de Hanoi 
aux points ci~après, pan la route. 

(y compris la largeur du Kleuve Rouge au pont- 
Douìuer s’il y a lieu). 

































































EXTRAIT DU CODE DE LA ROUTE 

(Arrèlé du 3 i janvier 192/i du Résident Supẻrieur aử Tonkin) 


Dỉsposỉtions génẻraỉes aux vẻhỉcuỉes atítomobỉles 


Organes moleurs 

Art. 17. — Les organes d’un \éliicule automobile dohent être 
disposés de faọon à éviter tout danger d^ỉncendỉe ou d’explosion ; 
ỉeur ĩonctionnement ne doit constiluer aucune cause de dậnger ou 
d’ỉncammodité. 

Les moteurs đoivent être munịs d’un disposiUf d’ẻchappemenl 
silencỉeux, dont ưemploỉ est obligatoire dans ỉes aggỉomératỉons ei 
quand ráutomobỉle croỉse ou dépasse, en rase campagne, des bes- 
tiaux ou des animaux de selle, de iráii ou de charge. 

L’appareil d’où procède la sóurce d'énergie est soumis aux dĩspo- 
sitions des Yèglements sur les appareils de mcrne genre, en viguêur 
ou à interveiìir. 


Organes de manceuvre et de dỉrectỉon 

Arl. 18. Le véhicule doit ôtre disposé’ de onanière que la vue 
đu conducteur «oit bien dégagóe vers Tavanl. 

Le conducteui' doil pouvoir aclionner de son siège ỉes organes de 
manoeuvre et consulter les appareỉls indịcateurs sans cesser de sur* 
veiHer la route. 

Les organes de cotnmande de la dỉrection offrỉront toutes ỉes 
garanties de solidité désirales. 

Les véhỉcuỉes automobỉles dont le poids à YỈde excèd^ 35 o kiỉos 
seront munis đe dispositiỉs de marche arrỉère. 

Tout véhicule automobỉle servant au transport des marchandises 
et dont le poỉds en charge dépasse 3.000 kỉlos doit ètre muni d’un 
appareil rétroviseur dìsposé de telle manière que le conducteur puỉsse 
apercevoir, de sa place, toul autre véhỉcule susceptỉble de le dẻpasser. 


Organes de freỉnaẹe 

Art, 19. — Tout vẻhìcule auloraobilè doil êl!re pourvu de deuk 
systèmes ảe íteinage à commadde et transmỉssỉon inđépendanteã ; ces 
freỉns doivent être suĩrisamment puỉssants pour arrềier et ỉiiíino- 
bUiser le véhỉculé suì* les plus tortes déclivilés. 

L^utì aỊÍi. nioins des ểystèrtoes de ữeỉnage doit agir dirểcteứient 
sủr les 1*0^8 oừ ^ur des couronnes ỉmmédỉaté'iổQent solỉdaires de 
celles>òi. 
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iìnnt le ca» d’un véliicule ầ avant-Erain moleur, l'uii dei systỉmes 
de ỉreinage à la disposiiioii. du conducleur doit agir sur les .roues 
arriỀrea du vỂhicule. 

Les reinorques uniques sont exemplées de robligation des treins. 
Dans le cas de train roulior, chaquẽ véhicule doil être muiĩì d’un 
syelồrae de íreinage satÌ 9 faisant aiix conditions du premier alinéa 
du présent arlicle el susceplible d’être aclionné 80Ìt par le conducleur 
à sôn poste sur rautomobile, soil par un conducleùr spécial. 


Ecìairđ^e 

Arl. io. — Totit véhicule aulomobile, aulre que la mòtocycletle, 
doil êlre muni, dès la chute du jour, à Tavant de deux lanternes 
à feu blanc et à rarrièro d’une lanterne à feU rouge placé ằ gauclie. 

Pour la motocyclelle, l’éc 1 airage peul être réduit soit à un fen visi- 
ble de 1 ’avant et de l’arrifcre, soit même, quand un appareil i 8 ur- 
face rénécliissante rouge esl établi à rarrière, ầ un feu visible de 
Tavant seuleinont. 

En outre, tout véhicule marchant à une vitesse supérieure ì 20 
kilornètres 4 rheure devra porter au moins un appareil supplímen- 
laire, qui aura une puissance suldsante pour éẽĩairer la route à 
100 mẽtres en avant et dont le laisceau lumineux sera réglé de 
manìère 4 n'êlre pas avẹuglant pour les autres usagers de la roule. 
L’0mploi đe ces ãppareiìs est inlerdit, 4 la traverseb des agglotaé- 
rations, dans les voies pourvues d'un éclairage public. 

Dès la chute du ]our, les aulomobilistes isolés doivent ètre niunis 
d’un disposilií lumineux capable de rendre lisiblè le numérơ inscrit 
5 ur la plaque arrière dont rapposition est prescrite par rartieltí a 3 
du présent règlementi Dans lè cas de- véhicules reraorqués par UII 
automobile, ce disposilil' d’éclairage, ainsi que- le feu rouge d’a'rriène, 
doit être reporté 4 rarrière dé la dernière remorque, qui doit égale- 
menl porler le nuniéro du véliicule tl*acteur, Icontormément 4 l’ar- 
ticle... 


Signaiix sxmorex 

Art, ai. — En rase cainpagne, rapproche de tout véliicule automo- 
blle đoit ếtre 8 ÌgnaIée, en cas de besoin, au moyen d’un appu-eil 
soRore ^usceptible d’Ềtre entepdu 4 100 mètres au moins et dílÌỂrenl 
des typés de signaqx réservệs 4 Ịl’aulres usages par dos rẾglomcnts 
apéciăũx. ’ 

Toutelois, dans les agglomệrations, le soỊf ệmis pa^ Ea-ypi-lissem 
devra restér d’inlensitỗ asseá modérée pour ne pas incom^qaoỊÌei 
Ịẹs ỉhabitanis pụ íps passants, ni eữrayer les aniipa,ux. JL’.jusag(e 
ti-ompes 4 Sons múlUples, des sirènes et des sỉínets ý est int^rdịjj 
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Circulation des automobiles 

Art. 26. — Le conducteur d’un automobile est tenu de présenter 
à toute^rẻquisition des agenls de rautorité compétenỉe : 

1° Son cerlincat de capacité*; 

2° Son iilre d’identité et le carnet prévus à rarticle précédcnl, s’il 
y a lìeu ; 

3 ® Le récépissé de déclaralion du véhicule. 

II ne doit jamais quitter le véhicule sans avoĩr pris los précaiilỉons 
uliles pour prévenìr tout accident, toute mise ôn route iiitenipes- 
tive, el pour suppriiner tout bruit gênant du moleur. 

En cas de dórangement en cours de route, les réparalions el la nnỉse 
au point bruyantes doivent, sauf impossibilité absolue, ôlre opérées 
à cent mètres au moins de loute habỉtalỉon. 


Vitesse 

Art. 27. — Sans préjudice des responsabìlỉlés qu’il Ịieut encourỉr 
à raison des dommages causés aux personnes, áux animauK, aux 
choses ou à la roule, tout conducteur d’autoinobiỉe doit resler cons- 
lamment maítre de sa vĩtesse ; il est tenu, non seulemenl de rẻduire 
celte vitesse à Tallure autorisée sur les voíies publiques, pour Tiisage 
desquelles les maires et ĩes cheís de province ont le poúvoir d’édicter 
des prescriptions spéciales, conlormément aux dìsposilions de rarli- 
cle 52 du présent arrốlé, mais de ralentir ou même d’arrêler le 
mouvement toules les fois que le vẻbicule, en raỉson des circonstances 
ou de la disposition des lỉeux, pourrait êlre une cause d'accidenl, 
de désordre ou de gêne pour la circulalion, nolaminenl dans les 
aggloméralions, dans les courbes, les ĩortes dpscenií^s, les secíỉons de 
ỊOutes bordées đ’habitalỉon, les passages élroìts et eiicombrés, les 
carreĩours, lors d’un croisement ou d’un dépassement, ou eiìcore. 
lorsque, sur la voie publique, les bôtes d«* Irait, de rharge ou de sello 
ou les bestiaux montés ou conduits par des personnes, niaiiiĩeslent 
à son approche des signes de íra>eur. 

La vitesse des aưtốmobiles doit égaleiúonl èlre réduỉte dès la 
chiile du jour et en cas de brouillard. 


Signể . Monguillot. 




L’ANNAM 


Ce r^yaume s’élen(l le long de la côle orientale de la grande 
presqu’ìle indochinoise, entre la Cochinchine el le Cambodge, au 
sud ; le Laos, à Touest ; le Tonkin, au nord ; le golfe du Tonkỉn 
et la Mer de Chine, à Test. 

Sa superílcie est d’environ iBo.ooo kilomètres carrés pour une popu- 
lation đe ủ ỡ 33 ./ịa 6 habỉlants (1921). 

CHmat. — En janvier et en íévrier, la lempéralure moyenne ne 
descend pas au-des 50 us de 20® et dépassé 3 o® de juin à aoủt. Les côles 
d'Ànnanỉ, surỉout dans le sud, sont visilées presqup chaque année 
par des typhons. Les pluies des plus abondanles tombent pendant 
ìes quatre derniers mois de Tannée. 

Gours d'eau. — L’Annam est arrosẻ par de nombreux cours 
d'eau qui, en général, prennent leur source à la Chaine Annamiti- 
que qui ést très rapprochée de ĩa mer. Ils sont peu navigables en 
raison surtout de leur ĩaible proíondeur. 

Productions. — Les montagnes de rAnnam comme celles du 
Tonkin, renĩerment de nombreux gisements minỉers, surtouti'du 
jer, du cuiơre, du plomh, de réíain, du zinc. Mais on n’exploite 
guère que les mines de charboíi de Nong Son, les mines d’or de 
Bong-MÍeu et mines de zinc de Duc-Bo. 

Carrières de marbre près de Tourane. Les montagnes sont cou- 
vertes de íorốts où Ton trouve des bois de construciioìiỊ -đes bois 
prẻcieiĩx, la cannelle et des lianes à caoutchouCi 

Elevage. — Sur le versant des montagnes, on élève des boeufs 
et des buffles (Thanh-Hoa, Nghé-An, Ha-Tinh) que Ton exporle au 
Tonkin. On en élève aussi au Lanff-Bỉang et sur les plateaux voỉsins 
que Ton exporte aux íles Philippmes ẹt en Cochinchine. PêcheHes 
sur les còtes, surtout dans le sud (Phan-Rang, Phan-Tiel) où se Irou- 
vent les salines les plus importanles. 

Biz, maĩs, canne à sucre (un peu partout) ; thề, coion (noi^ el 
centré-Annam) ; mủrier, cocoiier (Binh-Dinh) ; caoutchouc (Phan-Rang 
et Nha-Trang). 

Industries. — Les arbres des ĩorêls du norđ el du centre de 

PAnnara SOI^ débitẻs dans ^ grandes scịerìes, comme celles de 

tìam-Rong (Thanh-Hoa), Ben-Thuy et de Thua-Lira (près de Hué). 
Ham-Rong èt Ben-Thúý possbdent également une fabrique d'allu- 
piettes. On fait de la soie dans touỉếs les provỉnces, mais surtout 
dans le Binh-Dịnh. Haĩle et Sttuon avec les noix de coco à Qui-Nhoni 

Gommerce. — L’Annam exporte, vers la France, du maĩs, ^es 
peaux, du thé ; vers la Chine, de la cannelle, de la soie ; vers 

Singapobr, de la soie ; du ooton, "vers Haiphong ; et du poisson 

salé vers Saigon. 



ỰAnnam 
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11 ỉmporte, de France, des métaux, des iissus ; de Chỉne, du papier 
ordỉnaỉre et du papier de cultẹ, du pétrole et des poteries. Le rôm* 
merce se ĩait par les ports de la cMe : Vinh, Tourane, Fai-Foo, 
Qui-Nhon, Gam-Rang, Song-Cau, Nha-Trang et Phan-Tiêt. 

Voies de Communications — Route mandarine de Hanoi. à 
Saigon qui longe la cổte sur une longueur de plus de 1.200 kiío* 
inèĩres, de Ben-Thuy ỉi Phan-Tièt. 

Nombreux tronọons de routes (i.ooo kilomềtres) praticabỉes aux 
autoinobiles, parlant de la route mandarine, se dirigeant vers la 
mer et le Laos. Cíiemin de Ịer de Hanoi à Ben-Thuy7 de Dong-Ha 
à Tourane, de Nha-Trang à Saigon. ^ 

Chemỉn dô fer en CoTìstriìction de Vinh à Dong-Ha, ồ vẻtude de 
Tourane à Nha-Trang. 

L’Annam comprend ỉes circonscrỉptions admỉnỉstratheâ suỉvanles : 


PROVíNCES 

CHEF-LIEU 

DÉLÉGATIONS 

ET P03TES 

ADMINISTRATIPS 

Bính-dioh. 

Qai-nhon. 

Bong-son. 

Binh-thuâa. 

Phan-lhiêt, 

Phan-ri. 

Dariac. 

Raa-mé-tlmot. 


Ua-tinh. 

Uã-tinh. 


Haat Donaĩ. 

DjirÌDg. 

Dran. 

Khanh-hoa, 

Nha-trang. 


Kon-tnm. 

Koii-tntn, 

An-khê. 

Nghê-an. 

Vinh. 

Nghia-hang. 

Phỉn-rang. 

Phan-rang. 


Pha-yêo. 

sỏng-câa. 


Qaang-binh. 

Dông-hoi. 


-Qaang-nam. 

Fa'i-foo. 

Tam-ky. 

Qoacg-ngai. 

Quarg-ngai. 


Qaang-tri. 

Qaang-iri. 


4 Thanh-hoa. 

Thanh-hoa. 

Hỏi-xaốn, Bai-tlioong. 

Thua-lhiên. 

Hoé. 



Villes — Toarane, Dalat. 
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Province de Binh-Dinìi 

(448.000 habỉỉants) 

QUI-NHON, chef-lieu, à 3g5 kilomètres de Huẻ. Hôiel. Maị;asìns 
d’approvỉsionnemenls. En communication aVec dỉvers postcs de 
l’intérieur par de superbes routes carrossables. Pori de mer où il 
se fait un important commerce d’exportation. Service automobile 
rẻgulier sur Tourane et sur Nha-l^ang. 

Excursions. Sites. Monuments. — La province possềde de 
nombreux monuments et objels chams classés pârmi les monuments 
et objets hislứriques de l’Inclochine franọaise. Nous citerons oi aprbs 
les principaux qui intéresseront les tourisles. 

A Qui~Nhon, sculptures diverses à la Résidence. 

Aux environs de Qui-Nhon et dans ìe phu de Tuy-Phuoc : à Hung- 
Thanh, deux tours en briques de 20 à 25 mètres de hauteur et 
vesliges ; à Trung-Tin, bouddba sur naga, près de la pagode de 
Yan-Thanh ; h. Dai-Loc,^ỉours d’argent, la pius haute mesiưe 25 mè* 
Ires de haúteur ; à Dai-Tin, pierre inscrile déposée au dinh du 
village ; à Binh-Lam, tour, sculptures, vestiges de citadelle, etc. 

Dans le phu de An-Nhan : à My-Thanh, piédestal dans la pagode 
de Wgu>Ban ; à An-Thuan, pierre inscrite déposée au dinh ; à Kỉianh- 
Lếj ỉion cariatide ; à Ba-Canh, Nam-An et Thuan-Chanh, énceinte de 
Chaban occupée par ces trois villages, sciilptures dans la pagođe 
de Thap-Thap (viĩlage de Thuan-Chanh) trois lỉons, deux éléphánts 
(pagode et tombeau de Vô-Thanh) J à Phu-Thanh, Chau-Thanh, tours 
d’or ou Tho-Loc ; à Nam-An, lours de cuivre ou Canh-Tien ; à Nhan- 
Thap, pagode de Nhan-Sen, deux dvârapâlas restaurés à rannamite : 
etc... 

Dans le huyên de Uinh-Khẻ : à Thu-Thitn, lour, lingas ; à Van- 
Thaong, trois tours d’ivoire (ou Duong-Long), vestigeS) lions. 

Dans le huyền de Phu-Cat : à Dai-Huu, vesliges de deux ẻdihces, 
sculptures et un íragment d’inscription (transportés à rẻglỉse de 
Dai-An), Civa inscrit dans un pagodon. 

Dans le phu de Hoai-Nhon : à Phu-Duc, vestiges d^enceinte et de 
lours, grotle ayant servi d’ermitage ; à Kirn-SonỊ stèle inscrite. 

Dans le huyên de lỉoaỉ-An : à Thành-Son, inscriptioD rupeslre “ĩ 
Binh-Dinh, sculptures diverses conservées dans la citadelle. 

Industrie. — Usine de íìlalure de la maison Delìgnon, à Phu- 
Phong, à 24 kilomèlres de Binh-Dinh ; 4o kiỉomềtres plus loin se 
Irouve la jumenterie de An-Khé. 

Houtes. — Routes automobilables sur Nha-Trang vers Saĩgon et 
>SUP Vinh 'vers ỉỉanoi ; sur Binh-Dinh Ị 9ur Kontum, a4ỉtomobỉ)abỉìe 
par temps sec. 



Binh-Thuan 
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La route de Koiitum íraverse un pays monlagneux, peuplé 
races diverses et à -moiíĩé sauvăges, et couvert de graiíđes forêls ; 
les sites très pittoresques soiit nombreux. Nombreux trams construils 
en pailỉotỉe avec saỉle à manger et une ou deux chambres avec ỉits <• 


Province de Binh-Thuan 

(74.000 habitants) 

PHAN-TIET, choMieu, ã 8 o 4 kilomètres de Hliẽ. Hôtel ati bord 
de la mer. Gercle. Magasins d’approvisionnements. Gare de cherain dc 
feỉ: \ Muong-Mang. Slation balnéaire tr^ fréqueiltée, plage de 
sable très belle, vasle et sùrq. 

Excursions. Sites. Monuments. — Là provìnce est ỉntéreS’ 
sante au point de vue cynégétique ; elle ne posồède ni beaux monu* 
ments, ni sites, nỉ grottes susceptibles d’intéresser le tourỉste. Nous 
eiterons touteíóis les monuments historiques ci-après : 

Dtínồ ỉe pha Bam-Thudn í à Phô-Haỉ (à 7 kiloínèlrès de Phan- 
That), deux tourá et une constructiỏh àccèssóire en briqUes, deuí 
iriầcríptions suỉ* leẩ ừaVerses de la porte principale, un linga. 

Dans le phu de Tỉoa-Da í à Giang-Tay, citadelle de Song-Luy avỀè 
mur de latérite ; 5 Luonp-Son, kut de Pô Klong Moh Nai (pagode 
de Tliuan-Dong), kut de Pồ Bia ‘Som ; à Hoa-Thuan, cinq kùt (des 
parents de Pô RÓinẻ), huit kut (doht ceìúi de Pô Yank Thok) ; etCí 

Dans ĩe Ịĩuỵên de pham-Ly-Cham : à Tinh-Mỵ (Ch. Palei Chanar), 
murs de la maison de la soeur de pỏ Klong Gahuĩ ; trésor royái 
( deux tiares royales en or, Irois bonnels de la reine^ deUx bracelels 
cassés en or, petite cuvette en argent ; trois paires de boucles d'oreille 
en or, partie de coiironne religieuse, lances) ; à TrUDuc, Bamun^ 
^anctúaire en matériaux légers) de Pồ Klong Gahut (pagodé de 
Tb-Ly), troiồ slatuês (le róĩ et ses đeiix íemmes), quatre kut près 
d’une ruine et trois près d’unè autre ; à Vinh-Hanh, Đamung de 
Pồ Kabrah, urte cuve à ablulions, tróis pierrea à óíĩrandes, un 
brữle parfums en pierre) nombreux. kut) etcv 

Dans le liaỵền de Tuỵ-Phong ; ả Long-PhiioCf Đamung de Pô Nagaf 
Taha Ghak, ẽtatue d’Uma dite kut dọ Pổ Pan. 

Le ũhâteait dử duc dé Montpetísier, acquỉs par rAdministration du 
Protectoral pour servir de lieu de repos pour s. M. TEmpereur ; ce 
châleau est siLué à & kilomètres de Phân-Thỉôtt au 80mmet d’une 
òolìỉne de Go mètres, de laquelle on a une vue splendide sur toute 
l^éten^ie de ìa baié de’ Phan-Thiêt, Phu-Thai, sur la plaiĩie^de 
Phan-Thiôt bordée đe montagnes dans sa partỉe nord. 

On s*y rend de Phan-Thiêt en automobile (prix. à forfait), ou en 
voitura (o $ 80 alỉeư ei retour), ou en pousse (o $ 60 alỉer et retour). 

Industries. —i. A Phan-ÍThièt est installée une fabrique de Nuoop 
Mam que Ton peut Yisiter à toute heure. 



- 129 - 


Darlac — Ha-Tinh 


Cliasse et pêohe. — La province est un pays de chasse el de 
pêche. 

Routes. — De Phan-Thiôl à : Saigon, Malan, Djiring, Dalal (sana- 
"'loriiinií, Phanri, elc. 


Province de Darlac 

(113.000 habỉtants) 

ĐAN-M&THUOT, chef-Iieu, à 833 kilomèỉres de Hué. Heìỉẻ 
par roule automobiíable, quoique dirncile, à Ninỉi-Hoa (160 kin.)t 
centre siliié sur la route colonỉale ỉỉanoi-dáĩgon. Reỉié aiissi à Kon- 
lum fìt à Qui»!\hoTi (5x7 km.) par une roule aưtomobilable par teinps 
seo. passant par Bíiiì-SÚk-Drah, Ban-Tur, Oiu-Ku, Konlum, K.-Tung, 
le coi de Mong-Yank el Bỉnh'ỉiỉnh. Aĩaỉsón de passagers. 

Excursions. Sỉtes. Monuments. — L’e.'ccursion de Ban-Mt- 
Thuot à Ninh‘iỉoa présente aux lourisles Tattrait qii’olTrent ioutes 
ies régions moiilagneuses. Ce pays est habilé par dés races diverscs 
et très arriérées ; ĩorêls magniriques vierges, repaire de ĩauves, el 
grandes plaines óù pulluìe le gibicr. Aux aỉeniours du poste de 
M. Drack, en particuỉier, les airìateurs de grande chasse trôuveront 
cerís, daims et tigres, qu’ils pourront chasser à l-*éỉẻphant. A ^n- 
Me-Thuot, on peut se procurer des éléphants et des rábatteurs. Prit 
à dẻbatỉré. Salas pour ỉes voyageurs, tous les 30 OII 35 kilomètres. 

L'excur8Ìon de iian-Me-Thũoi au Lang-Biang est aussi Irès intẻtes- 
snnle maỉs đỉrncile. La route esl automobỉlable pendant 4 o kìỉo> 
Iiiềtres, muletỉềre jusqii'à Danka en passant par le col de Ragley 
(i.Coo mètres). 

Le voyage de Ban-Me-Thaot à Kontnm puis à Qui-Nhon esl éga- 
lement ìori agréabỉe. Les sỉtes de inonlagnes, Iqs grandes forêts, les 
cascades, Ics ĩypes pilToresques des babiiants, sont aulanl d^altraịu 
que ỉos touristes apprécỉeronl. 

Les chasseurs đe íauves seront salisfails. 

Nombreux trams où les voyageurs pourronl prendre Iciir repas 
(emporter tes vivres) el passer la nuil. 

Nous ne connaissóns pâs de inonumenls dignes đ’attirer ỉ’atỉentioiỉ 
des tourỉstes. 

Houtes. Nombreuses routes automobilabỉes par temps sec de 
Ban-Me-Thuot à : Ninh-Hoa, Kontum et Qui-Nhon, Thuy-Hoa. (de 
Mrok à Oung-Son, cette route est cavaỉièro seulemeni), à B. 
k Sala*Bandon, ÌẤ Sala-Ban-Tun, au coi đe Chu-Bang-Bréck. 


Province de Ha-Tinh 

( 38^.000 hnbitants) 

HA-TINH, cheí-Ueu à km. de Huẻ. Pas dMiôtel. Deux chambres 
de passagạ la Résidence. Magasiii d’appro>isionnement. Service auỊo- 
mqhile Vịnh-Ha-Tinh-Huẻ. 



Haat^Donnai~Lang-Bĩang — lậO — 

Excursỉons. — La scule .excurẩion inléressatìte est celle verB 
Napé, mais elle est plus facile à faire par Yinh (Nghé-An). 

Sites. — La Pơrte d*Annam, massiỉ! situé à 8/i kilomètres âe íla-r 
Tinh et à 6/j kilomètres de Dong-Hoi, du haut duquel oF a un 
point de vue remarquable sur la mer et la petite baie de Vung* 
Cha. Le Service aiitomobile quotidien Vinh-Đong-Ha (par Ha-Tinh) 
passe à la Porle d’Annam. 

Goncessions. — c.ondoux à Voi-Boi ; Bordet, à Ha-Tân ; Ferey^ ị 
Son-Con ; Biii-Haỵ-Tỉn à Yốn-Lâp, qui pratiqiient la culture du ( 4 fé 
et du juLe ainsi que Télevage. 

Pour les \isiter, écrire aux proỊÌriétaireè. 

Houtes. — Seules la route coloniale Vinh-Hué (passe à 1 km. de 
Ha-Tinh) et la route coloniale vers Napé par Linh-Cam sonl autorao- 
bilables en toules saisons. D’autres routes sont automobỉlables par 
beau temps. 


Province du Haut-Donnai (Lang-Biang) 

(Si.ooo habitanls) 

DALAT, chef-Ueu, à Ssa kilomètres de Hué. Hôtel avec couĩoct 
et installations modernes. Sanatorium appelé à un granđ développe- 
ment. Relié à Saigon par roule automobilable. Service- automobile 
régulier de Malam ou de Krongpha (slalions du chemin de fer) ị 
Dsílat. Billets circulaires de Saigon ou de Nha-Trang à Dalat délivrés 
par le Chemin de fer et valables 6o jours, 

A Djiring et à Dran, bungcdoto q chambre, ỊT Ậ po ; xepas, 3 $ 00. 

Excursions. Sites. Monuments. — On renđ au Lang-Điang, 
de Saigon par le chemin de fer jusqu^à MalaTử (197 kilomètres) ei 
de là un Service automobile régulier oonduit le 'voỹageur à Dalat 
{214 km.), en passant par Dịiring (82 km.), Fimnon (Í 34 km.). De 
Hanoỉ, lé voyage est effectuẻ comnìe suit, si le touriste ne dispose 
d*une auto : de Hanoi à Vinh (321 km.) par chemin de fer (un ]0ur 
DU tine nuit> ; de Vinh à Dong-Ha (298 km.) par aứto du Service 
subventionné et de Dong-Ha à Tourane (171 km.y par diemin de 
fer (un jour) ; de Touranổ à Qui-Nhon (322 krai) pár auto du ser^dce 
subventiõnné (urí jour) ; et de Quĩ-Nhon à Nha-Trang (286 km.)l 
par voiture de location' (60 Ệ 00) (un jour) ; de Nha-Trang à Krong- 
Pha (128 km.) (près de 3 héures) par chemin de fer, et de Krong-Pha 
à Dalat (80 krá.) (4 heures) par auio du Service réguíier. 

Le Lang-Bìang est un vaste plateau de i. 4 oo à i. 5 oo mètres d’alti- 
tude domíné au norđ par deux pics de plus đe^a.35o mètres et 2.^00 
mềires ; à Touest par une éỉẻVatỉon de a.5oo mètres Ị à ỉ*est et 
au sud, vers Djiring, de beaux plateaux, boỉsés de 800 à J.OOQ. mètres 
d^altitucíe. ^ Ị ( ^ ^ 

Le cỉimat y ést sec et íroỉđ ; la températurA iVioyenne ne dépasse 
pas 30 °, la température minimuni passe de ì[en ìanvier* el íiềvrier) 



— I3i - 


Khanh‘Htfa 


à plus 8° (de ịuillet à scplembre) et la tempéraliirè maximuiii 
varie entre 25 ° et' 3 o°. A remarqúer que de jan\ier à mars les 
températures sont les plus éle\ées et les plus basses. 

Les excarsions sont nombreuses ; nous citerons lea prinoipaỉes : 

Sur le pỉateau da Lang-Biang : la station de Dankia, i 5 kiìom^- 
tres eù aulo, et à i 3 kỉlomètres par ies sentiers, en cháỉse ; visiler 
ensuite la súperbe chute d’Ankroct, íorraée par le Donai, où Ton 
pèut se rendre également en auto (5 kilomèlres en aval de Dankia) ; 
les Pics (2.25o el 2 . 4 oo mèlres) 17 kilomètres, dont II en auto eí 
6 par seiìtiers eií chaises. Leiir ascension est relatìvement ỉacile par 
un sentier ĩorostier ; on iouit d’un superbe panorama siir la rẻgion 
de Dankia, sur Dalat et sur les prenìiers contreíorts de la grande 
province de Darlac si riche en siles ; les chuỉẹs de Camly, à 3 kiìo- 
ìnètres par uiie belle roule ; la Cascade de ‘Prenh ò. i 3 kilomèlre^ 
par la routc et II par senliei*, etc., elc. 

Hors du plateau dh Lang-Biang en auto, sur la roiite de Daìat 
à Djinng : les belles chates de Lien-Khanh ( 3 i km.) et de Goupđh 
(41 km.), sites vraiment raer\'eilleux sur le Donai ; la chutẹ de 
BUngour (ĩn km.), également sur le Donaỉ ; la magiíiíìque Cascade 
de ỗobla sur le ủariam (88 km.) après avoir dépassé Djinng, etc. ; 
Bellevue (58 km.) par la route Dran, site trềs pittoresque, un ỉịei 
plus beaux panoramas de la province, etc. 

Ghasse. — Les terrains de chasse du Lan^-Biang sont nombreux 
et, le climat aidant, pernTettent d’y íaire de fort belles ‘Chasses. Le 
pláteau de Djiring est le pays par excellence du tigre et du boeuf 
sauvage, mais le moyen el le petit gibíer y sont très abondants. 
L’éléphánt, le rhinocéros, Tours, etc., se trouvent aussi dans la pro- 
vince du Haut-Donnai. 


Province de Khanh-Hoa 

(87.000 habitatìls) 

NA-TRANG, chet‘-lieưi à 626 kilomètres de Huẻ, <^72 kilomèlres 
de Son-Gau et ỷoQ kilomètres đe Saigon. Hồtel : chambre 2 $ ob, 
repas I $ 5 o. Gare de chemỉn de fer. Escales des Messageries Mari- 
iimes. Magasìn d’approvisionnemenls. Garages. Locằtìon d’autos 
(0 $ 25 le kiloinèỉre). 

Excursỉons. Sites. Monuments, eto. i9 Temple Ponagai^, 
veslige -curieux d'architeclure « cham » classé oomme monument 
historique. Situé sur une colline quì domine la ‘ville ide Nha-Trang. 
La tdur prỉncipale, quỉ mesure 23 nièires đe hauteur, a été Gons- 
truite en 817 ; eỉle abrite ỉa slatue de ỉa déesse Uma) datani de 96$. 
On aocèđe aíi temple en Lraversant la. lỉiviềre de Nha-Tranậ (emilon 
um quart d^heuréỉ đe saínpan) 
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I/islitut océanographique des pỄches de rindochine installé au 
village de Ciu-Da sõus la haute direction du Docleur Krempỉ, au 
milieu d’un cadre de montagnes et d’ỈIes rocheuses, Point de vua 
des plus pittoresques. On y accède par une route autopiobilabre 
longèant pendant sept kilomètres unè superbe plage où vient de 
s’édifler le Grand Hôtel de Nha-Trang ; 

3 “ Institìit Pasteur de Nha-Trang. Etablissement scientinque où 
se fait la préparation đu sérum antipesteux sous la haute dỉrection 
de M. le DÕctcur Yersin. L’établissement est situé à Tỉha-Trang 
mêrae ; 

4 ® Banghoi, petit port ạitué sur la magniflque baie de Cam-Ranh, 
ầ èo kilomMrẽs de Nha-Trang. Point de vue pittoresque. Contréa 
giboyeuse. Banghoi possède un hốtel subventionnỄ relativemenl 
conỉõrtable, tenu par le Chinois Lam-A-Ban. Escale des paquebols 
du Service annexe des Messageries Maritimes. 

On s’y rend en auto. 

Moỵent d’accèi : chemin de fer el route autoinobilable en toul 
temps, 

Gonoessions. Industries. — Concession de Sudi-Giaa apparte- 
nant à rinstitut Pasleur, 1.000 hectares plantés en caoutchõũc el 
cuUures diverses, élevage du bélail destiné ẵ la préparation du séruni 
antipesteuxi 

PÔur les visites, 8’adresser au Docteur Yersin à Nha-Trang. la 
concession est située ì ao kilomètres de Nha-Trang et on s’y rend 
en auto ou par chemin de fer, descendre à la statĩon de Suôi-Giau. 

Routes. — La route coloniale Hué-Saigon et plusieurs routa 
locales sunl automobilables en toule saison. 


Province de Kontum 

(aio.ooỡ habitants) 

KONTUMy cheMìeu, à 3oG kilomềtres de Qui-Nhon. Burtgalow. 
Pas dô magasin d’approvỉsỉonnement8. Nombreux trams construits en 
paiỉlote sur ỉe réseau routỉer de la province ; ỉls ont une saỉle i 
manger et deux chambres (emporter vỉvres et literỉe). On trouve 
des ĩrams approxỉmaỉivement tous les lồ kỉỉomètres. 

Sites. ]— La province est riche en sites des plus pỉttoresques que 
Ton voit en parcourant le réseau routỉer ; ils mérỉlent d'attu^r 
Vattention đes tourÌBtes visìtant l’Indochine. Les rỉchesses lalentes 
đ& la proYÌnce) au point de vuer cultural, sont à sỉgnaler. De vasts 
plateaux đe terre rouge, d'uR défrichement ỉacỉĩe^ ne Bont pas 
encore mỈB en valeuri 

Les excursions «ont faỉtes en automobiỉe. On peut en louer i Qui' 
NhoRí 

Les objet 8 éí monứment 9 historiques 8ont peu nombreur rà Kotĩ- 
tum, <L la Résidence, une statue provenanl de Bamong-Yangt. une 
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aive à ablutionỉỉ. inscrite, provenant de Kon-Klor ; la tour Yang- 
Prong, linga, piẻdroits inscrits ; à Palei-Chii et C/íểo-J?co, la tour 
Yang-Mun ]7 deux siaiues đont Iine inscrite, stèles ; vestiges de Drang* 
1 .ai, stalue de Civa, sur \andin ; à Plei-Wao, la tóur Rong“Yang, etc. 

Goncession. — A 6 kiloniềtres de Ân-Kỉié se trouve la concessỉon 
de Dak-Jappai (hévéas et caíéiers) appartenant à M. Delignon ; 
à PIei'Ky, deux plantations de café quỉ appartiennent à MM. Desỉoges 
eU Pages, 

Routes. — Le réseau routier de la province esi très développé 
inais toutes ces roules ne soni aufomobilabIc8 que penđant la saisôn 
sèche : 

Qui-Nhon-AnkỊié, 87 kilomètres ; Ankhé-Kontum (par (^U-May), 
120 kilomèlres ; Kontum à Ban-Me-Thuot, 267 kilomètres ; Kontum- 
Dokto, Oo kilonríềtres ; Kontuni-Plei-Ku, 60 kiiomètres ; elc. 


Province de Nghé-An 

(476.000 habìtanis) 

VINH, cheMỉeu, à 363 kilomètres de Hué. Hồtels. Gare đe chemỉn 
de fer. Service aúlomobile Vinli-Dong-Ha et Vinh-Tha-Khel. Maga- 
lins d’approvỈ8Ỉonnements. Đungaỉow à Napé. 

Excurùons. — Nous cỉterons : \e Circuit Vỉnh-Phu>Qui-Keboii^ 

Phu-Qui-Do-Luong-Xanam-Vinh (325 kilomètres), route non empierrée 
sur une partỉe du parcours, voyage possỉble d’avriỉ à fìn septembre ; 

2® De Ỳinh à Xieng-Khouang ( 4 oo kilomètres), roule non empierrẻê 
sur uno grande partle đu parcòurs, nombreusés grottes non encore 
explorées à proximitẻ de ỉa route ; 

3 ® De Vinh à Napé et Tha-Khet (290 kilomềtres), roule prati- 
cable en toute saison jusqu’à Napố (112 kilomètres). 

Ces irois ỉtinéraires sont des pỉus intéressants. Frẻquentes beỉỉes 
rues sur montagnes et sur Aeuves. 

Poiir effectuer ces excursions, on trouve à louer des autos à Vinh 
(trois garages). Les prìx sont à đébattre (en moyenne 4 o $ 00 par 
100 kiìốniètres). " 

Monuments et obịets hỉstoriques. — La province a peu 
d*objets ou de munumenls hisloriques. Nous citerons : 

A Vinh, les remparts et porles de la citadeĩle, TOnstruitb en i 8 o 4 
et réparée en i 83 i ; à Tay-Khé (phu de Dien-Chau), la cUadelle 
Thành-Ong-Ninh ; à Ban~Cum (xa de Chi-Khé, huyên de Tuong- 
Duong), une stèle ínscrito de i 335 ■; à TữO-Khẻ (phu de Qui-Châu), 
la pagóde de Chin-Gian (des g trovẻés). 

.^Goncessỉons. — Quelques plantatỉons de cafẻ entre Vinh el Phu» 
Qữt et après Phu-Qui, puỉs sur la route de Napẻ^ 
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— Pabrique d’alluniettes à Ben-Thuy, Société fores- 
uere à Ben-TỊiụy (bois et meubles), scierie mécanique après Um- 
ybi. Pour visitẽr, demander une aulorisalion qui n’est janjais 
refusée. Visỉte tous les jour8. 

Routes. — Les routes ci-après sont automobiỊables en. toutes 
saisons : Vinh-Hanoi, Vinh-Dong-Ha-Hué, Vinh-Ben-Thuy, Vinh- 
Nghia-Hung, 'Vinh-Doiuong (sur Xieng-Khouang), Viiĩh-Cua-U 
(plage). Norabreuses autres routes automobilables de fln mars ịl lìn 
sẽptenibre. 


Province de Phan-Rang 

(68.000 habitanls) 

PHAỉf-RANG, chef-Ueu, à ySi kilomètres de Hué- et loS lilo- 
mềtres de Nha-Trang, stạtion dé chemin de fer à Tourcham (siluể 
à 6 kilomètres de Phan-Rang) avec directions sur Krongpha, Nha- 
Trang et Saigon-My-Tho. Bungaloiv à Tourcham : repas ì $ 4 o el 
1 $ 6o, pas de chambreí Terminus .de la route mandarine Hanoi- 
Saigon. Polnt de départ de la route et_du chemin de fer de Dalal. 
Serrice d’auto-cars de Krongpha sur Dalat. Port de mer. Dépốls 
d’essence à Krongpha et à Toũroham. r 

Les voyageurS venant dẻ' Hanol par la route, et se lend.int 5 
Saigon, s’ilS n’ont pas d’outb particúlière, doiverit prendre le Iralii 
aoit à Nha-Trang, soit à Touréham ; ou bien, ế'il& font le voyagế- 
en auto, passer par la route de Dãlát, ce qui ạllonge considérăble- 
nĩent lé trajet. II eri sera ainsi tani que la route directe hetre 
Phan-Rang ét Phan-Ri ne sera pas automrtbilable. ' 

í teẩ voyageurs Venant de Saigon peiívenl se rendre ằ Dalal, en che- 
fnin de ìer jusqu’à Malan et en auto du Service régulier de Malan 
s Dalat. Le "vpyage en enlier se faif atissi en aĩito. 

. Rxcursions. —' La seule exciirsion accessil^le auxi touristes est 
précisémenl la belle ‘roùle de Dalai. 

J A í kiloiuẾtre avant d’arriver à Bellevue- (altitude 900 mètres), 
vue très étendue sur la plaìne de Phan-Rang, iu8qu’à la mer, éloignée 
de 45 kilomètres à vol d’oiseau. 

Les touristes peuvent aussi ỉaire la promenade de la plage di 
Ỉiinh-Chu, à 6 kilomồtres de Phan-Rang. 

Obiets et monuments ỉũstoriques. —( La Tour Cham, 4 x 48 
connue en Indochine, a donné son nom à la garo du cheí-licu de la 
province et d’oỉi part 1 ’embranchement vers J)alat. Ce monumenl, 
appelé Po-KIong-Garai par les Chams, est une des ruines les niieu]^ 
conservées de 1 ’Annara. Elle date du xm® siècle. Les Chams y ofli- 
cient encore aux, íễtes rituel]ea. lỊuatre édiíìces, mukhalinga, ina- 
cripiions sur les piédroìts du sanèiuaire, roches inscritqs ạyaĩịị 
et sur les mameloũs voisins. 

La tour se Ịrouve, sur un, mamelon que J’on aper^it -à íaible 
disiance de la gare de Tourcbaiụ Au la routẹ de Phan-Raiạg .ì J)aiatị 
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Nous cilerons encore : les Irois lours Po-Nagar en plus mauvais 
état de conservation que la précédente mais aussi bien plus anciennes 
(776), à 17 kilomètres de Phan-Rang (vers Nha-Tiang), sculplures, 
'sièlé inscrile ; 

Huyên de An-Phuoc : à Hau-Sanh, le sancluaire Pô Romé, avec 
inscription, édicule, statue inẩcrite ; í Vinh-Thuan, le Pô Salí, ves- 
liges, stèle inscrite, elc. ; 

Dao de Ninh-Thuan : Ỉ1 Tri-Thuy, les Irois tours Hoa-Lai oit Yang- 
Rakran, Yestigeạ ; à Dong-Mé (conóession Caville), une sĩatũe, trõis 
kiit (pierres lunóraires), un brúle-paríums en pierre, etc. 

Moyens de ’ transport. — Chcvaui. ou cliarrettes, à s 00 la 
journée sans indemnité de retour ; voiture à che\al, o $ 3 o pãr heure 
ou 3 $ 00 la journée ; pousses, daiís le centre o $ 10 la couráe, o $ 3 o 
la premiềre íieure, o ỉ 30 les suivantes ; hors vilĩe, o è 08 par kìlõ- 
mètre, et par coolie en pliiS 0 $ 02 par kilomètre. En cas d’arrèl, 
il est dũ une indemnité de I $ 00 par iour et par pousse. 

Routes. — De Phan-Rang i Nha-Trang (\ers Vinh-Hanoi), à 
Dalat par Krongpha et Hellevue ; sur Phan-Ri, non automobilabléi 


Province de Phu-Yên 

(154.000 balíitantsj 

SONG-GAU, chef-lieii, à 477 kỉloniè!i*es de Ilué, à 5 g kỉlomètres 
de Qui-Nhon et à i 8 i kUomètres de Nha-Trang. Gharmanle petite 
ville au milỉeu des. cocol iers innombrables, et dans un décór de 
collines sourianles. Mạison de passagers : deux chambres. Ma^sin 
d’approvisionnements. Eungalow à Thuj-Hoa, eentra sUué à 53 kilo- 
mètrqs de Song-Cau. Le chef-lieu et ThUi-Hoa Sont desservis par le 
Service public automobile Qui-Mlon-Nha-Trang (a bacs : Cây-Dua, 
Song-Darang). 

Le Phu'-Ỳốn est un pays d’élevage et de cbUure. Le cheptel est 
constitué actuellement par 3 . 5 oo butHes, 25.000 bceuís et 800 chevaux ; 
exportation Bur Manille et la Cocliinchine. La cullure principale est 
le riz, puis viennent le cotonị le maĩSí la canne à sucre, patates, 
manioo, cuourbitacées, eto. ậur les mamelons : haricots, árâchides, 
labac, sésame, ramie. C’est grâce à ces diversilés de cultures que 
la populatlon ignore la íamine. 

Des travaux dTrrigalion sont en cours dans la vallée du .Song- 
Darang nn- vue de mettre en valeur ig.ooo heotares de terrain actuel- 
lement peu qultivé. 

Excursions. Sites. Monum^ts. — L’excursion la pliis ĩntéres- 
Sanle est oelle ’de Songí-Cau ou -Gap Varella (82 kilomètres) par la 
route qui va à Nha-Trang. 

Dès le départ de Son^Gau, la route grimpe en spirale ^ devatit 
Soi un paysâge deseultures étagées...frur jès iliauL^urs que.^0^ atteint 
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(“l d’oíi on découvre un panorama niagnirique qui rappelle certaines 
régions pyrénéennes ou d’Auvergne (băc après Tuy-An). On Iranchi) 
ainsi une successỉon de paysagẽs extrẻmeinent vãriés iusqu’ã Tuy- 
Hoa, centre pourvu d’un buiigalovv el situé à 100 kiloiíièlres de' 
Qui-Nhon. 

Après avoir quitté Tuy-Hoa, on doit ĩranchir le Song-Darang (bac), 
/leuve dont le lit est extrẻmement large (traversée lăcile en saisoo 
ịềcbe mais souvent impossỉble en saison dès pluies). 

Les montagnes du Varella, lieu de prédilection đu lauve, se dres- 
sent de plus en plus hautes. La rouìe monte sans arrêt traversanl 
une lorêt magniíique, entourée de sommels couverts d’une végé- 
tation luxuriante. Leé talaises formidabIes tombent sur la raer, 
presque à pic, et à leur sommet la route est suspenđue comnie Iine 
guiriande ; lés horixons lointains de montagnes, de rochers el dTles 
battues sans cesse par la mer, baie de Vung-RỒ, se révèlent à chaque 
tournant. Cest un spectacle téritablement unique. 

A la limỉte des deux provinces, un Iram dit de Phu-Hoa ollre 
un abri aux tourỉstes. 

Peu de monuments ou objets historiques pouvant intéresser les 
lourìstes. Nous citerons touleỉois les monuments chams ci-aprèa : 

Dans le pha deTay-An : à Mỵ-Long, le Cãm-Son, inscription rupes- 
tre dite dê Cho-Dinh y 

Dans le phu de Tuy-Hoa : à Phac-Thanh, le Nui-Bà, sculpturex 
(dont trois inscrites) ; à An-ĩíghiêp, la oitadélle de Thành-Lô, rera- 
part en briqucs ; à Nhan-Tap) uné lour en briques ; à TÚy-Hoi, 
statue sur UII piédestal. 

Cỉiasse. — Les amateurs de chasse au tigre troùveronl, du c 4 té 
de Varella, le terrain propice à oe genre de sport. 

Routes automobilables. — De Song-Cau : sur Nha-Trang (i 8 i 
kiloniètres), sur Qui-Nlion (59 km.). La route de Tuy-Hoa xers Cheo- 
Heo (par lá valléè du Song-Ba) et Kontum n’est păs automobìlable 
en toùtes saisons et sur tout son parcours (se renseigner à la Rési- 
dence). 


Province de Quang-Bỉnh 

(iBt.oồồ habitants) 

DONG-HOI, cheMieu, ã 1C6 kilombtres de Hué et à igS kiloniètrSs 
de Vinh. Bungalaw : 5 chambres très luxurieuses de a à d $, repas 
t $ So. Maisons d’approvisionnements. Port đe mer. Desservi par le 
Service automobile rểgulier Vinh-Dong-Ha. Location d’autos pour 6 
i 8 personnes (o s 4o k o $ 70 par kilomètre), 

Hxourạions. Sites. Monuments. — A 66 kilomètres et au 
Itord de Dong-Hoi (route 'de Vinh), sur le massH Deo-Ngang, enlre 
les -villages de Nguu-Son (Ha-Tinh) efc de Vinh-Son (Quang-Binh), 
se trouve la PoTte d’Annarn ; les aiícieiis rois d’Annam (xviie et xui* 
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siồuỉes), consiđérant ce passage comme une ĩronlỉère naturelỉe^ y 
élevèrént un monuraent qui donne son nom au col. Poìnt de Ýuo 
^remarquable sur la petite baie de Vung-Chua encerclée d’nes. Stèles. 

de Mỉnh-Carriy à 65 kilomètres au norđ-ouest de *Dong‘Hoi» 
el par route locale auiomobilable à partir de Ba-Don. Cette grolle 
est de forme 0gi\ale, large de 7 à 8 mètres, la voứte aiteint de 9 à 
i 5 mètres. Noinbreuses ỉnscriptións chams importantes. 

Grottes đe Cu-Lac (Phong-Nha), à kĩlomèlres au norđ-ouest de 
Dong-Hoi par route locale aulomobiỉabỉe. Ces grottes constituent 
une atiraction presque unique au monde. La visỉte se fait en sam- 
pan, éclairée avec des lorches fournies par le village et éventuelle- 
inent, de préíérence, par les phares démontables, à acéiylềne, de 
Tauto. La grotte principale ra^ure plus de i. 5 oo mètres, la voúle 
atleint de 7 à 10 mètres et ỉa proíondeur de Teau varie de 7 à 
9 mètres. Stalagmites et staỉactites. Nombreuses inscriptỉons chaníes. 

A My-Thanh (près de la cure de Van-Qui, huyên de Phong-Dien), 
statue charae dorée et linga ; â My-Duc (phu de Quang-Ninh), vestigés 
du monument de My-Duc ; à Ta-Tiep ^ênìe phu), les porles 
voủtées dites de Quang-Binh-Quan et Vo-Tliang-Quan, de ràncien 
mur de Dong-Hoi, et renceinte qui subsiste avec deux portes voủtées 
\ l’einbouchure du Aeuve de Dong-Hoi, rive gauche, ont été classées ; 
à Dong-Hoi, les portes et les remparts de ỉa cỉtađelle sont aiissi 
classés. 

Routes automobiỉables. — La route coloniale qui traverse la 
provỉnce du nord au sud sur Iig kilomètres ; la route locale de 
Quang-Lac à Dong-Hoi qui doubỉe la route colóniale pour desservir 
une région plus rỉcỉie, aulomobilable, sauf par temps de très íortes 
pluies (53 kilomèlres) ; la route de Ba-Trach à Cu-Lac (grottes), pra- 
licable aux autos sauí par temps de ỉbrtes pỉuies ( 3 i kiỉomètres) ; 
la route locale Ba-Don à Khe-Net (70 kilomèlres) en constniction 
jusqu’à Tam-Ap. 


Province de Quaug-Nam 

(755.000 habỉtants) 

FAI-FOO, cheMieu, à i 35 kilomètres de Hué. Reliẻ à Touranề 
par route aulomobỉlable ( 3 a km.), et par un canal que Ton appelle 
souvent « Rivière de Toupane ». Port commercỉal Irès imporUni, 
accessible aux barques seuỉement. Station d^aỉtitude à Ba-Na« 

Exoursỉons. — Les excursions ỉes plus ỉntéressantes sont ies 
suivantes : 

Coỉ des nuaộes, mètres d'aUitude, à 3 i kilomètres de Tourane, 
par la route très pittoresque (en grande partỉe en montagne) qui 
conduit ỈI Hué. Sites superbes. 
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Vontagnes de Marbrc, 5 kiloinètres de Tourane, accessibles en 
clialoiipe ou en sampan. Ces montagnes aileignent de 100 à 130 
mètres de hauteur; les unes se dre^ent en cồnes aigus, d’autreỉ 
en arêtes ^troiles eí allongées, forraant des crốles proĩondcmenl den*^ 
telées. í-es ílancs sont très abrupts, fiou>ent verticaux, et pr^entenl, 
dans le sens de la hauteur, des sillons nels ou des bourrelets en 
forme de colonne. 

Si Von examine avec atlenlion. les saiỉlies et les denlelures, on 
observe, rayonnant du somraet, ' des stries sinueuses, de pélites 
cloỉsons en relieí, d’une netleté d’autant plus grande qu’on les 
obserye pUis près de leur point de convergence. 

Les paontagnes de piarbre présentent un autre caraclère remar- 
quablc, c'est Vabsencẽ absolue de lỉep appareiỉl enlre elles. Elles 
possèdent une slraPication des plus irrégulières et ne se corres- 
pondent aucuneinent (ịe Vune ẵ Vaụlre. Gomposées d’un calcaire 
qui est très cristalìin : c’est le plus souvent un beau niarbre bĩanc, 
parỉọis aussi il est teỉntồ en rose et en grỉs. 

Dans le spin de chaque rocher s^ouvrent de larges groltes taỉllées 
dans le marbre par órdre du, roi Minh-Manh ; une bonzerie y 
esfc installée pouĩ la gardq de CCS licux sacrés. Rien de plus piỉto- 
resqu^ que cet end,roit qui iesl Vobjet de noiĩibreuses visites de lạ 
part (lẹ voyageurs descendaniị à Tourane pendant Vescale des coiir- 
riers et de la part de nombrèux tourisles parcourant VAnnam. 

station d’altỉtudé de Bana (i. 5 oo mètres). Hòtel ouvert du i 5 mai 
au i 5 seplembre. Cetle station fest siluée à -/ịO kilomètreổ de Tourane 
à Vol d’oiseau, et à 7 hèiires de Tourane, dont une heure (couHe) 
en auto jusqu au pieíỉ de là montaẻne et le reste du trajet (ào kỉlO' 
mètres environ) en chaise à portetirs. Le voyage en chaỉse, S 0 U 8 
Vombrage merveilĩeưx que fait la haute íorỏl, n^est pas íatìganl, 
aussi les coloniaux đu Cetitre-Annam apprécient-ils cette station 
où la température ớấcilĩe éntrề lo^ et Sites, panoramas merveib 
leux, nombreuses cascades. Nous souhaitons que VAdministration 
Supễrieure 8’intéresse à cette station appelée à se développer Irềs 
rapỉdement dès qu’une route automobiỉable sera construite. 

La provỉnce possèdổ de nqnĩbreux, ohịets et monuments cliams 
classés. Nous cit^ons : 

Haỵên de Hà-Dong : à Phu-Nỉnh, vestiges d’une tour, scuỉptures ; 
ò, Triiong-An, pagode^l sciỊlplures ; Khuong~MyỊ trois tourSt sculp- 
tpres ; à Chỉen-Dangy ịrols tours et vestiges, une ĩnscriplion écornée I 
à Thách-Tan, nombreusẹs sculptures ; Ặ An-Mỵ-Dongy tertre avec 
ìnscripti^, un ỉỉnga dans un bòis et une ^cuỉpture sur un pont au< 
environs de Tam-Vi ; elc. 

PhSl de ^hanh’Bifvh : à Phỉxdc-Thanhị ruines* d’une tồur, linteau ; 
à Xuan-Thai, vestiges et sculptures ; à Dong-Duong, grand temple, 
deux stèlea^ ei^unt pỉédroii inscrit ; k ỵuan-^Sion, vestiges et (ỉoỉonne ; 
àf My^Hooỹcivestìges de iro^ édiRces Xa^-Thanhr ỉ à Hìiong-Ghiy vestiges 
d’un monument ; etc. 
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Hiiyên de Qaê-Son : à ỈIuong-Qaê, vesUges, sculptures et stèle ins- 
erite ; etc. 

Huyên de Duy-Xuyen : à Chiem-Son, tour ruinée, restes d’ùne 
’‘salle, ậỊatue dans une pagode, deux in&criplions rupestres, pierres 
inscrites (Nandin) ; à Tra-Kieu, vesliges d’une citadelie, scuíptures ; 
à Thanh-Chau, sìdiixle d^homme transíoriĩìóe et adorée par les Antia* 
mites comme Ba*Loi ; etc. 

Phu de Dien^Ban : à Bang-An, groupe de tours, sculptiires dans 
une rÌ2ière ; à B(ỉO-An, pagode de Chaiih-Linh, bouddha restauré 
ỖI rannamite ; etc., elc. 

A Toìirane, porlique đe la pagode de Long-Thu el stèle brisẻe 
de la cinquième année de Thinh-Duc, derrière le Musée ; restes de 
la cỉtađelìe dans rhòpital acluel. Cimeiière ĩraiico-espagnol à Tien-Cha. 

A ưaiỊoo, enccinte de Ịa ciladclle, ponl japonais, pagode de la 
Maternité. 

Routes. — La pro%ince possède đe nonibreuses roules automobì- 
lables. 


Province de Quang-Ngai 

(^35.000 habilants) 

QUANG-NGAI, clief-lieu, à aBo kilomèlres de Hiié, Hôiel coníor- 
table : cbambre 2 $, repas I $ 5 o. Desseni par le Senice rẻgulier 
automobile Tournne-Qui-Nhon. Localion d’autos. Magasins d’appro- 
visionnemenls. Pelil port à Co-Lu^, à ih kilomètres du chef-lieu. 

Excursions. — La seule excursỉon ỉntéressante est celle en pays 
moĩ à 3 o kilomètres dư chet-lieư. Siles de ưionlagne très beaux, 
panoramaB magniriques. Yoir aussi : les grandes norỉas, sur lé 
Song-Trà-Kuc, ayanl jusqu’à 10 mètres de diamèỉre, visibles d’aM'ìl 
à septembre ; les mouUns de cahne à sucre, de íévrỉer à mai. 

Objets et montunents ohams classés. — Ịĩuyén de Mo-Dtic, 
à 7 ỈỔ-J)ề, slatue de Ganeọa (Mieu de Bồ-Dê) ; 

• Phu de Thu-Nghỉa 1 à Chanh-Lo, ruines> sculplures ; k P/iụ-T/io, 
un linteau, un Nandiii ; à Co-Luy, palrie de feu s. E. Nguyen-Than, 
port, vesliges d’une citádelle ; 

Phu de Binh-Son : à Chau-Sa, vestiges d’une cỉtađelỉe ; ầ Dong- 
PhuCy deux statues ; à Tan-Hy, dans la pagodẽ) stalue de Gane^ 
assis, ỉiaut o m. 65 environ, doréé et adorée sous ỉe nom de <£ Madame 
Eỉéphant » ; 

ĩỉìiyên de Duc-Pho : à Long-Thanh, pointe Sahei, ìnacription ; à 
Mỵ-TliuanỊ inscrỉption rupestre ; 

PÌIU de Son-Tinh : à Phong-Nỉen, vestiges, sculptures ^ à íTra-Bmh- 
Tmi, \estiges, gculptures ; 

A Quang-Ngai, à rhôtel de la Résideiice, sculpturcs divei^es, frag- 
nient de piédroit ỉnscrỉt.-£nceinte •da ỉa oúadelle {arj^ ^nnamỉỉ^ị 
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Routes automobilables. — Seule la route coloniale Touríne- 
Qui-Nhon est autoniobílable toiile Tannée. I.es autrea roulea ci- 
après ne sont pas autoniobilables pendant la saỉson dea pluies, d’octo- 
bre à lỉn décembre : f 

Thu-Xa, 10 kilMtiètres ; Tra-My, 27 kilomètres ; Mo-Duc-BaTo, 3 o 
kilomètreá ; Son-Tra, 20 kilomètrés ; Rang-Ri, 37 kilomètres ; MÌnh- 
Long-Lang-Ri, 55 kilómèlres ; Minb-Long-Ba-To^ 26 kilomèlres ; elc... 


Province de QuEing-Tri 

(127.000 habitants) 

QUANG-TRI, cheMieu à 60 km. Hôtel tenu par un Annamiliỉ, 
charnbre 2 $ 00, repas I ỉ 5 o. Une chambre pôlir passagers à li 
Résidence (i lit). Maison de passagers à Lao-Bao (92 kilomèlres de 
Quang-Tri), deux charabres avec tout le nécessaire pour le couchage, 
pas de próvisions. II est nécessaire de s’approvisionner en vivres en 
passant soit à Dong-Hoi quand on vỉent du nord, soỉt à Hué quand 
õn vient du 5 ud. 

station balnéaire k Cua-Tung (106 kilomètres de Quang-Tri, 170 
kilomềtres de Lao-Bao et à 9 kilomètres de la route coloniăle). Hòtel 
ouvert habituellement du i 5 mai au 16 septembre, reténir leí 
chambres à Tavance. Service automobile (pendant la saisoại, deiii 
íois par semaine) en liaison avec le Service postal Vinh-Dong-Ha. 
Cua-Tung est plácé prês d’un des promontoires les plus saillanlỉ 
de la cỏíe d’Annam. II bénéíìcie à la fois de la brise de la mer 
et du vent du Laos. On a de Tair à toute heure, sec le jour pendanl 
tout Tété, et, si írais la nuit qu’il faut se couvrir du drap, parlois 
mêine de la couverture. 

Avec ses lalaises, ses belles avenues, Cua-Tung rappelle au touriste 
un coin de cỏte bretonne ou les paysages de rinde èt de Ceylan. 

Autos de louage à Dong-Ha ou à Hué. 

Excursions. — Lee excursions les plus ìntéressantes Eont : 

a) La station balnéaire à Cua-Tung, promenade des caps, roulé 
circulaữe par les caps et Cho-Huyen, à 9 kilomètres de la route 
colonịale ; 

h) Routé de Quang-Tri & Lao-Bao, par lé col d'Ai]ao et continuation 
vers le Laos (Tchépone, Savannakheí). 

Sỉtes. — Cua-Tung et les caps, les gorges du Rao-Quan, le col 
d’AiIan, le bois de Khé-Sanh, sur la route de Lao-Bao. 

Le point de départ le plus pratique pour laire ces excursions 
est DÒng-Hob Kué ou Laô-Bao euivãnt que l’on vient respective- 
ment du nord, du sud ou du Laos. 

Monuments ohams clasBés. ^ Nombreuses ỉouìlles : 

Phu de Trieu-Phong : à Nhan-Bieu, soubassement de tour, iBculp- 
tures, stkle^ inscrite.; vestiges de la tour Da-Nghi, sculptures 1 elc. i 

Hayin de Cam-Lo I i Truong-Xa, restes de trois tours- 7 
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Huyèn de Hai-Lang : à Dai‘An (ou Thach-Ban), soubassement d"une 
tour et đe trois monuments ; 

Á CỊI-Hoan et My-Chanh, vestiges et sculptures, elc. ; 

A Qìxang-Tri, k la Résidence, linga. autels, sculptures, colonnes, 
remparts et portes de la citadeỉỉe annamiie. 

Gonoessỉons. — Laval à Lao-Bao (iute, café) ; Poiỉane à Khé- 
Sanh (café). Industrie de soie che2 de R. p, Cadière à Cua-Tuiầg. 

Pour visiter, s’adresser aux propriétaires. On 8’y rend en aulo 
seulement. 

Routes automobilables. — Routes coỉonỉales : de Vinh à Qui- 
Nhon, Nha-Trang ; de Dong-Ha à Lao-Bao, Tchépone, etc. Routes 
ỉocales cỉassées automobiỉabỉes presque touté Taimée : Quang-Trỉ à 
Xưan-Vien, 23 kilomètres ; Quang-Tri à Cua-Viet, i8 Èỉlonièlres ; 
de la routé coloniale à Cua-Tungr 9 kiỉomètres ỉ QÚang-Tri à Lavang 
ei Nhu-Lè, II kilomètres ; etc. 


Province de Thanh-Hoa 

(1.324.000 habitants) 

THANH-HOA, chef-lieu, à 5 oi kỉlomèlres de Huổ, 175 kiỉomètres 
de Hanoi et 169 kilomètres de Vinh. Hôteĩ, chambré 2 $ 00, repas 
1 $ 5 o. Gare de chemin de fer. Garage. Location d’autos (0 $ 25 
par kilonièíre). Magasins d’approvisionnements. Plnge à Sain-Son 
(hòtels), à 16 kilomètres de Thanh-Hoa. 

Excursỉons. — Nombreuses extỉursỉons très ỉntéressantes : 

a) Barrage de Bai-Thuong, à 5 G kilomèlres de Thanh-Hoa, roule 
empierrée en partie et automobilable. Omrage imporlant íaisanl 
honneur à rindustrie franí‘aise ; c’est tout un Aeu^e, de caractère 
torrentiel quĩ se trouve ici barré par une cyclopéenne muraille qu'il 
a falỉu assêoir sur ỉe roc, très avant sous ỉe lit đu Aeuve. 

£n saỉson de crues, ỉa masse đes eaux sur toute la largeur đu 
Heuve tranchìt la muraille à I in. 5 o au-đessus du parapet et 8*effon- 
dre en aval parini đe íurieux remous avec un fracas assourdissanl. 
Le spectacle est majestueu5ement impressionnant. 

Visiter la cỉíadellẽ des Lê, à 2 kilomètres à droite avant d’arriver 
à Baì-Thuong ( 5 oo rnètres én auto, route de vỉllage, cours d’eau à 
traverser et niàrche en brousse, I kilomètre enviroií (un guide esL 
nécessaỉre) ; oii retrou\e đes státues et sculptures très inỉéressantes, 
remplacemént đes murs et du temple ; 

b) La plage de Sam-Son, à 16 kilomètres de Thanh-Hoa, par très 
bonne route enipierrée el aulomobìlabỉe ; le lrajet en pousse dựro 
deux heures alors que 3 o minutes suIPisent en autõ. Plage de lamilỉe. 
Bains de mer tréquentés par les Tonkinoỉs. HôteU, Excursions dan.s 
les rochere ( 1 'Oches branlantes). 

Visìter la pagodẹ de ẵam-^n,^ temple đu génie Dôc-Cuớc a 
pied uniạue siự le cap de Chao, vue sur la meiT ỉeí 0 
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, ơ) De Tlianh^Hoa à Hoỉ-Xuan (ii8 liilomètres. — Excursion bès 
intéressanle, íaite en parlie en ĩorôt. Service régulier automobilộ íìe 
Thanh-Hoa à Phong-ìí (poste à 65 kilomètres de Thanh-Hoa) ; route 
en monlagne praticabĩe jusqu’à La-Han (km. io 3 ), bac/forêts' 
^iboyeuses, sitesT De La-Han à Hoi-Xuan, route en peiítes tres diffi- 
ciles en aúlo, pỉeine forêt, y\\e splendide sur le Song-Ma. La délé- 
gatíon de HÓi-Xuan est située sur ụn mamelon au coníluent du 
Sông-Ma et du Dong-Lố. A noter rexcuTsion au passage couvert du 
Sông-Luong, à I km. 5 oo dư cơnAuent ; 

d) Pagodé de Pho-Cat (ẻtang des poissons sacrés), sur la route du 
Sông-Dolen (digue étroiìe et sinueuse). Sites piltoresques. Celle 
ex^ĩrsion peùt être ĩaite depuis Hanoi en une journẻe en déjeuníinl 
ầ Pho-Gat ; de Hanoi à 13 iin,-Sun par la route mandnrìne, puis đe 
iBim-Son à Pho-Cat, roiite praticable, très bonne par ternps sec, en 
région muong. La pagode đe Pho-Cat (OU des Poissons sacrés), siĩVếe 
en pleine forêt en un lieu très pittorèsque, est 'visitóí^ pât de Tioni- 
breux pèlerins venant de TAnnain et du Tonkỉil pour y vénérer Ih 
déesse Lieu-Iỉaiih ; • 

e) La pagode de Loiig-Cam, située sur le haut d’un mamelon duquel 
on a une très belĩe \iie sur la plaine de Do-Len ; 

f) La cỉtadelle des Hổ, à 38 kilomètres de Thanh-Hoa et 3 kilo- 
in^tres de Ọuang-Hoa, construUe en i397 par Hô-Qui-Li, íondatenr 
de la dynastĩe éphémère des Hồ (i4oo-i4o7) sur Ja rive gauche de 
Sồng-Ma (enceinte et porle voútée iriple à l’eốt). 

ệ) Les grottes de Kim-Son, lieu historique (1570), étangằ reìÌPS 
sous les rochers (déviation de I kilomètre au km. jli de la roule 
du Song-Do-Len). Ret-our par Do-Len-Hanoi ; 

h) Les grottes Tu-Thuc, à Nga-Son ; 

i) Les grottes de Ho-Cpngy dans le Quang-ỉĩoa, dernier reíuge des 

pirates (j^88õ) ; _ _ 

j) Les torríbéaux roỵaux dẹ Trịeu-Tuong, à 45 kilomètres de Thanh- 
Hoa et 13- kỉlomètres de Bỉm-Son, sépulture des ỉondateurs de la 
dynastie des Nguyôn-Hoàng (i54^) ; 

k) La citadèlle de Thanh-Hoa dont la reconstruction en brlques 
d^até/de 1838 rĩ 

Monuments hỉstoriques cỉãssés. — Phu de Quan-Hod ; lâ cita- 
delle de Hô (déjà citée), le palais des Hô ặ Kim-Ah ; đans lẹ Thieii- 
Hoa, la pagoâe de Dai-Hung à Dạỉ-Khanh ; Phu de Tho-Xuan, les 
tombeaiiẳ des Lê, blèles de i 435 et i 5 b 4 ; Huyên de Dong-Sờn, le 
lemple ỉunéraire des L^ ầ Kieữ-Dai ; Hĩtyên de Hau-Loc, le_pont de 
Phuong-Hoang h Dủy-Tiúh, pont et stèle i Phu de Ha-Trung, à 
Trach-Lam, stủpa de pierre a>ec statne *de bon7e ert boĩs, statué 
en bois laqủé ẻt dorẻ de la princesse Nguyên-Ngoc-Tu. Mièu de Dac- 
Tieu ; ârT/íanh-Hoa^èitadelle, palais^ magasin h tỉz. 

Conoessions. fr— Caíé rGâuthier à Tpn-My ^ong-Cỗng) ; plaiỊ- 
taiìons dẹ Thanh-IIoa à Whu-Xuan ; Bal>vỳ à Phnc-Dzo fprès dé Phu- 
íQuang)*^^ Eìlies eÌrr-Malhée k Ma.-Hiem' (près Baĩ-Thuon^ Ị Besnard 
à Van-Lai (phu ThO'Xuan)ỉ 
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Industrie. —• Fabrìqiie <l’allumelles à Hatn-Rong ; poteries de 
Thanh-Hoa ; pierre iaiílée à Quang-\ap. 

Routes automobỉlabỉes. — La province possède de nombreuses 
routes praỉicables aux ãutos. Les principales sonl de Thanh-Hoa : 
snr Ninh-Binh, Phu-Ly et Hanoi, sur Ninh-Binh, Nam-Dinh, Phu-Ly 
el Hanoi, sur Vinh, sur Sam-Son, 'Sur Phong-Y, Lã-Han et Hoi- 
Xuan, sur Bai-Thuong, elc. 


Province de Thua-Thien 

(a46.ooo habitants) 

HUE, cheMieu. Gapilale de PAnnam, à 12 kilomềlres de la mer. 
Sìồge de la Résidence Supérieure. Résidence de s. M. rẾrapereiir 
d’Annara, de la Cour et de ses Minislères. Hôtels, chambres 1 $ t>o 
à 2 $ oo, repas I $ 5 o. Gare de cheniin de fer (lignes sur Tourane e\ 
sur Dong-Ha). Garaget Location d’autos (3 à ồ $ Vheure). Hôpitaì, 
Evêché. 

• La ville de Hué est arrosée par le Sồng-Huong-Giang qui descend 
de hauỉes monlagnes distantes à peine de 20 kiĩoinètres. La grande 
chaĩne de PAnnam, ẻtagée sur qualre lignes successives, se rapproche 
de la cồle el, envoýant ses rameaux au nord et au sud, forme, aulour 
de la viìle, une immense ceinture que la mer seule empồche de 
íermer. Huệ se trouve đonc âu centrẹ d’un vaste cirque ỉormỗ par 
.plusieurs cércles de montagnes concentriques et dònl les sommèis, 
âux teinles variées et clian^antes, sont d’un aspect riant et pitloreổÁ 
que. .. _ ^ ^ 

Elle se compose de deux villes : la vỉlle offìcielle et la ATÌlle tnar- 
chande. 

La première n^est autre que la ciladelíe, immensè quadrilữlère 
de 2./ỊOO mètres de côté, à la^Vauban.: Rẻsidence de loulé la popu- 
Ịatìon oĩricielle, depuis le Roi jusqu*aur derniers Tnandarỉns. Le 
Roi y a son pálais dans une deuxième enceinle pou^vue égalemeni 
de íossés et de bastions. 

De grandes avenues trèể propres bordées de lilaồ roses Iraver^ 
sent la citadeỉle dans tòus les sens ẻn se coupant à angle droit. Les 
ministres y sont installés dans un superbe bâtiment conslruit il 
^ 20 ans. Auiourd’hui, tout le monde peul pénétrer dans la cilađelle. 

La ville marchande s’étend le long du canal qui coupe un ồoude 
de la rivière iout en servant de íossé à Tune des íaces de la cUadellế- 
C’est là que sont tous ĩes bqutiquiers et les artìsans. 

On pont de 4 oo mètrea A étố ietẻ sur la lỊvière de Hud pouc 
relier la ciladelle à la ville européenne et à la Résidence Supẻrỉêure. 

Excursỉons. Sites. Monuments historigues. — Les« 
nađes aux environs de Hué, par de belles routes circulaircs/ 8onl 
très intéressantes. Sites tnembreux, d*une grande beautó ìr*un^ 
doiicéui* idéale. 
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Voir ỉes tomheaux des roỉs déỷunis, ioajours pjacẻs dans des sites 
ravỉssants au milieu de bois et de jardins d’un caractère vraimenl 
grandiose (de Thieu-Tri, à 7 kilomètrẽs de Hué ; de Tu-Duc, à 7 kilo- 
mètres ; de Dong-Khanh, à côté du précédent ; de Minh-Manh, > 
II kỉỉomètres ; de Gỉa-Long, à i6 kilornètres). ỉls sont généraleinént 
entourés d’une ỉaọade d’archỉtecture ancienne et artistique el 
contỉennent ỉes Qbjet8 les plus I^ócìeux ayant appartenu aux rois 
dont iỉs rappellent la mémoỉre. Rìen ne peut rendre rimpresssion 
saisỉssante que đonnent à Hué mồme ces superbes monumenù. Jamais 
peut-ôtre rỉdée de la puissance huinaỉne se survivant dans la mort, 
n’a été aỉnsỉ exprimée. 

Ces sortes de palais sont gardés et entreỉenus avec un soin jaloui 
par les parents et les servỉteurs des souverains dẻfunts, comme 8’iìs 
devaient se réveiller un jour de leur soinmeỉỉ éternel. 

Pour visiter le palais de VEmpereur, une autorisalion nomỉnaihe 
«st nécessairé ; elìe doit être đemandée*au Cabỉnet de ỉa Résidence 
Supérieure quị la faỉt parvenir au chef de poste đe iniỉỉcỉens qui 
garde la porte du palais. Un soỉdat accompagne les visiteurs. 

Celte visite dure environ deux lieures ; il est préférable de la 
commencer vers i6 heures, à cause de la grande chaleur, et par 
Uascension sur le Cavalier du Roi où on arrĩve à temps pour jouir 
du merveilleux coucher du spleỉl. 

Yoỉr ensuite : le palais de Thaỉ-Hoa où se tỉennent les grandes 
audỉences, tout laqué rouge et or ; le palais Cân<Chanh ẻgaỉemenỉ 
ỉaqué roúge et or el ou se trouvent đes porcelaines de grande 
vaieur ; le paỉaỉs Phung'Tien contenant les tabỉettes des ancêires, 
des coUéctỉons de jade^ d’éinauXy de bronzes, de bijoux et de mon- 
naỉes, đes couronnes aiiciennes, des souvenỉrs oửeris par divers 
monárques d’Asie et d’Europe, des ạrrnes, etc. ; les urnês dynasii- 
ques, les tempỉes ancestraux, étc. 

• Une promenade dans les ỷaubourys de Hué, Uia-Hoi et Dong-Bũ 
est très agréabl^ par son pittoresque et son exotisme. La pagode 
de Conĩucĩus (temple des Leltres) située à 6 kilomètreS de Huéi 
TEcran du RoL lertre du sacriíỉce du Ciel ; les pagodes de Bao- 
Quoc, de Quoc-An, de Tliien-Mu, de Thuy-Van a\ec ses beaux alen- 
tours ; ỉes sourcés d'eau chaude méritentr ỉ’atienlỉon des tọurisỉes 
qui ne manqueront d’aller visiter : le Musée đu Vieux^Haẻ, la biblio- 
th^que Tan-Tho-Viep, le palaỉs ậe Co'Maỉj et le Musée Econouũique^ 

Promenađe en rìuièie. — En descendant la rivĩère de Huó, on 
aríive à la lagune de Ha-Trung, à, Thuan-An à rembouchure, en 
moỉns đe 3 beures. On aperụoit sur ses bords les ruỉnes de íort^ 
et ĩortins. Avant d*entrer darỉs la lagune^ on trouve les resips deẩ 
deux lữarrages que les Annamites a\aient construUs pour pré^enir 
une aiỉaque đe Hué et auxqueỉs ìls a\aient travaỉllẻ pendant pUis 
de 10 ans.^ 

Actueỉleiiaeni^ ưancỉenne passe -est impraticable. Xes chaloupei 
entrent đans la- Hvỉère par une coupure due au cyclone de Iỗg7< 

La rivỉère de Hiié tỉent beaucoup du torrenl J son m qs) resserr^ 
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íes montagnes qui limilcnt son bassin, sont abruptes et en partie 
dỏboisées. * 

Ne pas faire cetle proinenade pendant la saison des pìuies. 

Parúi^ ìes ohjeis ef ìiionỉiments historiques cỉassés, nous citerons les 
monuments cháms ci-après : 

Huyên de Pha-Loc : à Vinh-Hoa, la toiir Linh-Thai transformée 
par los Aniiamiles, sculplures, deux piédroils inscrils ; 

Huyên de Hiiong-Tra : à Co-Buạ, vestiges, piédesial, lyinpan ; ỉl 
Lieii-Coc, resíes de dev\x louvs ; h Thanb-Phúc, lympan ; 

ỉluyên de Quang-Dien : à Phu'Luong, slèle inscrìle ; à LaUTrangt 
vestiges d’une ciladelle, sièle inscrite , 

Huyên de Phn-Vang : à Chỉet-ỈH, vesliges, ữagment de pìódestal ; 
à Tien-Non, ìioii de pierre ; à lỉué-Long-Tho, zone des remparts de 
Tancienne >ille torle de K’iu-Soii ; à Huẻ, sculptures chames du Musée 
des Amis du Vieux Hué ; à Phu-Xuan (íaubourgs de Hué), deux 
lions de pierre à Tentrée d’une pagode ; ôtc,, etc. 

Les monumentả annamỉtes et divers ci-après sont également classés : 

A Phn-Loc, nionuments du Col des Nuages, portes de Qiiang-Nam 
et de Hué ; les bAtimenls de Tancicn train dé An-Nong ; 

A ’ Thai-Duong-Ha (Huong-Tra), le forf (Tbuan-An) du nord, les 
baíns du roi, la porte voùtí^e d une ancienne pagode ; à An-Ninh‘ 
Thuong, la tóiir de la pagode Thìen-Mo ; etc. 

Ịíous signalons également, aux enviróns de Hué, les t/>mbes d® 
Pqrcant et de M'ae Chaigneau à Phu-Cam ; le vieux ciinetìère fr3=»- 
ọais de Duong-Xuan-Thuong ; tombe clirélienne près du rempart 
cham ; les arênes Ho-Quyen à Ngayet-Bieu ; le peHl inameĩon situé 
prềs đe Ngu-Bỉnh (Ecran du roi) quì servú aux Tay-Son pour ìes 
cérẻmonies du Nanì-Giao. 

Industrie. — Nous citerons : la scierie et la glacière de M. Bo- 
gaert, à 3oo ĩnềtres de la gare, et Vusine de chau^ hydraulique de 
Long-Tho, h 5 kilomètres. 

Routes automobilables. — Nombreuses routes circulaìres aux. 
environs de Hué (45 kilomètres), les routes de Huẻ à Thuan-Hoa 
(mer), de Hué sur Yiiih sur Tourane et Qui-Nhon, etc. 


Ville de Tourane 

La belle ville de rouran.e est ỉndépendanle de la province de Quang- 
Nara. Port ‘de mer. Gare de chcmin de fer (ligne sur Hué-Dong-Ha). 
Hồtel, chambre I $ 5 o à 3 I 5 o, repas 1 $ 5 o. LoQalion d’autos. 
Garages. Service automobile sur Quì-Nhon. 

Noũs recommandons aux touristes do visiter le Musée Chain de 
Tonrane (ouvert tous les jours). . * 

Pour les excursions à íaĩre áux" environs de Tourane, se j'eportôr' 
aux renseignements donnés pour la provinồe de Quang-Nám. 



LA GOGHINCHINE 


Siiuée dans la partie mérìdionnle de ì’Indochine ĩran^aise, erflre 
le goìfe de iíiaiii à Touest, la Mer de Chine au sud et au sud-iesỉ, 
VAnnam au nord-esỉ, le Caml)odge au nord et au nord-ouest. Sa 
superíicÌG est de G6.O00 kilomètres carrés poiir une popuỉation de 
3.79Õ.tìi3 liabitants 

Climat. — La lempéraiure varìe de 20® h 35 ®. II pleut surtout 
<le juin à seplenibre. Les pìuies sont apporiées par la mousson du 
sud-ouest appelée : inousson bumide. 

Gours d'eau. — Les deux bras du Mékong (íleuve supérieur et 
lleuve antérieur) et ses aĩíluenis, Ic Donai el ses aíAuenls, un grand 
nombre d’aulres íleu\es et rivières et de canaux naturels et arli- 
íìciels. Ces Aeuves et rÌYÌères sont navigables. 

Productỉon. — Carrières dont les pỉerres (granile, pierre de Bìen* 
Hoa) ser\ent à la construction de inaisons ou des toinbeaux et à 
reuípierrenient des roules. Argile rouọe ou hlanche (ou kaolin) dont 
on fait les poteries. Korêts où* l’on troĩive* des bois de consỉruction et 
das bois precienx (sanlaì, etc.). Riz, principalement dans les pro>inces 
de Touest. Poivre, ÌTÌQĨS, canne à sucre, tabac, caoutchouc dans les 
provinces de Test ; coion, múrier^ elc., frỊiỉts. 

Industries. — Rizeries, dìstilleries đe Cho-Lon, scỉeries, savonne- 
rie, huileries de Cho-Lon, lanneries de Saigon, póteries dé Cay-Mai, 
pres de Cho-Lon, usines Cay-Mai à Cliaiidoc. Arsenal, aleliers de 
construction, brásseries, glacières, etc. Sculpteurs, íondeurs, objets 
d’apt, etc. 

Gommerce. — La Cochinchìne exporte son riz en Cliìne, au 
Japon, aux ìles Philippines, à Java, à Singapoor ct en Europe ; ses 
poissons secs en Cbine et à Singapoor, du poivre et du copralí en 
Pr.ance. 

Elle iniporte des tissus, des métaux de Erance ; des tìssus, du 
thé de Chine, du pélrole, etc. 

Voies de communỉcatỉon. — Outre les voỉes d’eau, qui sont 
Irềs nombreuses, la Cochinchine possède les plus belles rouíes du 
monde. iỉlles mesurent une' longueur de près de 5.000 kilomètres 
dont 3 , 5 oo kilomètres pralicables aux automobiles. Chemin de ier : 
Saigon. à My-Tho, Saigon à Nha-Trang avec embranchements. 
Tramxvays à vapeur. 

La Cochinchine comprend les circonscriptỉons admỉnỉstratives 4.ub 
ỵantes r 
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pnoviNciỉS 


Soc-tran 


Tàỵ-ninh 


Tra-viiih. 


yinh-Iong, 


NOM 

DU CHEF-LIEO 


DÉLẺGATIONS ET POSTES 
ADMINISIRAĨIKS 


lỊy-tho 


Rach-gia . 


Soe-lrang. 


Tân-an 


ITây^ninh i 


Thu-dâu-mồt . Thu-dâu-mól. 


Tra-vinl)|. 


Vinh-long. 


1 An-hoa. 

A íiên-lranh. 

/ Cho-gao. 

ị Citxoiiscription du clieí-lieu. 
\ Loiig-my. 

,) Go-quaõ. 

\ Giong-riêng. 
ị í‘hiioc-long. 

Circonscrịption du òlief-tieu. 
. Ị Cao-ianli. 

) Lai-vung. 

/ Circonscription du cheí-lien. 
.ÍỊ Phu-lôc. 

Ỉ Banẹ-bng. 

Kể4?ch. ‘ 

1 Oirconscriplion du chcf-lieu. 
Moc-hoa. 

Ỉ "j Biiih-pliuoc. 
f Thu-tliua. 

Cii’Ooiiscriptiofx du ('hef-Iieu. 
Trang-bang. 

[ Tiiúng-an. 

• ) Hon-quàn. 

1 Budop. 

Í Circonscriptlon du chef-lieu. 
O-latr. 

Bac-trang. 

Cang-Ioiig. 

Bang-da. 

! Circonscrfption du ehef-lieu. 
Vnnế-liêm. 

Tauì-Binh? 

Cho-lach. 


Viires; Saĩgod et Cholon. 
lles ị Poulp-Cọndore. 
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Province de Bac-Lieu 

(180.000 habitants) 

BAG-LIEU, chef-lieu, i( a6i kiloĩĩiètres de Saigon. Situé sur les 
đeux rives de rach Bac-Lieu, le chef-lieu est desservi par les chaloup(» 
des Messageries lỉuviales de Cochinchine et relỉé à Saigon par u 
route aulomohilable traversant Soc-Trang, Can-Tho, Vinh-Long et 
My-Tho. 

Bac-Lieu est une petite ville coquèle, percée de nombreiises rueỉ 
et le centre de prédilectíon des Fils du Cul. La brise de la mer 
s*y fait sentir. Gros commerce de paddy. 

Pas d’excu7SÍ0/is iníéressanles à ĩaire, ni de sites, de pagodes OIÍ 
de monuments à visiter. Près du village de Tan-Hung, a 7 kiio- 
inètres de Camau, se írouve uné ciỉerne que fit creuser Gia-Long 
et connue sous le nom de Ao-Ngu (cilerne royaìe). 

Voir à Bac-Lieu (Inspection) un càdran solaire du xvn® siècle. 

Les productions de la proÝince sont : riz et paddy, en granđes 
quantiiés ; salỉnes, ỉabac, niiel, cire, bois, mủriers. Pôcherỉes ìinpor- 
tántes surtout dans les régions de Éac-Liéu et de Camau. Pabriques 
de natles à Tan-Hung et à- Tan-Duyet. 

Les voies íluviales sont nombreuses. D’importants travaux đe cana* 
ỉỉsation ont été exécutés pour íaciliter ỉes transactìons entre leẵ 
diíĩérentes régions de la provỉnce. 

Chasse.*' — Tigre, sanglier, loutres, pélicans, aigrelies, mara- 
bouts, pouỉes sultaneá. 

Houtes automobỉlables toute Pannée ! đe Bac-Lỉeu à Soo 
Trang et Saigon, de Bac-Lieu à Giaraị, de Bac-Lieu à Vinh-Loi et 
de Bac-Lieu à Vinh-Chau. 

Les routes de Giarai à Gamau et đe Vinh-Chau à Ap-Sam-Pha ne 
sont autornobìỉables que par temps seci 


Province de Barỉa 

(^5.000 habitants) 

BARIA, chef-Iieu, à 97 kiloinètres de .Saigon. Bungalow ằ Baria 
^(charabre í $, repas I $ 5o). Plusieurs hôteis au Gap Saint-Jacques 
(8 $ oơ par jour). Plage. Pas de chambre de passage à rinspection, ni 
à la Délégation du Cap Saint-JacqueB. Bentré et le Gap Saint-Jacques 
sont desservis par des Services aiitomobiles et par Services Auviam, 
Iiotamment par les Messageries Auviales de CỘchinchine. 

On trouve facilement~à s’approvisionner ĩ Baria, cbez les com- 
merẹants. 

Excursions. — Les excursions les plus ìnléressanles à íaire 
4an8~da. provinoe soni. d’aborcUcelle8. des stations balnéaứes du-£ap 
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Saint-Iacques, de Long-Hai, de Phuoc-Haỉ el de Phuoc-Tinh, situées 
respectivemeiíl à 33 km., i6 km., i6 km. el i8 km. du chef-lieu. 
On s’y rend généralement en automobile, mais à đéíaut de ce moyen 
'*de locmiiotion, on trouve également, póur s’y Iransporter, des tìi- 
burys ^ victoria. 

Les deux premières de ces stations, qui sont les pluằ íréquentées, 
présentent queìques parlicularités. cé sont, au Cap, de nombreuses 
promenades, nolamỉuent celles du Grand Eperon el le tour de la 
Corniche qu’on fait en auto ; et, à Long-Hai, la plage et les collines. 

Voir au Gap Saint-Jacques le bouddha de pierre dans la pagode 
de Thang-Taiii. 

Viennenl ensuile les excursions aux monts de Nui-Dỉnh el de Nui- 

rhỉ-Vai. 

Sur la preinière montagne, visiter la pagode de Chua-Hang, senlĩers 
très piUoresques, le long desquels on voit jaillir de nombreuses 
sources. De la déuxième inontagne, on a une vue magniũque et des 
.panoramas superbes rappelant n05 belles Alpes. 

A 7 kiloraètres, sur le Nui-Dinh-Cô, vftiter la pagode Thien-Thai, 
dédiéé à la vicrgé miraculeuse du paýs ; elle est construite, coramè 
8 oh nom rindique, dans une grotie à compartiraents. 

Pour faire ces excursions, on trouve à Baria des autos, victorias, 
tilburys et charreltes à bceúfs. Prix à débattre pour les aútos. Tarii 
fìxé par rAdminislration poụr les autres inoyens de transport. 

Plantations. — Nornbreiises plantạtions đ’hévéăs, dè cotonniers 
ct de canne à sucre. Nous citerons : 

Hẻuéas. — Société Courtenay à Ngai-Giao, 35 km. de Baria ; Sociélẻ 
des Plantations de Baria à Song-Cau, i 5 kiloinètres de Baria ; Sociélé 
Bonneíoy írères et Yeillel, à Long-Hiep, 9 km. de Baria ; Sociélé 
Bonneíoy ữères et Veillet, à Long-Xuyen, 7 kin. de Baria. 

Cotồnnie^'S à Xu^en-Moc, tịO km. de Bari/I > canne à sucre à Php-My, 
34 kilomètres đe Baria. 

Pour visiter ces plantntions, demander rautorisation aux plan- 
teurs qu^ se fon 1 un plaisir de i*ecevoiir les ỉourìsíesv On ^end 
en auto oú en tilbưry. 

Ghasses. — Tigres, panthères, ẻléphants, ours, cerfs, chevreuils/* 
sangliers, lièvres, paon&, perdrixj etc. 

Routes. — La ^rovince possède dẻ "nombreuses Toutes paríailè- 
ment carrossableẩ dans toutes les dỉrectỉons. Les centres suìvants soni 
reìiés entre eu» par -des ịroutes automobiĩables : Baria, LongỂ- 
Xuyen, Long-Tỉien ; Long-Hiep, Long-Lapí Long-Nhung D^-^Do^ 
ỊLong-My, Phuoc-Hai ; Phuc-Can, Long-Dien VChob^, LongHai, P-huoG^ 
Tinh ; Comay, Gap Saint-Iacqucs, Xuyen^ocđ De&^outes torestières 
qui ne sonlr pás emplerrées sonỉr^ussỉ áutomobilables, maỉs en saisòn 
sèche seuỉement. 
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Province de Ben-Tre 

(280.000 ĩiabilanls) 

BENTRE, chef-Iieu. .Toli centre percé de belles rues, à 84 tiloinè- 
tres de Saigón. 13 ungalow (ohaitibre 1 $ 5 o, repas I $ 5 o). 

DesserVi pạr des serNÌces íluviaux, nolainment par les Messaperịes 
Huviales de Cochĩnchine et par un Service automôbile entre Bon-Trí 
et Saigon. Pas de niagasins d’approvisionnement. 

Excursions. Sitea. — II n’existe dans la province aucuri nionu- 
ment, grotte ou pagode susceptible d’intéresser les tourisles. 

Produotions. — Riz (en grandes rpianlilés), coprah, 6OÌ0| areCị 
bétel, cacaoỊer. 

Chasse. — On renconlre quelques sangliers, des cerf's. De nom- 
breux cainians vivent dans les eaux du Co-Cliien et du Racli Cai-Cam. 

Moyens de transport.’ — Service aulomobile sur les routes 
localrâ el provincialès : 

Benlré-My^'ho-Saigon (84 km.), I ỉ 80 à 4 $ bo, la place ; 

Benlré-Ba-Tri (36 km.)v o ỉ Cơ à o $ 80 ; 

Mo-Gay-Thanh-Phu (3o kin.), o ĩ 60 à o s 80 3 

Mo-Cay-Gaì-Mon i(24 km.j, 0 $ 60 à o ậ 80. 

Les routes non empierrées ne sont accessibles qu’aux voiluces-à 
chevaux et seulenicnl pendanlị la Saison sèche. 


Province de Bien-Hoa 

(i 33 .ooổ habỉlaAts) 

BIEÍỊ-HOA, c)ief-lieu, 4 25 kilomètres de Saigon, sur la rive 
gauche du Donai. Bungalow. CliỂibin de fer. Servicổ d’autobus enlre 
Saigon et Biên-Hoa. Cainp d’aviaUon ằ 3 kiloiViètres de la ville. 

Exoursionp. Sites. Monuments. — La province đe Bien-Hoa 
olCre un grand intérêt au point de vue toụristique, tant par la 
beauté et la variété đe ses sites que par leur ỉaciíité d’accèsr Nous 
cUerons ĩ 

1° Bungaloto de Bien-ĩloa, but de promenade habituel pouí loa 
Saìgonnais, vers l’heure du crépuscule. La beautỗ du site, notam- 
mèìát au passage du Uoiiai, lest aiors rehaussé de: )a magie dés ỉeỉntes 
les plue délicaĩes, et c’est un spectacle vraiment grandiose que ồelui 
de rilnménsS nappe de ũeuve, irradiée de toute íai gloire d’un magni- 
Bque soleil coti(ỉhantz Non moins admirable eat aussi la Vision d'un 
ciel d’orage au-dessua du Donai ; 

2« Circuit de Bien-Hoa à Suan-Loc, Baria et netoụr à Bien-Hoa 
(pircuit kiIom.ètrỗaeHỈe-dí.uanTLoo-^Bariar^inCC kilomètres) ; 

3 ° De Bien-Hoa à Baria (71 kilomằtres) ; 
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40 De Ẽien-ÌIoa aux chules de Trịan et ặ Cay-Gao (44 km. de Bien- 
Hoa) ; 

50 De Bỉen-ỉỉoa ả An-Binh (67 kilomètres) ; 

6® De Giaray à Yođat (iia krií. de Saigon), ascension du Nui-Chua 
Chan (^3 mètres). 

Le point de départ des excursions ci-dessus, qui sonl les plus inỉé- 
ressanles, est, de prétérence tíaigon, où tous les -aỊiprovisionnements 
(vivres, essence, húile) peuvent ềtre íails avec íacìlite. 

Les slatues ci-après ont été classées parmi les objeis hìstoriques de 
Vlndochine : 

A Bau-Son, ĩa slatue de Vỉshnou, avcc inscriptiori dans la pagode ; 
à Tãn-Trỉeii-Dongy la stalue dé Gane-Cíi daUs la pagode de Hoi-Phnoc. 

Gbâsse. — La province est très giboyeuse et les Ueux de chasse 
sont nombre^ux. Nous citerons plus particulièreiĩỉent la régỉon du 
plateau de Cam-Tinh, sur la roule. de Xuan-Lu à Baria (deuxième 
exơiirsĩon), où Tort Irouve des cerfs el des cbevreuils. Dans le bassin 
de la Lagna, on chasse les bưííles et les bopuís saiivages. Le ligre et 
la panthère habitent un peu partout dans la région íorestière et la 
brousse. 

La chasse se pralique en cliarrette et, qiiand cela est possĩble, en 
automobilo, de jour et de niiit. La cbasse à la lanterne esl ẻgalement 
répandue, mais los condition« en sont dilíìciles, le*gibier devenanL 
plùs rare et s’écaitant des routes. • . 

La cbasse indigène est des plus ciitieuses ^ suiyre. 

Annamites et Mois s’y livrent avec paốsion. Ils utilisent éú général 
les armes blanches les plus diverses : llèchea, lancea* sagaies dont la 
blessure est rendue mortelle par le poisọn ;’épandu la lame^ 
Armés de ces engins primitiís, ils attendent ị Ị’affủt le boeuí, Ịe cerf 
ou le ligre, pendant des heures, tapis au pied d’un arbre, à Tabri 
des baniboús et des herbes. Ou bien attirent la proiẻ datis^-íSTiè ồage 
au moyen đ’un appât (chèvre ou porc), ou bien encore utilisènl 
ỉa ỉosse, avec pièce d*empa1emeni, &oigneụ^ement ^ơus 

une couche légère de branchages et^de íeuilieSí 

La chasse au petit gibier se ĩait un peu partout íỉa,ns la provincô» 

Industries. Productions. Exploỉtation des ỉorêts. — Leur 
8Uperficie alleint 5 oo.ooo hectares dont 20.000 liectares sont exploités 
par dherses sociẻtés loD.ọoo hectares gpntxéservés et plus de Soo.ooo 
hectares encore non exploités ; 3 o.ooo heclares sont la proprìété de 
rimportante sociélé « La Bien-Hoa industnelle et íoreslière » 

Pỉantations d‘hévẻas qui absorbetit les trois qùártố des exploitatiồns 
europóenneSỉ Xés planlaliona les^ plus hnporlantes lappartiennenl 4 lỊi 
Société Agricoĩe de Suzartnah et à la Sociélé deế Plântatiens d’An-LQC. 
Ces deux plantations pratiquent également rélevaặe, 

Houtes. -7— La province de Bien-Hoa e près de &Ó0 kilomètres dố 
routes^ empiérrées aulomobâỉabỉes toute ị^année, et pỉus de^^oo kilo- 
mètres de rổUtes non empìerrées étant automobỉlabỉeS bn Băỉson 
sèche. 
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Province de Can-Tho 

(^QO.OOO habỉlants) 

CAN-THO, chef-lieu, h i 53 kilomètres đe Saigon. Magasins dTappro- 
visionnemenỊs. Centre Irès important desservi par les chaloupes des 
Messagerìes íluviales de Gochinclìine et par ser\ices automobiles (bac) 
a^ec Saigon et avec les cbeís-lieu des provinces environnanỉes. 

La \oié íluviaỉe la pỉus ỉmporỉante est ỉe ÌBassac qui traverse ỉoute 
la province. 

Productions. — Province d’un climat exceibuit, son sol très íer- 
tile produit de grandes quantités de riz, du bélel, du coco, de Tarec. 
Los oaux du Đassac sont irès poissotineusũs. Pỉusieurs canaux et 
cours d’eau arrosent la province. 

Excursions. Sites. Monuments. — La province ne possède pas 
de sites ni de monumcnts pouvant intéresser les touristes! 

Touteĩois, nous conseilions aux \0>ageurs de parcoụrir la proiince 
dont les roúles sont en partầit étut et le paysage très agréable. Nom- 
breux ponts Eiffel ; celui jeté sur les rivês du Gai-Rang, à quelques 
kilomèĩres de Can-Tho, me^re 190 mètres de longueur. .Pont 
suspendu en fer, sur le rach Binh-Thuy également à quelques kilo- 
mèires de Can-TÌio. 

A Hoà-Thiiih (Délégation de Cau-Khế) voir la stèle inscrite au 
Val de Sambor (objet íiistoriqueL 

Chasse. — On trouve dans la province, du tigre, quelqiies 'San- 
glỉers, des loutres, des coqs sainages, des diseaux aquaíiques et 
queỉques serpents Ýenimeux. 

Routes. — Les prỉncỉpaỉes rouies aulomobỉlables sont ỉes suì- 
yantes : 

De Gan-THo sur Saigon par Vinh-Long et My-Tho ; 

De Can-Tho sur Bac-Lieu par Soc-Trang ỹ 

De Can-Tho sur Rach-Gia \ 

Dộ Can-'Jbq sụr Ghau;JDoc paỹ Long-Xuyen. 

Provincế de Ghau-Doc 

(2ỡộ;ooo habỉtariia^ 

CHAU^DOC, chef-lieư, à -220 kilomètres de Saigon. Bungalow 
(chambre I $ ềọ, repas 1 $ 5 o). Desservỉ par les chaìoupes des Mes- 
sagổries íluvỉales đe Gochĩnchiiíe. Magasin^ d’approvỉsioniiements. 

Exoursỉons. Sites. — ies excursions intốressantes se trouvent 
dans la régỉon dite de Trỉton à queỉques 3 o kilomèires-du cl)ef-liôu. 
Eỉle est constituée, en. grandẻ partie, pap une sérỉe de colỉỉnes boỉsées 
^eka^ủne^^haỉiie dé«>moniagiie8 comprènant^sept massỉls vaTỈant de 
4oq à 88a mètrcs d*altitude, derniers>' contreíorts de la Chaĩne de 
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1 ’Elépliant qu! borđe le goưe <Ju ốianr. 11 Gomient enTin de ciỉer le 
ỉìuUSam, mamelon de 380 mètres d’aUUude se trouvant à 5 kììomb- 
tres du cUet'*lieu et au sonimet duquel se trouve un sanatorium. 

La ạĩupart de ces massiís sont accessibles aux piétons et consti-^ 
tuent des buts d’excursions íorls intéressantes. 

De leurs sommels, on a une vue niagnifìque sur toute la pỊaine 
de Bassac. Cette rẻgion élant en majeure parhe peuplée de Cain- 
bodgìens, il s’y renconlre, git et Ih, des pagodes de style cambod- 
gien assez inỉeressanles. Les praliqiies en usage dans la pliipart 
de ces pagodes sonl fort curieiises. Les Cambodgiens ont, en effet, 
coiiturae de conPier les corps de leurs parents dổcédés aưx cbeĩs de 
pagodes qui, pendant un cerlain temps" les gardent à proxìmité de 
ia pagode en atteiidant leur crématỉon qui a iieư généralement pĩu- 
sieurs mois après ìa inort. Ces corps, placés dans une sìmple bière 
en bois, sonl conservés les uns en pìein air, pour ceux auxquels on 
a fait ingurgiter du mercure, qui a la propriétẻ de provoquer la 
momification, ĩes autres à íleúr de terre quând la situation de for- 
tune des parenls du défunt ne leuì* permêt pas d’appliquer le pre- 
mìer procỏdé, le mercure coùlant très cbcr. 

II n’esi donc pas rare de voir, placés dans xine pièce attenant aux 
pagodes, les corps momiíìés envéloppés dans un drap blanc el le tout 
placé dans une espèce de catafalque en attẹndanl que la cérémonie 
de crẻmation soil ordonnée. 11 y a lieu de íaire observer que ce^ 
corps ne dégagent aucune mauvaise odeur. 

Aux environs de Nui-Sam se Irouvent des tombeaux iìlustres avec 
ĩnscriplioTis fort curieuses, dmit celles relevées sur la tonabe "du 
Grand Mandarin Nguyen>Ngoc-T 4 ìoai et de sa íemme. 

On trouve des aulos de ìocation h Chau-Doc, point đe đéparl pồúr 
faừe ces excursions. Prix à déballre. 

Objets historiq^ues. —' Voir ỉ ầ Tâìỉ~Quoỵ (ỉle dè Culao-Tay), une 
stèìe sculplée ; à ThnoUChuTìi, une stèìe inscrile ầu Vat-Tbleng 

Goncessỉons. Industries.^—^T^oirte la fể^on Wplaine**fest ơulti- 
vée en rỉz ỹlottant ; Chaư-Doổ et Lõtig-Xuyett sont les seules province& 
où Ton cultive cetle variété de rĩz. 

II existe également d^importantes carrières qui íournissent des 
matériaux d’einpierrement et de construẹtioi^ à tout rouest Cochin- 
cliinois. * 

Dans la région de Tanchầủ et đe Triton/ rindustrie de la soie est 
as5ez répandue. On y compte de nombreuses magnarieries et plusieurs 
aleliers de dissage. On J)eut 'visiter ces atelíềrs à n’impơrté đueìle 
heure du iour. 

On se rend ẫ Tĩiton en auto^ .el eiL~chgLỈbupạ à Tanch^ ^dápart 
tous les jourg vers xo lieures, 

Ghasse. — Toute la régioiĩ ãb Triton esb Irès giboyduse. On ỳ 
trơuve des 4 iểres, panihèreSị sanglỉers, cerls* et t(^te la ■^'arĩẻté Me 
volatiles q^u’on rencdntre généralement dàns TEst cochinchinois. 
Gliau-Dec est la seule province de TOuest coGhinchỉnois pốssédant-ces 
điĩlérents attraỉts. 
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Routes automobilables. ^ De Chau-Doc à : Triton (liị. km.) ; 
Thinh-Bien ; Long Xiiyen (53 km.)* 

Chau-Doc-Ỷille est à 170 kilomòìres de Plinom-Penh, à i 3 o kilo- 
mòtres de lla-Tien, à ilịồ kiloinèỉres du grand cenlre tourislií^e du 
Boc-Kor ; c’est 'la route cle Tinh-Bien qui coiiduit à ces diliỏrenls 
cenlres. 


Province de Gho-Lon 

(204.000 habitants) 

CHO-LON, cheí-liẹu, 2G9.000 habitants, à 5 kilomèlres de Saìgon. 
Vu rimportánre de Clìp-Lon, celte villẽ a ốté érigée en inunicU 
pa]ité aùtonouie depuis le 20 octobre 1879. ưadministraiịon de ỉa 
prouince est donc lòiil à faỉf dỉstinctc de celle de la vilỉe. 

La province est arroséé par un seul Aeuve : le Vaico Occidental 
et par plusieurs rachs et cauaux. Services réguliers de cbaloupes 
de Cho-Lon 5ur pUnopi-Penh, Ợo-Cong el Soc-Trang. Services d’aulo- 
bus. 

Productions. Industries. — La population de la province est 
essenlielleiiient agricoie eb 1'indigène ne cullive guère que le paddy. 
Le commerce consiste uniquement dans la venỉe et- rexportation de 
riz. II p’y a pour aínsi dire aủcune industrie en debors đe la cons- 
truclion des barques eL de la rabricalion des potêries indìgènes. 

Excursions. Sites. Monuments. — Pas d’excursions ni sỉles 
pouvanl intércsser les touristes. Quẹlques ponls en fer (celui de Ben* 
Luc, vrai chef*d’oeuvre sur Ịẹ Víiico). A Long-Dinh, pagode ancienne 
construite sous le règne de Tu-Duci sur la^ rj.ve gaụche de Cau-Tram. 

Chasse. —r Peru de gibier à plurne ; quelques- cerís dans Ịes 
régions trontières 'de, Taiị-Ap et du, Cambodge. 

Houtes automobiỉables. — Nombreuses routes relỉant Cho-Lon 
à Saigon, My-Tho, Thudaumot, TỊay-^Ninh, etc. 


Province dẹ Gia-Dinh 

(37I.X)00 ịiabitants) 

GIẠ-DINH, ọheí-lieuỊ i í Tũlomètre de Saigon. Pas d’hốlej. 
Tramvvay. Taiis. Voiturés đe iocalion à Saigon. 

Exciỉrsions. Sites, eto. — Dans la province, il n’y a pas d’excur- 
sion particuliồrenient intéressanle. Visiter cepéndant' la pagode du 
Maréchal Lê-Van-Dnyêt en, íace de rinspeclion et le tombeau de 
VBvêque^ d’Adrạn. Visiter aussi les tombeaux ci-après qui ont été 
plass^ parnii les monuraenls historiques de rindochine : 

Ạ Binh-Hoa (terrain de M. ^ỈỊgo-Van-Duo), le ^ombeau de Nguyen- 
■Van-IIoc, généíal de Gia-Long ; 
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A Phu-\liuaii, les tombeaux de Vo-Tanli, général de Gia-Long et de 
Vo*Duy-Nghi, amiraì de Gia-Long (ce dernier est silué sur le lerrain 
de Vidal) ; 

Sur la Plantalion de Tân-Son-Nhut, le tombeau de Le-Van-Phong^ 
írère 1ÌU Marẻchal Le-Van-Duyêt ; 

A Tay-Linh-Chieu, deux tombeaúx dô la íaraille Hô. 

ưne promenade par la route dite « Route du Pont suspendu » 
est très agréable. 

Plantaliốns d'hévéas disséminés đanồ la rổgion Gĩa-Dinh, Thu»Duc» 
Hoc-Môn. II convient d’obtenir rautorisation des pfopriéiajres pour 
les visìler. On s’\ rend en aiitomoiMle, en tilburys ou en ^iclorias 
loués à Saigon. Ces plantalions se Irouvent de 4 à 3o kiloinètres 
de Gia-DinhT 

Chasse. — Pas de granđs íauves. Quelques cerfs et du gibier à 
plume. 

Routes. — La provỉnce est sillonnẻe de roules empìerrées et 
aulomobilables en toutes saỉsons. 

Province de Go-Gong 

(loS.ooo habitants) 

GO-CONG, ílieí-lieu, à 58 kilomèlres de Saigon. Bungalavv (cham- 
bre I $ 80, reijas I s ao). Magasin d’approv)sionnemẹjits. Service 
réguUer' des chaloupes assuré par les Messàgeries ĩluviales de Cocliin- 
chme. 

Excursions. Sites, eto. — tìo-Coiig e^t une province essentìel- 
lement rữicole. Le sol est plal et niarécageux,. II n’y a donc pas 
d’excursion à ỉairẹ. " 

Les tombeaux ci-après présentent quelque inlẻrẻt. lls ếont construiu 
au mịlieu de rứières à 3 kilomêtres de Go-Cong : 

1“ Tomboau du prince de Quôc-Cồng (1766-1825) Se son nom 
Pham-Dang-lIung. Ce pripce servil sous les ordreẻ de (iia-Long pen- 
danl ía révolte de Tâỳ-Son, fut minislre đes Riles S0U5 Minh-Mang 
et fut nommé Jiar Tu-Duc, en 1869, vice-roi : après sa morl, on Iiii 
ầécerna Iq titre (^e Duq-Qííôc-Cống ; 

2“ Tòmbeau du prince'cle Phuoc-jAn-ÍIau (1741-1810), de Son nom 
Phatii-Dang-Long, père du pt-|Ếcédenl, élevé au rang de prince en 
>8 íị 9 ; 1 . , ~ „ r , 

3“ Xombeau du prince Binh-Thanh-Bà (•J7i7-'ỳ8il), de son nom 
Pharii-Dang-Pinh, père du précédent, mòdéste cuúivateur de ìa 
province de Quan-ĩsếai cjui vint s^établir 'au village -de Trẳn-Mênà 
Dông (provítice de Go-Ctínt), ánobli égalemént en 1849, par Pempeí 
reur Tú-Duo 7 1 ^ t 

4° Torabeau He la ttìĩÃỉé dư Ịrirtce àè Quổotlông’ 

5® Tombeau đe la íemme du prince de Phuoc-An-líaU- 
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On s’y rend par une rouỉe einpicrróe ea aiilomobile, en voiture 
ou en pousse. Le prix esl à débattre. 

A rintérieur de la ville de Go-Coníf, la localion des viclorias esl 
de o §> 5 o la première heure et Q $ 4 o les suivanfes. A rexỉérieur, le 
prix est de o $.o 5 par kilomètre sur les routes empierrẻes et r $ t)8 
siir les routes non empierrées. En outre, il est perọu o $ 20 par 
heure d’afctenle. 

Ghasse. — Pas de grands íauves. Gibiers à plume, échassiers. 

Routes empierrées. — De Saigon à Gò-ơỏng par Cân-Duoc , 
de M>-Tho à Go-Cong ; de Tan-An à Go-Cong, etc. 


Province de Ha-Tien 

(•ỈO.OOO habitanls) 

HA-TIEN, cheMieu, à Sa/í kilomèlres de Saigon. Bungalow 
(cbanibre I í 5 o et I ậ 70, repas I $ ao). Services aulomobiles : 
Cho-Doc-Ha-Tien-Honchon^, trois fois par semaine, aller et retour ị 
Ha-Tien-Phnom-Penh-Ha-Tií^n, trois fois par seinaỉne, aller et retour ; 
caraion automobile : Ha-Tien-Phnorn-Penh, une fois par semaine, 
aller et retour. Ligne ílikViale : Ghau-Doc-Ha-Tien, sen'ice quolidieii 
(Messageries Auviaĩes de Cochincliine). Ligne maritime : Saigon- 
Bangkok, bi-inensuel, escale à Ha-Tién. 

Excursĩohs. Sites. Monuments. Promenades. — Le cbeMieu 
de la province de Ha-Tien est silué à Tentrée d'une anse peu pro* 
fonde, sur le golíe de Siam, à Tentrée nord-quesl de la GÔte cochin- 
chỉnoise et à 6 kilomètres dé la írontíère du Cambodge. 

Ce serait, après ceỉui de Saỉgon, et s’ịl étaỉt assez profond, le 
seul 'Vẻrilable port de la Cochinclilne. 

L’ancien fort de Phao-Dài (aujourd’hui transíormé en bungalovv) 
qui fut ocGiipé militairement tour à tour par des troupes annamites, 
puỉs par des troupes íran^aises, et silué à un kilomètre, comniandé 
Pentrée de la mer. C"est un des plu^ jolis ểites de la région, accessO 
ble à tous les véhicules. 

On reniarque sụr la roiite du Kampot, à 3 km. 5 oo de Ha-Tien, 
un énorme roclier connu S 0 U 8 le nom de « Boniiet ặ. poil ». II 8'y 
trouve une grotte creusée dam le roc, traiisíormẻ en une pagode 
ditẹ Cliuă.-Hang ou Tiên-Son-Tu. Cette grotte est très Iréquentée 
parce qu*.elle se troiive sur le bord même de la route et ^urtout 
parce qu^elỉe jouit du presiige que lui conlère le vertueux bonz6 
^ui est ỉe chef de Ịa pagode.. 

A lị. kiỉomềtres dụ Ghef>ỉieu, vers ỉa ỉrontière du Cambodge, ỉa 
pointe du massií rocheux de Mui-Nai 8’avance dans la mer. Au 
sommet a été conslruit le phare du m/^me nom. Đien que composte 
d’un sable noirâtre, la plage de Muỉ-Naỉ est assez Iréquentée en 
raỉson de sa proximité du cỉieMỉeu du bon état de ỉa rouỉe oarros- 
sable qui y accède^ 
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Les coars d’Gau, quì a\oisinent le clìcí-lieu, roiiìant des eaux sau-* 
mălrcs, la populalion de Ha-Tien se troinerait dans dès conditions 
d’habiiat iinpossihle, s’il n’y a\ait été pourvu par ailleurs, grâce au 
ogénie de riiouinie. II exisle, en effet, au cheí-lieu, une grande 
mare dảle « Ao-Sen » quì ĩu\ creusée en 1715 sous le gouvernenient 
de Mac-Cuu ei judicieuseineiil située au pied d’une colline. 

Cette mare, souvenir vivace de rilliistre- avenlurier cbinoiSj roce- 
vant directeiríent ou indirecteinenl de la colline les eaux de pluie, 
ĩournit à elle seule, à là populalion du cheí-lieii, et ce, pendant Loulố 
l’année, Teau potable iiidispensable à leur exislénce. 

A côté de celte mare, s’é 1 ève un teinple où sỉx fois par an deố 
ỉêtes, en Vhonneur du [ondateur et du bienĩaileur de la province, 
réunissent ìes íìdèles de la région. 

A 3 o kìloinètrểs du cheỉ-lieu, vers le sud, se Iroưve le centre de 
Honchong. 

Cette région possède de belìes plages, deồ sìles admirables, deS 
groítes aussi curieuses qu’importantes et qui méritent d’être visìtées. 

Le « Hang-Tiêng » (Grotte aux sapèques) dont le nom évoque 
chez les Annamiles un souvenir historiqué, est un vaste tunnel 
en pleine mer creusé dans le llanc d’un ílot rocheux situẻ près du 
rivage (25 kilomètres du cheMieu de Ha-Tien). Cetle grolte aiirait 
servi iadis de reíuge à Tancốtre de la dynastie régnante des Nguyôn, 
Vempẽrenr Gia-Long. alors qu’il n’élait encore que rinfortuné prince 
fugitif poursuivi par les Tẩy-Son. Les vieiĩlés sapềques en zintí 
pouiTÌes, qui y fureni découvertes et dont on attribua la ỉabricaKoii 
aiL Prince poiĩr les besoins de ses soldats, firent que les indigènos 
baptisèrent le lieu du nom de Hang-Tiêng (Grotle aux Sặ.pèques). 

D’autres les atíribiient plus simpìemenẾ à des faux monnayeurs. 
Tout est possible. 

On y accède indiữéremment (en canot) par Tentrée est ou ouesti-. 

La pagode dite « Cbuà-Hang » ou encore Jí Haì-Son-Tu » esl une 
autre groite située dens la montagne avancée qui íorme le cap de Ja 
Table. Elle renĩenne deux énormes vieilles statueẹ de Bouddlia. 
Ces dernìères paraissent avoir été r<cuYre des Caiúbodgiens, maỉs 
une légende du pays en attrìbue rẻreclìon ầ cerlain prince siainoỉs 
que la^beauté du site retint en ce lieu, il y.a plusieurs sỉècles de 
Gela. Celte grotte-pagode fut abandonnée pcndant Irès longtemps 
à renvahissement de la broussẹ et Taccès aux ỉauves, iusqu’au jouc 
où un vieux bonze annamite vint, il y a une quinzaine d’annéeS; 
1 ’arracher à reraprise dẹ la nature sauvage afin d’y habiter pour 
le reste de sa vie. La pagode est desservie actuellement par le suc- 
cesseur du précốdenl, un autre vieux bonze, également annamỉie et 
qui, quatre fois pat án, en ỉévrier, marsj aóút et novembre, y attire 
les ndèles en pèlerinagé. 

Cett& grotte-pagode, à s kiỉomètres de la Délégatỉon de Honchong, 
est UGce^ible en Ulbury et mẽme en auto 8 ur les trois quarts du 
parcours. £lle est sỉtuée đans un sỉte extrêmement pittoresque- 
et au bord d’une ^avissante petiỉe piage de sable jaune d’or. 
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Deux rochers appelés líon-Phu-Tu (père et enfan() qui sont en mer 
lui servent irểcrans vers Test et conlribuent ỈI formpr a^ec la 
grotle un minuscule port bien abrilé oừ reìổclient barqiies et 
jonqiies de mer qui font le cabotage dans le golĩe de Siam/ • 

Sur le bord d’un racb, à trois kiiomèlres de la route de na-Tìen 
à Honchong, se Irouve la grolle Mo-So en tout semblable à celles 
qui font la célébrité de la baie d’Along. 

Creiisóe pai» les ílots, à une époque pìusieurs fois centenaire, SOU5 
la chaĩne cie moiitagnes rochedses du niême nom, elle renlerme troìs 
vasles saìles aux parois lourmentées donl l’une très élevẻe de pia- 
íond iinpose aux regards des visiteurs qui la voienl pour la premi^re 
fois un suisissement non exempt de maỉaise. 

Des galerìes de plusieurs cenỉaines de mètres RÌllonnent rintérieur 
de la inontagne en tous sens et íorment une sorte de labyrinthe 
qui inspire une vive curiosilé à mesure qu’on s*y engage. 11 n’est 
pas posặible de s’aventurer dans ces couloirs sans un Aambeau et 
un guuie, car on risquerait de s’y égarer. La YÌsite đe oette groUe 
s’effeclue en petite pirogue pendant la saison des pluies et à pieđ 
pendant la saison sèclie. 

EnTin la plagc de Baĩ-DAụ, ainsi dénommé à <^use des arbres h 
huile qui y croissent, est uné des plus belíes de Cochincliine. Large 
de 20 à 3 o mètres entre )a mer et la lisière du bois et longue íle 
Ị kilomèlres, celte plage esL íormée d’un sable jaune, d’une grando 
propreté et fait face au panorama d’une ra^re lịleỉiuté que conslitue 
te grand large parsemé d’ĩlot8 verdoyants. Derriọre elle une rangẻe 
de Pilaos sépare la plage de la route carrossabìe qui la longe au 
pied d,e la chaĩne rocheuse el toute boisée dọ Binh-Tri, laquelìe 
consíitue à la plage đe Bai-Dâu, déjà si belle nalurelleíĩienl, un 
fond de tableau à la i'ois sauvage et reposant. 

Plantations. — Ỉ 1 existe dans la province de lĩa-Tien, en dehors 
des plantations indigènes, quatre plantations appartenant à des colơns 
íranọais et sociélés (ranọảises. Deùx de ces plantations ểe IrouNenl à 
Honchon^ et font du poivre. Les deux autres soril ^ Plìuquôc. Ces 
deux dernières font Tune de rhévéa et du cocolier, Tautrp égale- 
ment du cocotier et du ca^é. 

Chasse. Pêohe. — Ila-Tien est une provỉnce ựionlagneusế el 
forestièrẹ. Ị.a chasse peut se laire parlout. Mais les endroits les pĩus 
gỉboyeụỉc^ se trouveqt aux environs de Honcbong et de Duong-Dông 
(Pbuquôẻ). 

" Lẹ cei^^ỉ, le sanglier, le daim, 7 e buííle sauvage, le singe noir, le 
lièvre, le Ugre. lạ pánthìỉre. elc., se renconlrent. dans la íorêt de 
Ha-Tién. ^ ^ 

La pôcbẹ se prati(^ue autọur des ỉles, sọit h la ligne, soit ?U1 íĩlet. 
Les ĩles qui teonstilịuenl* IMrcliipel de Binn-Thi ot celles đe PhuquCic 
ẹont rẻputées òortime élnnt les endroits les plus ]ị) 0 ÌS 60 nneux. 

Uné trentaÌTlỹ đe yariétéặ de poiSsiOĩĩồ est connue dèẩ pêcheurs. 
En Voicĩ Ibs pnnốìpateè avec Teur íioin en ayìndmỉLe ỉ ca-lhù, ca-chanj 
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ca-chet, ca-buôỉ, ca-su, ca-vuoc, ca-gồc, ca-ngu, ca-be, ca-dhing, ca* 
chim, ca-en, ca*do, etc. La plupart ne le cèderaient én rien à nos 
poissóns d’Europe. 

Routes. — Les roules desservies par les aiilos sont toutes empier- 
rẽes et bien entretenues. Ha-Tien esl relié à Kep, Kampot, ChaU“Dôc, 
Takeo el Phnom-Penlr par voie terreslre, il s’ensuit qu’on peut se 
rendre en auto de Ha-Tien à Saigon et, par suỉle, à tous les chers* 
lieux des provinces de la Cochinchine. 

Principaìes distances de Ha-Tien à : Honchong 3 o km. ; Kompong- 
Iracli 2 2 km. ; Kep 36 km. ; Kampol 58 kin. ; PÍinom-Penh 208 km. ; 
Giang-Thanh 36 km. ; Chàu-Dôc 127 km. 


Province de Long-Xuyen 

(igi.ooỡ habỉtants) 

LONG-XUYEN, cheí-lieu, situé au coníluent du sông Bassac et 
et du raclì Loi>g-Xuyen, à kilomềtres de Saậgon par Sadec et à 
2^7 kilomètres par Can-Tho (voie terreslre). Bungaiovv (chambres 
I $ 5 o et 2 $ 00 , repas I $ 65). Service aútomobiĩe régulier cnlre 
Long-Xuyen et Can-Tho. Servúce íluvial (Messageries flu\ỉales de 
Cochinchine). 

Excursions. Sỉtes. Monuments. Promenades. — Les exciir- 
sions sont peu nombreuses dans la province el les siles et monu- 
menls n’existent pour ainsi dire pas. Nous consiBÌllons cependant aux 
louristes d^excursionner sur les massiís de Nui-Săp el de ^ui-Ba-Th6 
qui possèdent des curiosiiés archéologìques et nalurelỉes. 

La pierre de Nĩỉi-Sâp. — Sur le versant nord-ouest de la colline 
de Nuì-Sâp, 80 mèlres d’allitude, sur la rhe droite du canal de 
Rach-Gia existe une pagode qui ífut conslruite, en 1817, en riion- 
neur du génie du lieiĩ par un grand mandárin, Thoai-Ngoc-Hầu. 
Celui-ci íìt tailler uiie grande pĩerre sur laquelle furent gravés 
scs exploits, entre autres le creusement du canal qui relie Long- 
Xuyen à Rach-Gia et que Ton.a Iiommé, en sa mémoire, canal de 
Thoai-Son (nom donné également à la montagne de NÚi-Sâp par 
Tempercur Gia-Long). Celté pierre est placée devanl la pagode. 

Groite de Niii-Sổp. — En quỉttant ỉa pagode et en conlournant la 
oolUne, ori renconlre, à environ 60 mètres d’allilude, sur le versant 
sud, Iine grolte naturelỉe au fond de ỉaqueỉle s’est relirée, depuis 
18 ans, une bonzesse annamiie, AỈvant des aumônes oữertes par les 
personnes qui YÌennent visiter la montagne. 

Le Bouddha de Vong-Tììẻ. — Sur le massỉí de Nui-Ba-Thé, niọ 
mèlres d’aỉỉitude, siỉué sur la rive gauche du canal de Bach-Gia, 
visiler la très ancienno pagode annamite du village de Vong-Tliỏ. À 
remarquer ỉa stalue du Bouddiia quỉ est pỉacẻe au mỉlỉeu de ceỉte 
pagode. Elle persoiinỉíìe, au dire des personnes bien renseignées, 
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Iine divinité hindoue. Elle mesure 3 mètres de hauteur et 0 m. 90 
de largeur d’épaules. De chaque côlé du bouddha se Irouvent deux 
grandes pierres sur lesquelles sont gra^ées des caractères qui semblenl 
elre du sanscrit. 

Routes empierrẻes. — Saigon à Rach-Gia par Sadec et Long- 
Xuyen, Long-Xuyen à Can-Tho ; canal Long-Xuyen à Rach-Gia ; 
canal Lủp-Vo à Sadec ; Thol-Not à Caỉbé ; canaỉ Mac-Cau-Dong f 
Bassac à Rach-Soi ; rues de centre de Long-Xuyen, etc. 


Province de My-Tho 

( 320.000 habitants) 

MY-THO, chef-lieu à 72 kilomètres đe Saigon. Hôlel (chambre 
2 ^ 5 o, repas 1 $ 60). Magasins d’approvisionnements aitisi qu’à Cai- 
ìây et Caibé. Service automobile. Service Auvial (Messageries flu- 
viales de Gochinchine). 

Excursỉons. Sites, eto. — La province ne possềde pas de monu- 
inents, ni de sites poúvant inléresser les ỉouristes. II convient cepen- 
dant de visiler les centrẹs de Cailây et Caibé, les pỉantations de 
cocotiers de rỉle de Phu-Tuc (Anhoa), la pagode de Vinh-Trang, à 
2 kilomètres de My-Tho, et le iombeau de la íamille du Tông-Dôc- 
Lôc, à Caibé. 

Pour ces excursỉons, le point de départ est My-Tho où Ton trouve 
des autos, des voiturés malabares et tilburys à chevaux, en dehors 
du Service Auvỉal, qui dessert Gaibé, Caỉthia et Ảnhoã. 

Chasse. — Pas de granđs lauves, quelques cerfs et du gibier 
à plume. Dans ỉes plaines des joncs, on trouve des crocodiles el 
de nombreux serpents. 

Routes empỉerrẻes et automobilahles en iouie saỉson. Longueur 
dans la province : roule coloniale My-Tho à Vinh-Long (au bac 
de My-Thuân) 64 kilomètres ; route locale Tan-Hiêp à Ben-Tré ^au 
Song-Balai) 18 kilomètres ; róutes pro^inciaIes de My-Tho à : Tan- 
An 22 kiíomètres ; Cuỉlâý 29 krn. ; Go-Gong 34 kni. * Rach-Gai 
17 km. 


Province de Rach-Gia 

(180.000 habitanls) 

HAGH>GIA, chef-ỉieu à 280 kilomètres de Saigon. Bungalo\v 
(clìambre 1 $ õo, repas I s 5 o). On peul s^pprpvisionner au chef-lieiu 
Services automobiles entre Rach-Gia et Can-Tho, deux voyages par 
jouf. Service Amial sur Long-Xuyen, Sadec, Vinh-Long et My-Tho^ 
tous les jours dans les deux sens (Messagerỉes iluviales de Cochỉn'^ 
chine). 
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Excurslons. Sites. Pagodes, etc. — Excursion à rile de la 
Tortue (Hon-Tré; située dans le goIfe de Siam, à 25 kilomètros 
de la ville ; elle coinprend une exploitation de i5.000 cocotiers appar- 
íềnant à Le Neslõur. 

Le vo^ge peut ệtrẹ eíTectué en barque à voile ĩ il est peu commode 
en raison des moussons, l’aller et le retour étant, selon les Vents, 
d’une durée très variabie. 

Lạ province n’a ni sites représentant un intérôt touristique, ni 
curiosilẻs naturelles ou archéologiques. Toutefois, nous signalons 
deux pagodes : la première se Iromant au cheMieu, est cònnũẽ 
sous le nom de Tam-Buu et desservie par des bonzes annamỉlcs ; 
la deuxième est desservie par des bonzes caniỈDodgiens et est situêe 

à I kin. 5 oo du chef-lieu 8ur la route dft Ha-Tieiv Elle possède une 

petite chapelle où se 'Irouve un autel surchargé d’une cenlaine de 
slạtuettes, dont pỉusieurs en or massií, représentant des dỉvinités 

ĩaisant toutes le niême geste de charité. 

Ce sont des ex-votos ou des oíTrandes déposées par de pieux Ììdèles* 
cambodgiens. 

A Vinh-Huong (canton du Tlìánh-Binb) se trouvent les restes de la 
Thap-Luc-Hĩèn (ou Thap-Tra-Long) classée parmi les monxi- 
menls historiques de rindochine ; sculptures 

Les tourisles excursionnant dáns la jeune et ỉmmense province 
de Rach-Gia, ne doivent pas s^attendre à trouver chaque soir le 

coníort des hồtels européens, mais il existe des hôtels annamỉles 
qui possèdent quelques chambres assez confortables põur une nuit. 

Goncessions. Industries. — Deux décortiqueries de riz, peu 
importantes, íonctionnent au chef-lieu, ainsi que quelques métiers 
à ỉabriquer les nattes. 

Ghasse. — On trouve dans la province ? éléphants, tỉgreSỉ cerís, 
sangliers, caĩmans, iguanes, gỉbier à plumes et grands échassỉers. 

Houtes. — Une seule route empierrée qui va de Rach-Gia sur 
Can-Tho avec embranchements sur Go-Quao et Long-My (envỉron 
70 kilomètres). 


Province de Sadec 

(206.000 habỉtants) 

SADEG, cheí-lieu, à 182 kilomètres de Saigon par la route. 
Service par chaloupe assuré par les Messageries iluviales de Cochin- 
clỉỉne. 

Excụrsions. Sỉtes. Monuments. — La province ne présente 
aucun intérêt au point de vue touristique. 

Ỵoir t à- Thíip-Munr les vestiges dư Prasat-Pram-Loveng ^ el ầ 
Sadec (Inspection), trois stèles inscrites, vestỉges et stèỉes cỉassés parmỉ 
le& monuments et objets hisloriques de ỈTndochìne^ 
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Productions. Industries. — La culỉure princìpale est celle đu 
paddy et, seul, le commerce de riz a une certaine imporlance. La 
province est arrosée par le íleuve antérieur qui la traverse de r^t 
à Touest et par de nombrẹux canaux. 

Routes. — Sadec est relié à Saigoiì et à Travinh par Vinh- 
Long. La province possède plusieurs autres routes automobỉlables. 


Province de Soc-Trang 

(188.000 habitanta) 

SOG-TRANG, cheí-ĩieu, à 231 kilomèỉres de Saigon par la route. 
.Service aiitomobỉle. Service lluvial assuré par les Messagerỉes Auviíiles 
de Cochinchine. Gentre imporlant au point de vue de la productioii 
riâcole. Ville bien tracée. 

Excursỉons. Sỉtes. Monriĩnents. — La province ne possède 
pas de sites et eĩle est sans intérêt au point de vue touristique. Quel- 
ques pagodes cambodgiennes, bien modestes il est vrai, mérltenl 
d’être visitées, notamment celle du yillage de Vung-Thorá sỉtuée à 
83 kiloraètres de Soc-Trang près de Bac-Lieu. 

Produotions. Industries. — La province cultive presque uni- 
quement le paddy et il s’y fait un commerce considérable de rừ. 
Les voies íluÝiales sont nonibreuses mais peu navỉgabỉes. Des canaiix 
mettent en communỉcation les diĩrérents centres de ỉa proYÌnce et 
des provinces voisines. 

Gnasse. — Pas de grands íauves et peu de gibier à poil. Nom* 
breux oiseaux aquaiiques. Un geai bleu superbe y est commun. 

Routes automobỉlables. — Les principales routes empierrées et 
automobiỉạLbỉes en toute saison sont ỉes suivantes ^ _ 

De Soc-Trang à : Bac-Lieu, Bang-Long, Dai-Ngai, Ke-Sach, Can- 
Tho (bac), vers Saigon par Vinh-Long eĩ vers Chaú-Doc par Long- 
Xujrca. 


Province de Tan-An 

(ioB.qoo habitanU) 

TAN-AN, clief-lieu à lị^ kilomèlres de Saigon par chemin de ter. 
Desservi égálement par un grand nombre d’automobiles de trans- 
port en conimưn. Pas d’hôlel. Deux cbambres à la maison des passa- 
gers européens. Magasin d’approvisionneinents. 

Exoursions. Sites. Monuments. — La province est sans inlérSl 
au point de \ue tourislique. On n’y trouve, .en eữet, auoun site 
pouvant ĩrapper agréablemenl l’imagination. 

Comrae monumeĩỉls Uistoriques, nous cilebons : 

to Au Svillage de Khanh-Hẳu (banlon dè Hung-Long) & próximité da 
lạ..íroute oolonúile le tombeau dp s. E. le Quan-Công NgUyeít, 
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Huynh-Duc, un des généraux nyant conlrìbuó à la íondation de la 
dynastie des Nguyên, ưne pagode annexée à ce tombeau renĩeniie 
quelques reliques ayant apparlenu à ce grand mandarin ; 

*"'30 Au villạge de Binlì-Lang (canton d’An-Ninh-Ha) le tombeau de 
Ong-Hon^ (ủn Crésus aniiamiìe) quỉ avait, les années de dìsette, 
envoyé à là Gour de Huẻ de granđes jonques chargées de paddy 
à Teíĩet de secourir les affamés (ĩe TAnnain Central, et à qui rêmpe- 
reur Minh-Manh avait dẻcernẻ le titre de « ThO‘Dân )). 

Ce tombeau est placé sur le canal portant le nom de ce mandarin 
et reliant, en aval de Tan-An, les deux Vaicos ; 

3 ° A Nliut-Tao, sur le Vaico orìental, en a\al du pont de Ben- 
Luc, un petit monument élevé à la mémóire d’un Dôi et de quelqiies 
ageiìts dudit posle qui avaienl ẻlé assassinés par deỉỉ partisans du 
gouvernement annamỉte. 

Pour visiter le toinbeau de Nguy6n-Huynh-Duc, on peul se rendre^ 
en aulo, directement de ^ỉgon au village de Khanh-Hâu ; ou bien 
prendre le traiii jusqu’à Tanan et se senir de pousse-poii^e ou de 
tilburys pour parcourir les 3 kiỉomètres qui sẻparent la gare du 
tombeau en questiom . _ 

Pour visiter Nliul-Tao, iỊ faut prendre, ỉt Ben-Luc, un sampan qui 
descendraỉt le Vaico orienlal ; ou bien se rendre directement à ce 
rnurché par la voie íluviale en 'parlanl de Saigon ou de Cho-Lon. 

De Nhut-Tao, on peut ỉacỉlement se rendre en sampan au tom- 
beau de Ong-Hong, sur le canal de ce nom, qui débouche dans le 
Vaico orienlal non loin de ce centre. 

Prix de transport. — Pour le chemỉn de /er, se réíẻrer aux 
tarits oĩPiciels. 

Le prix des places đans les automobiles pubỉiques n’est pas ílxe 'r- 
mais il est sensỉblement le mẻme que celui que le voyageur paỉeraú 
en prenant la 3 ® classe des chemins de fer. 

Prix des pousse-pousse : o $ 35 rheure, celui des iilburỵs : 3 $ oo 
la journée de 13 heures et I $ 5 o la derni-journée. 

Pour les sampanỉ, le prix est à débatlre. Le sampan sans rameur 
se loue de o $ So à 1 $ oo la iournée Ị le salaire đes coolies est 
payé en plus à raisoD de o $ 5 o par personne et par journée. 

Goncessions. Industries. — Aucune Industrie pouvant retenir 
1'attenUon des tourỉstes ne fonctionne dans la pro\ince. 

Les coĩỉcessỉons sont ỉnsuffísamment exploỉtées et ne prẻsentent 
aucun ỉntérỗí. 

Gỉiasse. — Sangliers, daỉins, ẻlans ; oiseaux aquatỉques et échas- 
siers. 

Routes. — Les ^rincipales routes automobilables durant toule 
Tannée sont ỉes suỉvantes : 

Đe Saigon à lyiy-Tho ; de Ta-Nan à ; Go-Cong, My-Tho, Nhul-Tao, 
Thanh-Phu-Long par Ky-Son et Bỉnh-Phuoc^ 
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Province de Tây-Ninh 

(ọ^t.ooo habilants) 

TAY-NINH, cheNièu, à 90 kilomèlres de Saií,^oii. E\ingalow 
(chambres a é 00, repas I $ 5 o). Desservi par les clialoupes des 
Messageries Auviales de Gochinchine. 

Ma^sỉns d’approvisionnements. 

Exoursions. Sites. Monuments. — L’excursion la plus inlí* 
ressante à íaire à Tây-Ninh est celle de ỉa monlagne dile « Nui-Ba- 
Den » (Dame Noire)í dont le sommet avec ses iTooo íĩiètres est le 
point cùlminant de ỉa Cochinchine. 

Du pied de la montagne jusqu’à 360 mètres, rascenrion est rela* 
tivement ĩacile et demande environ une heure, el de ce poinl 
au ốommet Ì 1 faut compter de 3 heures et demie à 4 heures d’une 
marche pẻnible. 

Sans 'ểtre riche en sites pittoresques, la province possède celui 
de la montagne dite « Nui-Ba-Den ». 

Â cet attrait, s’ajoute celui . qu’offrent les vỉsites des pagodes 
qui y sont construiles et, le cas échéant, si le Yoynge a ỉieu en 
février celui qu’apporte la foule des pèlerins particulièrement nom- 
breuse à cette époque de Tannée. 

Après la montagne, la source Séville située à lị kilomèlres du chof. 
lieu, permet aux voyageurs de goúter au plaisir de la natation 
dans une pỉscỉne Aasle à eau courante parce qu’alỉmentée par des 
sources. 

La province compte encore d’aiicỉennes ruines khmères dont les 
inieux conser>ées sont la tour de Preychêt et celle de Chotmat, mais 
éllés sont d’un ãccès diííìciỉe parce que sỉtuées, ỉa prerpỉère à environ 
10 kilomètres et lã seconde à plus de 3 kỉlomètres d’une roule 
carrọssable. 

• Le -poỉnt de dẻpart le plus pralique pour íaire hei excursions est 
le chef-lieu et les moỵens de iransport spnt les sụỉvắnts : 

ửe Tay-Ninh à la source, en voiture à un clieval (A. R. I $ 5 o) ; 

De Tay-Ninh à la montagne, même moyen (Ac R. X $ 4 o) ; 

De 'ray-Ninh à la tour de Preychêt, en auto (3 fois par jour, 0 $ fto); 

De Tay-Ninh à Godâu et de Godâu à Rach-Tracau, en barque 
(1 ịo) ; 

De Tay-Ninh à la tour Ghomat, en charrette à boeufs (3 $ 00). 

Pendant la Sãison sècbe, on peut aller en auto de Tay-Ninh ầ 
Xom-Vinh, et à pied de XÓm-Vinh à la Tour (plus de 3 km.). 

Goncessỉons. Industries. — Nous citerons : la plantatỉon 

de cannes et la sucrerie de M. Ta-Quang-Vinh, A Phuocchi, à 60 km. 
ếnviron de Saignn (de Saigon à Trang-Bang pn auk>, de Trang* 
Bang au bac de Long>Gỉang (Cho>Lon) 10 kỉlomètres eỉi àuto ou en 
voituiỉe à cbeVaỉ du bao de Long>Giang â la plantatỉon et A ỉa sucre* 
rie, un quart d^heure en. barque) ị 
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20 Les planlaiions de cannes el la sucrerie de Suôicao (rouỉe liauỉô) 
à Co kiloinètres euviron do Saigon en auỉo J 

30 Les. plantations d’hẻvéas et Tusine de íabricalion de caoulchour 
HiêpLhant (rouíe basse OII route locale), à 70 kilomèlres 
environ^^de Saigòn ; 

40 Les planlalions d’hévéas de Suôicao (route haute ou roule pro- 
vinciale), à 60 kilomèlres de Saigori en aùto ; 

5 ® La sucrerie de Thanh-Diôn sur le Vaico, à 7 km. 5 oo de Tay- 
Ninh, en aulo ; 

Les fours à cliarbon do M. Huynlì-Thiên-Nguyên sur la roule 
de la montagnc, à 5 kilomèlres* de Tay-Ninh (en auto ou voilure h 
cheval). 

II apparỉient aux voyageurs de s’entendre avec les propriẻlaires 
ou direcleurs de ces pìaiitalỉons el Industries. 

Ghasse. — Eléphanls, tigres, chevreuils, cerfs, sangliers J paons, 
coqs sauvages, etc. 

Houtes. — La province possède de nombreuses routes empierrées, 
soit en granit, soit latérile ; les principales sont : 

La route colonỉale passant par Trang-Bang et Godauha ; 

Les routes locales ou provinciạles : Tay-Ninh-Godauha ; Tay-lNinh- 
Trang-Bang ; Tay-Ninh-Suoi-Da ; Kedol-Tay-Ninh ; etc. 


Province de Thu-Dau-Mot 

(i 3 o.ooo habitanls) 

THU-DAU-MOT, chef-lieii, à 3 o kilomètres de Saigon. Hôtel (cham*- 
bre ĩ $ 5 o, repas í $ 5 o). Cbanibre de passage à la Résidence et à 
la Délégalion. Magasin d’approvisionnements. 

Excursỉons. — Les excursions les plus inléressanles sonl sans 
conteste les plantalions de la région d^Honquan et de Loc-Ninh, 
les unes à 80 kilomètres de Thu-Dau-Mot et IIO kilomèlres de 
Saigon, les autres à Ị,o 5 kiloinètres de Thu-Dau-Mot et i 35 kilomètres 
d’Hoiiquan. Ces plantations soni très bien tenues et sont ỉntéressanles 
en raison de leur étendue et surtout du matẻriel perỉectionné qu'elles 
ềmploient. 

Budop, situẻ au nord des plantations à 170 kilomètres de Saìgon, 
est en plein pays moĩ. Les indigènes y sont restés très primitiís ; 
à une trentaỉne de kỉỉomètres de lã ỉ 5 éỉégatỉon commence le payá 
insouinis. 

Aulour de Budop et d’Honquan, magniítques íorêts tropicales dans 
lesquelles abondent les fauves ot le gibier (tigres, panthères, cerfs, 
bovỉdés sauvages, ^tc.). 

Sites. Monuments. Pagodes, etc. — La pagođe de Ba-Lua, 
situốe à 3 kilomètres environ de Thu-Dau-Mot (tourner à gauche aiì 
km. 37 ea venant de Saigon)) a été con^truiie sur une hauteun C’esi 
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Iine des plus iolis pagodes de Coctiinchine, lant en raison du site 
où elle sê troũve, qué de sa conslruclion ; la charpenie est sup- 
portée par des coiorines en bois dur trềs bién ouvragées. 

A signaler également, derrière I’bôpital de Tbu-Dau-Mot, une* 
bonzerie, reniarquable par les scuĩplures sur bois qu’eUe re?ifernie. 
Au nord d’ironquan, sur la roule colonìale quélques tombeaux 
anciens, ìntéressanls à vìsiter. 

Moyens de transport. — Pas d’aulres moyens de transport à 
trouver sur place quê des voitures à chevaux. La route coĩoniale 
qui va de Saigon à Loc-Ninh est parcourue par des autocars 
de transport en commun. Trois voyages par iour dans chaque sens 
entre Loc-Ninh et Thu-Dau-Mot, unẽ vingiaine entre Saigon (marclié 
Central) et Thu-Dau-Mot. 

Points de départ. — Si possible louer une automobile à Saigon. 
Sinon uliliser les autocars, ainsi qu’il a été expliqué ci-dessus. 


Prix de transport par aiitocars : 

Saigon-Thu-Dau-Mot . o $ 3 o 

Thu-Dau-Mot-Honquan (environ) . 3 $ 00 

Thu-Dau-Mol-Loc-Áinh (environ) .. i $ oo 


Départ de Thu-Dau-Mot tous les matins entre 6 et 7 heures. Retour 
le lendemain, arrivée à Thu-Dau-Mot vers i 3 heurés. 

Concessions et Industries. — I® à Laithieu (à mi-chemin enlre 
Tbu-Dau-Mot et Saigon) deux ébénisteries apparlenant à MM. Nguyen- 
Long-Thao el Nguyen-Hiep-Hok, où sont íabriqués de très bèaui 
meùbles de style annarail% ; 

i® La Société des CaoulọỊioucs de rindochine (Loc-Ninh) ; Société 
des Plantations des Terres Rouges (Xacam, Anlos, Xatrach, QÚanloi, k 
proximité d’Honq<ian). Immenses planlatións d’hévéas ; 

3 ® Sociệlé d’Honquan (Xácat), plantation de citronnélle. 

Pour visiter, écrire au préalablê aux directeurs de ces planlations ; 
toutes se Irouvent à proximité de la route coloqiale parcourue, 
ainsi qu’il a été dit plũs haut, par les autocars. 

Distances. — De Saigon à : Xatrach loo km., Xacat io 5 km., 
Xacam loỊ km., Quanloi 113 km., Anloc Ii5 km., LÓc-Ninh z35 km. 

Chasse: — La province de Thu-Dau-Mot est le pays de chasse 
par excellence. Oitr-ỹ trouve : éléphants, Thinooéros, boeũís sauvages, 
iigres, panthères, ĩéopards, ours, cerfs, renards, sangliers, élăns, 
lièvres, singes. NÓmbrêuse ýariété de gỉbiei! à plúmes et de reptiles 
parmi lesquels ; cobra, serpent minute, vipère, python, boa, etc. 

Routes. — Nombreuses routes dans la provftce. Elles ollrenl 
aux touristes, peu prêssés, d’a^éables promenades. Nous Éecotnman- 
dons le Circuit Thu-Dau-Mol, Bensucị- Anthanbtay, Bencat, Thu-Dau^ 
Mot. Visiler 1 ’Ecole d’Art indigỀne. située prồs du marché de Tbui- 
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Dau-Mol. Elle produil de très beaux rneubles de style annamite quì 
servent de modèles aux ébénistes de province. L’Ecole Ii’est ouveríe 
nux vỉsiteurs que pendant Ic jour. 


Province de Tra-Vinh 

(aủi.ooo habitants) 

TRA-VTNH, cheMieu, siliié à i 36 kilomètres de Saìgon. Bunga- 
low (chambre I $ 5 o, repas I $ 3 o). Desservi par les chaloupe^ 
des Messagerỉes íỉưvỉales de Cochinchine). 

Excursions. Sites. — Un seuì 8Ìte, aux enviroiìs du cheMieu, 
peut attirer le tourỉste : la Mare aux Eỉépbanls, à proximité du 
village de Lnong-Sa ; on peut y accéder ỉacilemeiit en auio ou ei> 
voiture. A Uaulre boút de ỉa province, se Irouve la plage <ịe Badôỉíg. 
à 02 kilomètres du chef-lieu ; accessible en auio. On y irouve ùn 
bungalow côníortable et bien aéré, une bonne nournture et de8 
prix raisonnables ; ce buĩigalovv esl tenu par M. Toàn,. rÌ2Ìculleur 
h Badông (chambré I $ 5 o et 2 $ 5 o, repas 1 $ 5 o). Deux lignes 
d*autos rcỉient Đadông au cheí-lieu. 

Prix des transports. — Par les autos de Service : I ậ 00 de 
Tra-Yinh à Badông. Autos de localion : de lo à i 5 $ pour Iine 
journée ; de 5 à lo $ pour un voyage aller. 

Prix du voyage de Tra-Vinh à Luong-Sd : en voiture, aỉler, de 
I $ 00 à I $ 5 o ; aỉỉer et retour, de 3 à 5 $ 00. 

Goncessions ou ỉndustrỉes. — Pè^erỉes de Côn-Loỉ. Accès 
diffìciỉe : soit en barque, soỉl en auto, puỉs en voiture, puỉs à pied 
à travers la forêt de palétíiviers. Excursion dépourvue de tout coníorl ; 
Iraiet đe plus de 5 q kilomèỉres dont une vingtaìne à pied, faulé 
de clievaux de louage^ 

Routes. — Quatre roules empierrées et automobilables en toutea 
sâỉsons : 

a) Tra-Vinh, Câungan, Olac, Badông ; 

b) Tra-Vinh, Batieu, Tracu, Daidu ; 

c) Tra-Vinh, Tiêncân, Macbat. Macbat esl un point d’embarquc> 
raent vers Soc-Trang et Bac-Lieu ; 

d) Tra-Vinh, Anlruong, Vinh-Long. 


Provmce de Vinh-Long 

(167.000 habitants) 

VINH-LiONG, chef-Ueu, à 120 kilomềtres de Saigon. Desservi yiar 
les chaloupes des Messngeries íluviales đe Coohinchine. Đungaìow 
confortable (chambra a $ 00, repas I ệ 5 o), Approvisionnemenls, 
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Monuments. — ^Le monument Saliceti, élevé sur la roule localo 
à 39 kilomètres de la ville de Vinh-Loiíg, à quelques kilomètres 
au sud de Vungliêm, à la méinoire de rinspecleur Saliceti, capitaine 
d'infanterìe de mariíie, qui trọuva la mort dans un gueí-ap^s, le 
17 ĩévrier 1872, alors qu’il dirigeait la province. ^ 

Agissant à rinsligation de cerlains rtandarins de la Cour de Hué, 
des bandes armées composées de rebelles et de vagabonds parcou- 
raient le pays. 

Le 7 février 1872, une de ces bandes pilla le marché Tra-Côn 
<;pròvince de Can-Tho). Des miliciens accourus en toute hâte la 
reíoulèrent sur le posté de Tra-On (province de Can-Tho). Cinq jour8 
plus lard, d'autres bandes brúlaient récole et la chapeìle de Ba- 
\ac, menaẹant dc la sortc la chréíienlé de Cai-Mong (province dô 
Ben-Tré). Des troupes furent envoyées sur les lieux qìii opérèrenti 
dans ríle de Mocay. Quelques groupes ĩurent cernés ; un cerlain 
nombre de rebelles furenl tués. Mais le plus gros des bándes parvint 
vraisemblablement à traverser le íleuve Co-Chiên, car, dans la nuil 
du iC au 17 ĩévrier, quatre à cinq cenls indỉgènés vinrent attaquor 
Tra-Vinh. 

« Les miliciens y ĩaỉsaient bonne garde, écrit Schreiner, dans son 
Ahrégé d’hừtoire d’Annam, et les assaillanls repoussés prirent la 
direction du nord, vu qu’entre Vungliêm et Tra-Vinh se concentraienl 
d’auỉres bandes. 

« Dans la soirée du 16, rinspecteur de Vinh-Long, M. SalicelL 
s’éfait rendu à Vungliêm. Le lendemain, matỉn, accompagné de deux 
chefs de canton, d’un interprète et de i 5 miliciens, iỊ s’avanra 
dans la direction de Tra-Vinh. Très imprudemment, le capilaine 
Salicelĩ marcbait en avaièi de -Son escorte qui, d’aỉỉleurSr paraỉt 
avoỉr sulvi dans Un éparpỉllemenb complet. En iraversant Ún bois, 
il lomba dans une embuscađe et fut enlevé avec neuỉ de ^es hommes, 
sans mỗme qu^aucun aỉt pu décharger son fusiL 

« Le dôc-phu de Cai-Bè, Trân-Ba-Lôc, fut chargé de châtier leồ 
meurlriers. Une marche rápide lui permit de les surprendre dans 
la plaine de Long-Thô et de les metlre en déroute après une journée 
de lutte. 

« Le corps du malheureux oFíìcier fut fetrouvé dans la hrousse : 
ỉa tcte avaỉt été séparée đu Ironc et suspendue à un arbre. 

^ Les resles du capilaine furent récueillis par le dôc-phu TrAn- 
Ba-Lòc et tiransportés à Vinh-Long où ỉls Ĩurenĩ inhumés eb reposent 
^ujourd'huỉ au cimetỉère européen. 

« La répression fut terrible.* Le vìllage, où Tinspecteur Salicetì 
avait. été tué, fut đélruỉt. A Mocay, celui de Tan-Phu, où la révolte 
avait pris naissance, subil le mêmé sort. ừn des principaux cheís y 
fut exécuté. Onze autres le ĩurent à Tra-Vỉnli. n —Schreiner 
la Monographie de ‘Vinh-Long.) 

Pagode&.^ui- Paỷodé de Miêtĩ QưÔD^QÔng, située au cheMieiiỊ 
yis-à-vÌ8 de rhổtel đế ville, elle est dédiée aux mânes de Tông-Bhuoe^ 
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lUêp (ancien gouverneur du pays qui se fil remarquẻT lors de la 
révôlle des Tíly-Son) et à celles de Phan-lhanh-Giang, ancien goii- 
\erneur de la pro\ince, dont l’histoire a élé racontée en ces termes : 

« ^lan-Thanh-Giang, tìé à BaO'Thanh (province de Ben-Tré), ẻlail 
le rils*d’un èmployé suballerne de rAdminislration, qui fut condamné 
à la peine du dố (tra\ail pénible). 11 obtint de sunre son père. Bien- 
lồt, les mandariiìs s’aperọurent ỊỈu coeur et de rinlelỉigence du 
jeune garọon ; ils le poussèrent vers les études. L’élève justina 
leurs espérances ; brillarument il passa tous ses examens el parvinl, 
dans la Suite, grâce à son savoir el à rélévaỉion de son caraclèr©’ 
aux premières cliarges du pays. 


i La pVeinière expédition đe Coổhỉnchine, commencée en 1859 et 
marquée par le sanglant et glorieux épjsode de Chi-Hoa, dans lequeỉ 
vainqueurs et vaincus lìrent preuve d’une égale bravoure, s’étaiỉ 
'lerminée, en i86a, par la prise de la ciladelĩe de Bien-HÓà et la 
conquốte des trois provinces de Gia-Dinh, Bien-Hoà èt My-Tho. 
L’ceuvre de pacirication et đ’organisalion ádministrative comĩnenọa 
aussitôt, et, sagement conUuite par le contre-amiral de Lagrandière, 
gouverrieur, ne tarda pas à ramener la conriance et le calme dans 
le pays annexé. II n’en étaìt malheureusement pas de mồme à Ja 
ừonlière de l’oues[, où des troubles incessants íomentés par íes 
partisans de rancien réginie réfugiés dans les régions de Viĩih-Long 
et de Châu-Dôc, menaợaĩent gravement notre occupation naỉssante. 

(í La province de Vinh-Long, que nos colonnes victorieuses, conduites 
par ramiral Bonnard, avaient occupée dans les premiers mois de 
i 865 (23 mars), et que nous avions évacuẻe et restituée à la Cour 
de HÙé en exẻcution du trailé de paix 5 jưìn i 865 , étaỉt de>e- 
ĩiue, grâce ầ la forte posìtion de son chef-lieu, le centre mêiTie d*e 
cetté agitation. Le gouvernement de la provìnce avaỉt élé confié au 
haut mandarin Phan-Thanh-Giang, homme d’une intelligence sup«^- 
rieure et d^une énergie dès longíemps éprouvée, qui 8 ’efĩorẹail en 
vain, depuis plusieure mois déjà, de caímer les esprits surexcitẻs 
de ses compatriotes et d’évUer un conílit dont il ne pouvait se 
đỉssiinuler les graves conséquences. Tous ầes sages bonseils échouò- 
rent. ^ 

« C'est alors que 1 ’amiraĩ de Lagrandiồre, convaihcu que de ẻel? 
éfat de choses dépendait I’avenir et Pexistence même de notre noùvelle 
Gonquête, prit la résolution d’agir sans plus tarder. 

ì< Le i 5 juin 18G7Ì l’amiral iníorma coníìdentiellemenl les chefs 
de ếervice de sa résóiutỉon de marcher suf Vinh-^Long í des instruci 
tỉons furent đonnées aux chefs de d^achement et aux commandants 
des navires. Le rendez-vous était My-Tho (i). 

« Le 17 au soir, les íoTceS se mirent en mou^vementi Le 18, douze 
cents homméS ^laỉetít réunis à My-Tlỉo. Huit ỉnspecteurs et ỉes 


(^) Touỉ ces dôtaiỉs ont étỗ^ emprunlẻs à 1’ouvi'age que M. Alfred ScBifBn)Bd‘ 
a coDsacré à -i^Eistoỉỉrò đỉÀaiuam 
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employẻs destinés à radminislration des nouvelles provinces, avec 
koo miliciens, éỉaienl cantonnés daiis le vieux My-Tho, altendant 
Tarrivée de jonques et d’instructions. Sur le Aeuve, se tenaient 
A Tancre les canonnières en bois la Mitraỉỉle, le Bourdaừ, VAlom- 
Pradf les canonnières en fer Espingole, le Glaive, le PauconneáiiỊ la 
Hallèbarde, ri 4 rc, r> 4 uiso et le ốỉenhoà et une chaloupe à vapôur. 

« Le 19 juin, le gouverneur arrivait à My-Tho, sur VOndine. Lcs 
cheĩs de cõrps et les conimandants* de navires .vinrent à bord reco- 
voír ses dernières instructions. Troupes el miliciens íurent embar- 
qués et, à minuit, la nottiile appareilla. Au jour, une brume assez 
épaisse enveloppa les navires, qui vinrent pourtánt successivement 
mouiller dans la rivière, en face de Vinh-Long. A 7 heures et demip 
du matin, touB les bâtiments étaicnt à Tancrc à leurs postes do 
combat et pỉusỉeurs compăgnies d’iníanterỉe de marine mises à terre 
sur les côtés de ỉa place. Un aide de camp de ramiraỉ vỉnt aỉors 
sommer ỉa cỉiadelle de se rendre. A ce moment, une légère brỉsc 
dĩssipa le brouillard et les chefs annamites, sụrprỉs đans ĩeur quié- 
tudeỳ purent se rendre compte que toute résistance éỉait ỉnulỉỉe. 

tt Phan-Thanh-Giang, quỉ đepuis pỉusieurs mois, savait à quoi s'eu 
tenir, qui avait vaineinent cherché à dessilỉer les yeux de ses compa* 
triotes, calme devant la catastrophe dont ỉỉ aỉlaìt supporter iout le 
poids, convinl de la remise de la place. L’amiral, afin d’atténuer, 
dans la mesure du possible, ỉes conséquences que l’occupatỉon aliaỉt 
avoir pour les íonctionnaỉres ỉndỉgènes des trois provinces, leur 
oơrit la conservation de leurs grades et appointements, ou la relraile 
sur notre territoire, jusqu’à ce qu’il8 pìiỉssent rentrer dans leur 
pays. QueỉqueS'uns acceplèrent. Un mandarin âgé, venu de Hué 
pour présiđer aux examens des letlres, s’empoisonna. Quanl à Phan- 
Thanh-Giang, se coníormant aux d(nnande8 de ramiral, il écrivit 
des ỉeltres aíix gouverncurs de Cliâu-Dôc et de Ha-Tien, leur annon- 
ọant ỉa reddition de Viỉih-Long et ỉes promesses de sécurỉté íaites 
aux populatìons ; mais ỉỉ omỉt de mentionner les conđỉtỉons offerte8 
aux ĩonctionnaires qui voudraĩent servir la France. 11 eut une défail- 
ỉance dans le sacrỉíice, et ses missỉves, ọn le sut pỉus tarđ, se ler- 
minalent par ỉa recommanđalỉon aux habỉtanis de se tenỉr tran- 
quilles parce que « Vordre de se soulever n*était pas encore donnẻ ». 
Les deux letirês cachetées furent remises k ramiraí. 

tt Le coỉonel Rebouỉ prỉt le commandement dea trois provỉnces đe 
Uouest. Phan-Thanh-Gỉang était' arrivé à Uầge de 74 âns. Duranl 
sa ỉongue oarrỉère adminỉstralive, ịl avait ioujours servỉ son pays avec 
un dévouement et un dé?ỉntéressement absoỉus. L& fatal événemcnt 
,qut ‘meltait fìn à son actỉvilố étaỉỉ^ une de cea injuslices du sort 
que les grandes âmes seules- savennt supporter sans íléchìr. G’est 
âvecn un stoỉcisme, un calme paríaitSy. qu’il envisagea Uavenỉr) les 
reproches du souverain pour des fautes dont iỉ pas xespoD' 

sable ei qu^l avait vouỉu éviter, les attaques haineuses de ses 
adversaỉres politỉques^ ỉa menaọante perte de son honneur. ỉl sut 
sortir de Jà grand comme un ancỉen«-T Aprềs avoỉr fait préparer 
son cercueil et avoir écrit une longue et touchante ỉeltre à ramlra) 
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de Lagrandière, il appela sa ĩamille qu’ìl avait mandée à Vinh-Long, 
recoinmanda sóìennellement à ses fìls de ne pas servir la France, 
mais de vivre en paix dans leur village, et ordonna que ses petiỉS' 
fils fusseni élevés comme des Pranọais ; puỉSf en présence de tous 
les ẩ!ens, u prit une forte dose d'opium. 

« M. Le Coniat, médecin de la marine, essaya en vain de sauver 
rillustre vieillard, qui vécut encore deux jours, et, enfin, ẹxpira le 
5 juillet 1867. 

(( L’aĩniral de Lagrandière écrỈYÌt au íìls aìné une letlre de conđO’ 
léances el ordonna que le cercueil, placé sur une grande ionque, 
fùt remorqué par une canonnière jusqu’à Bao-Thanh, YÌllage nalai 
de Phan-Thanhi-Giang, près de rembouchure du Đalaì, dans la pro- 
vince de Ben-Tré. Un détachemenl de soldals Iranọais lui rendil les 
honneurs funèlires en prẻsence d’un immense concours de popu- 
lation. La to^mbe, fort modeste, porte rinscription suỉvante : <r Luong- 
Khê Phan Tao nông chi mô », c'est-à-dire : « Ici, à Luong-Khê, se 
Irouve la tombe du vieilìard cultivateur Phan ». 

tt Voici, en queĩs terines éĩoquents Luro a évoqué le souvenĩr 
de celle grande fìgure annaraite : 

« C’élait, quand nous Tavons connu, un beau vieillard pleỉn đ*ira-^ 
« posante disiinction, à Taspect noble, à la physionomie spirituelle. 

ũ Get homme remarquable avait depuis longtemps compris qu’ỉl 
« était ỉmpossibỉe de résỉster à ỉa Prance, et iugeait inutile une 
u ỉutte où ne coulait que le sang des ÁiinamỉtesT Ỉ1 espérait que 
« le traité de paix serait Hdèlement exécuté, que ses compatrỉotes 
« deviendraienl les éìèves et comme les discipỉes de notre civL 
« lỉsation. 

« Ces rêves de grands coeurs se réalisent rarement y ce n'est pas 
u sans des ébranìements proíonds, suns des ỉuttes proỉongées et 
i( doulỡureuses, qu’une civỉlisation en absorbe une autrev Gou- 
(( vernement ỉránọaỉs, las des atlaques perpétuelles qui, malgré les 
« eíĩorts de Phan-Tlíanh-Giang, parlaient des trois próvinces occi- 
« dentales, las du mauvais vouloir croissant de la Cour de Huẻ, 
« incorpora les trois provinces à la Cochinchine íranọaise. Phan- 
tí Thanh-Giang ne fit pas une résistance quTl savait absolument 
ii ỉnutile. n ordonna de rendre ỉa cỉtadelle aux; troupes franọaỉses 
tf et fut obéỉ. Mais, fìdèle à son roỉ et pour se punỉr de ce qu’il 
« n'était pas en íon pouvoir d’empốcher, il refusa les oííres géné- 
u reuses du >ainqueur, et, avec la sérénỉté d’un YÌeux Romain, 
« prii un breuvage empoisonné. • 

« Le 'vice-roi des trois provinces, Tesprit libre jusqu’au dernier 
tt moment, mourut dans une pauvre maison en chauine qu’il avaĩl 
« habitée pendant le temps de son gouvernement, voulant ainsi 
A donner à chacun Pexeniple de Pabnégation, de la pauvretẻ et de 
rintégrité scrupuleuse dans rexercice des plus hauts emploĩs. T) 


.^^D^aprèế' iSchrelneP'^te^onographle^tí" ^nh^Longiặ 
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2® Pagode de Miêu‘Công-Thân, siluée à Thiêngduc, à I kra. 5 oo 
de la vilỉe de Vinh-Long presque en bordure de la route provinciale 
(qui relie le cheí-lieii à Cainhurn et à Tra-Vinh, en ỉongeant 
ìe Aeuve Go-Chiôn), est dédiée notamment aux mânes des Annamìtes 
de la province morts pour Ja France pendant la guerre. Des laSlettes 
commềinoratives, portant leurs noms en caraclères chinois ou en 
quôc-ngu, ornent les autels, et chaque année, le 2 novembre, une 
lole rituélle est organisée à la méinoire de cés morts. 

Moyens de transports trouvés sur pỉace 

A) Potìr se reỶidre au monument Saliceti : 

1^ Autos postaỉes (peu pratique, à moins d’aỉler passer la nuỉt à Tra* 
Vinh). feervice Vinh-Long-Tra-Viríh et vice versa. Départ du marchẻ 
de Vinh-Long, tous les jours à i 3 heures ; retour au marché de 
Vinh-íong, tous les jours vers II heures ; 

2° Services libres. Aucune heure íìxe ; 

3 ® Voitures automobiles de louage. Assez faciles à trouver à Vinh- 
Long et notamment chez M. Nguyôn-Thanh-Diem, entrepreneur de 
Iransports lerrestres ; 

B) Pour se rendre ồ la Pagode de Miêa-Công-Thân, voịtures automO' 
biles de louage, victorias ou pousse-pousse. 

Le point de départ le plus pralique pour faire ces excursions ou 
pour se rendre aux points à visiter esi le marché de Vinh-Long. 

Ịịrix de ces transports : 

Ả) Pour se reìidre au monument Saỉiceti. — 1® Auto postaỉe : 
aller 1 $ 00, retour 1 $ 00 ; 2® Services lỉbres : prix variables ; 3 ® 
Automobile đe ỉouage : prix à débaltre ; 

B) Pour se rendre à ỉa pagode de Miêu-Công-Nhân. — 1® Auto de 
ỉocation : prix à débattre ; 2® Voilure de pỉace, aller o $ 3 o, retour 
o $ 3 o ; 3 ® Pousse-pousse : aller Q $ 3 o, retour o $ 3 o. 

Ghasse. — On ne trouve que du gibier à plume, quelques échas- 
sỉers, des singes (surtout dans les petites ĩles du Cồ-Chỉên et đe 
Fleuve antérieur). 

Routes prỉncỉpaỉes. — Saigon à Đac-Lieu par My-Tho, Vinh' 
Long, Can-ího ^ Soc-Trang (dislance de Vinh-Long à : Saigon lôo 
kilomètres ; My-Tho 79 km 7 ; Can-Tho 35 km. i Soc-Trang 98 km. ; 
Bac-Lieu 1/18 km.). De Vỉnh-LÓng à : Tra-Vinh 67 km. ; Sadec 25 km. , 
Tam-Binh 28 km. ; Cau-Mjum 25 km. ; etc. 

Iles et pénitencier de Poulo-Gondore 

POULO-CONDORE, résidence de la Direction des Iles et du 
Pénitencier de Poulu-Conđore. Pas d’hỏlel. Maison dea passagcrs 
proprc et coníortable, composế de 6 chambres garnies, une salle 
à manger, cuisines, salles de douche, et W.-C. à rangiaise. On y 
trouve toút le matériel de ciịisine, de lable et de chambre> Lingé 
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đe lii, de table et de toilette. Prìx, toul conipris, đe o $ 6o à I $ oo 
par jour. II est possible de se prociirer sur place, cuisiniers et boys. 

II y a, par semaine, au minimum : 2 abaíages de boeuĩs, I de 
porcs et 1 de moulons. Pain frais chaque iour, lait, oeuís frais et 
volail*fe. Le ravitaillement se fait par la coopẻrativé des íoncUoìì- 
naires civils qui possède toul ce qui est néces^ire. Coừt moyon de 
la journée : 3 $ 5 o tout compris. Légumes d’Europe, poỉssons fraìỉ> 
et 'coquillages comestibles chaque jour. 

On se rend de Saigon à Poulo-Condore en i 5 heureSj par baleaUv 
une fois par semaine dans chaque sens. II est indỉspensableỊ ƠII préa- 
labỉe, cZ'en obtenir Vautorisaiỉon de M. le Gouverneur de ía Cochỉit' 
chine. 

Excursions. — Les excursions à faire sont : celle du phare, siluẻ 
sur une monlagne de rĩle Baĩ-Kanh, à 212 mètres d’altilude. Trans- 
port en cbaloupe à vapeur (une heíire de traịet). Ascension à pied 
par un bon chemin de rnoritagne (durée lib nàinutes). Ascension de 
diữérents pics, dont le 696 dominant toutes les ĩles et les eaux de 
Poulo-Gondore (durée 3 heures, par route et sentier de monlagne). 

Tour des ĩles en chaloupe (durée lị h. 3 o sans arrôl). Sitc. Baie 
sud-ouest, sur le lour íles ìles. Excursions en forêts, jolis so\JS“bois. 
Planlations des caíóiers, poivriers, cocotierSí ramies, ètc., appartcnant 
au Pénilencier. 

A visitcr les bagnes el ateliers du pỏnitencier, notamnient les^ 
écailiutes et lẻs vanniers. 

Routes. — 11 exisle iG kilomètres de roules en parruH état pour 
automobiles. 


vaie de Saigon 

SAỈGON, capitale de Cochinchine, érigée en coramune depuis le 
4 a\ril 18O7, 109.000 habitants dont g.ooo Europỏens. S«ồg0 du Gou* 
verneinent de la Cochinchine. Port commercial, le plus important de 
Elndochine ỉranọaise, siir la rive droite du Don-Nai ; rnlió à la nier 
par la Rivi^re de Saigon (Do-Naỉ) et accessible aux plus gros navires. 
Piỉolage des navires entrè le cáp Saint-Iacques et Saìgon. Le trajet 
(70 ki^) dure de 4 à õ heures. Porl de guerre de premier ordre, 
Arsenal. Hổtels. Aulos. Théâtres, etc. 

Lignes de chemin de ler sur My-Tho et sur ISha-Trang. Trara\vay& 
sur roule. Services íluviaux sur le Cambođge et ỉe Laos. Lignes 
aut^omobiỉes sur toule ỉa Cocbỉnchine et le Cainbođge. 

c*est une vilỉe moderne, coquelte, ẻlẻgante, avec de largcs rues, 
des avenues superbes, des iardins públỉcs magniíiquement ombragẻ^ 
qui font radiniralion des visiteurs. Ses monuinents dénolent 
laste et le luxe d'une opulenle cité commerợante. 

Au point de vue mililaire, les troupes de Cochinchine lormenẼ^ 
une đivỉsỉon sous le commandement d’uD général résidant à Saigon. 

Touie la vỉỉle saỉgonnaise oữre au visỉteur mille altraits. Outre leSE»^ 
grands établỉssements industrìeỉs quỉ y onl été créés et dont Ìaì^ 
richesse altestậ^ hauteilient la prôspéụté de la colonieỊi^^outre^aỉdeasí 
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quarliers ỉndigènes, si origỉnaux, les promenades, excursỉons c( 
monuments sònt nombreuxr 

Les principaux monuments, dont tout Saigonnais s'enorgueilliỉ ằ 
juste titre, sont les suivanis : le théâtre mnnỉcipal, inaugurế en 1900 
et dont ỉa conslructỉon a durẻ plus de quãtre unnées et a Goửlé près 
de 3 millions, somme considérable à Tépoque ; 700 speclateurs peu- 
verit y prendre place et assỉster aux représentations quị y sont 
donnóes, pendant six mois de Tannée. Là caỉ/ìổdraỉe constriĩite de 
1877 à i 883 par le Service des Travaux Publics sur les* plans dc 
M. Bourard, archiỉecte ; elle coừta 2.069.297 írancs à la Colônie. 

ƯHÔtel des Postes, Tẻlégraphes et Téléphónes, élégant édirice, vaste 
et imposant, aux harmoTiieuses proporỉions architeélurales, ^dmira- 
bỉement adáplé ^ux besoÌDS des Services pour ỉesqueỉs Ỉ 1 iut COIỈS- 
truit. Le Paĩais da Gouverneur gẻnéraỉ, rnonument dont s^ionore- 
rait avec raison les plus belìes vilỉes du inonde. Ce palais a 80 mèlres 
<le longueur de ĩaẹâde ; deux pavillons aux extrémités Aaííquent le 
corps Principal du bâtirnent que doinine un dôme de |rès bel eữet 
et où on accède par un escalier monumental et par dei^rampes 
^ouces ; salỉes des fêtes pouvanl contenir un miílier d’irĩVités. Le 
Paỉaỉs da Gouvernear dc ỉa Cochỉnchine, VHÔtel de ViỉỉeAle Palais 
de Justice, la Douane. ^ 

La promenade ĩavorite* des Europẻens est le tour de rinspeclion, 
qui sê fait dans la soirée, de 5 K 7 heures, sur uneí Lellè ronle 
parcourant une partie de la circonscriplion de Gia-Dinh. 

Vỉennent ensuỉte : 

Le ứardin botanỉque au bord de Tarroyo de TAvalanche. Ce tardin 
renferme les échantillons les plus riches ide faune d'Extrême-Orient. 
il est considéré comme un des plus beaux après celui de Singapoor ; 

Le Jardỉn de la ville, situé derrière le palâỉs du Gouverneur génér.ál 
;(aUernative/nent đans ces deux jardỉns, lã musỉque jnìỉỉtaỉre se faii 
èntendre lé dỉmanche après-niidi de õ à 6 heures) ; 

Le tornbeau de VEvêque d^AdraUr élevé par le roi Gia-Long au 
grand Pranọais Pigneau de Béhcắne, évêque d’Adran, qui prépara 
ÌHnstallation de la Krance en Indochine et íìt conclure le traìlé 
de 1787 entre le roi Louis XVI et TAnnam. Ce monument est situé 
sur la roiite allant de Cho-Lon à Gia-Dinh ; 

L’excursion de la route de Tuan-Keou áu champ de bataille de 
Chỉ-Hoa et à ỉa plaỉne des Tombeaux ; 

La promenade à Cho-Lon ỉ_ _ _ 

Les excursions à Bien-Hoa, Thu-Duc, Thu-Dau-RỊot, etc. 

Les tourisies amateurs de randonnées pỉus ỉmporlanies ont le choíx 
cntre Lautomobile ei la chaloupe. Avec ỉ’autoniobile, on se fend au 
Gap Sainl-Jacques, à Phnom-Penh, aux ruines d^Angkor, au Lang- 
Biang, etc. ; avec la chaloupe, à Plinoin-Penh, et, par la voie du 
Mékorig, ầ Khône, à Vienlỉane, à Luang-Prabang. La Cochinchine 
entỉère est desservie par de nombreux Services automobiles et ũmiaux. 

Une visite à Vile de Pouỉo-Condore ne (inanquera^ pas d’intố'esBer 
les* toụristeế ^"voir Ile et f énitencìoĩ^ de Poulo'-Co/idore). 
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LE CAMBODGE 


Baignẻ au sud-ouest par le goưe de Siam, le royaume du Cam- 
bodge est liiĩiité au nord par le Siam, à Test el au siid par la 
<ỉochinchine. 

Sa T)opulation est de a.^ioa.585 habitanls (1921) pour une superíìcie 
de 175.000 kilomètres carrés. 

Climat. — saisons : la saison des pluies ^ure de mai à 

octobre et la saỉẽpn sècbe de novembre à avriỉ. La tempéraiure varỉồ 
de 30 ® à 35 ®. 

Goi^s d'eau. — Quelques rivières se jettent dans le golfe de 
Siam DU aboutissent au Mékong (graiìd Aeuve), au Tonlẻ-Sap (bras 
reliant le Mékong auẴ ỉacs), ou aux lacs. 

Le Mékong a plus de iị.ooo kỉlomètres de longueur. II prenđ si 
source dans les régions neigeuses du Thibet oriental, à ủ.000 mètres 
d’aUitude. II traverse le Laoa et entre au Cambodge, à Khône, où 
son cours^est barré par des chutes de plus de i 5 mềtres de bautèur. 
De Kliône à Kratié, son lit est parsemẻ d’ìles et de rapides donl 
les pHncipaux sont ceux de Prẻapalang et de Samboĩ. A Phnom- 
Penh, il se divỉse en deux Aeuves (le neuve anlérieur et le íleuve 
postérieur -ou Bassac) qui se jettent dans la Mer de Chine après 
avoir traversé la Cochinchine. 

Le grand Lac mesure emdron i4o kilomèlres de ìóngueur sur 3o 
Itilomètres de largeur moyenne. Sa proíondeur est de ỉ- à 3 mètres. 
11 est alimenté par le Mékong, quelques rivières et de nombreux 
torrents. 

A la saỉson đes hautes eaux» sa proĩonđeur alleỉnt 8 à 10 mètres 
ei les. eaux ỉnondent les plaỉnes voỉsines sur plusieurs lieucs. 

Produotions. — Minerai de fer., gisement de Phnom-Dek. Les' 
indigènes en íabriquent des arines et des outils. Gỉsement de phos- 
phates, dans la région de Battambang. Carrières au nord du grand 
Lac. Le Cambodge est couvert de íorêts où on troine des bois^ 
de construciion très variés, des bois précieux, des ^rolins, des llanes 
à ^outchouCv đes carđamomes et des arbres à laque. 

Territoirea les plus propỉces à rẻlevage, l*on a complé plus de< 
700.000 bovins et de 500.000 bubalins^ Pêche, rừ, maĩs, porârc*' 
(oton, 5 o à Go.000 quinlaux mẻtrỉques bon an ínal án. 

Industrie&.“>=— Pêche: Séchage dư p^ơissơn et"fabfĩcâTĩon đ’ĩiuile ăé 
poỉsson. Scierỉes Je long đe Aeuves. Poteries. Eỉevage dẹs^vers à soìeị 

Gommerce. — Exportation da bẻtaiì (expédié aux. ỉỉes Phỉỉipp 
piằe^, dey'í)eaux, du ccữơn, du TÌĨ^ Jnịportẹtỉon des íissỉỉs^de^ 
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Voies de conununicatỉon. — Les principales sonl les voies d’eau 
(rivières et Aeuves). Cependanl de nombreuses routes ont éié oons- 
truiles ou sonl en cours de conslruoUon. Le Cambodge a déjà près 
de 3.000 kilomèlres de routes locales dont plus de I.ooo kilomèlras 
automobilables en général toute Tannée. 

Le Cambodge comprend les circonsoriplions adminislratives sui- 
vantes : 


PROVINCKS 


Bltambang , . , 

Kampot . . , ^ 

Kandal . . . . 

Kompong-speu . . 

Kompong-cham . . 

Kompong-chhnang . 
Kompong-thom . . 

Eratié. 

Prey-veng t . . 

Parsãt. 

Siemréap.... 
Soairieng. . . • 

Stung-treng. . - 

Takéo. . t . • 


NOM DU CUKK-LIIÌU 


Batlãinbang . . 

Kampot . . . 

Phnom-penh. 
Kompong-speu . 
Kompong-cbam . 
Kompong-cbbnang 
Kompong-thoin . 
Kratié. . . 

Prey-veng . . 

Pursat. , . . 

Siemréap. , . 

Soairieng . . 

Slung-treng . . 

Takéo. . . . 


BÉLÉ&ATI0N6 

et postes 
ADMIMSTHATIES 


,PaIlin. 

'Kas-kong. 

Rompong-trach, 


Banain. 


<Moulapoumok (líeunesai). 
Cléloupre/ (Cheoniksan) 


ViLLE: Phnom-penh. 


















Moulapoumor 


Cheom Khsan 


Veune Sai 


«• \ 

Bokham • 


ặ/ìône 08 ' 


Chuỉes de 


Thata õorivat 


i.Ậíéan I 
Kràìanh 


BengMéaLea 
, • 1^- 


Sịgpphi 

ĩhno^ 


PraKha) 


Mong Kọ/Borey 


'ịSÌ ì Rapìdes c/e 
ÍM ' p/éapatang 


Ro/uos 

'SMŨtưndị 


Mg-Kdey 


Battam Ban 


\^ung Christianvi 1 fi^_ 


Mai/inh 


'Sambor 


°^mborPreikuk 


Rapides 


(MoưM 

SvềũDonkei 


j^8(g.ít>onỳ' 
^^desLaăỉí 
^ Krakor% 


ĩangKrasang 


Kratié 


PursaỊ 


''-c::^rauChm^^ 

Stung 


Babaur 


CMỈong 


K^pong Beng 


^fonou/ 


TangPh/oOi 


Monts des 


j)mpongGham 


'.pcNìnỉỆ 


r%/fimot 


SrasBanhỌang 


Kendo/Chrum 


Kg-L 

Ou dõnd 


^PrekSandek 


ĩna/po/ 


• \^PreyS/ở 


.Saoton 


PreyVeng 




Chantrẹy I 


XPantoul 


Tonléap 


rpịmBapAnom 


TranẠhnar 


'■y^dỷ. _ Ầ 

fj(osTÃom * 


■(ỊinDoth%r 


v/ĩ^rữ Um be! 
pẨí mpong Som 


Trang Bang 


AịgTassi 


^ghorChd 


Chhủk, 


PapokVil^ 

igÌỊỊckọị^ 


*<i.' ' / '■ 

^‘yKg.Smach 


Chauc/gc, 


MĨĩnhbien 


'ịangĩhanh 


^ m Srechdm 

.{Ị^Milìeu 


Si^'balnẻĩùra 


L ongXuyen 


'%MyOuc 

ịaĩien 




' -♦ 
rl e s 


A 

73S . 

• VA \ 


525 


\Samrong 


y//sd~k.- / 

'*--/lja A / 

Ị 


Samboc 


ịKosKut 


-rv 


KosKoài 


^ KosSamit 


Sra Khtum 


KosRí 
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Battambang ^ Kampoi 


Girconscription de Battambang 

(aiS.ooo habilants) 

BAliTÀMĐANG, Qlieĩ-lieu, à 325 kilomèlres de Phnoin-Penh. 
Senice autoiiiobiie sur Plinom-Penh et Sisophon (trois fois par 
semaine). !Ser>ice flu\ial sur Phnom-Penh. 

Celle circonscripiion, qui est très étendue, possède de nombreux 
monumenls lìistoriques, n\ais presque tous cómplètement ruinés. Ils 
consistent surtout en sanciuaires. ổn Iroiive aussi quelques lemples, 
des slèles inscrites et des groltes, dans la province de Battambang. 

Routes automobỉlables. — De Phnom-Pẹnh à Sisophon par 
Rallnmhang et Monghol-Boréy ; de Batlanibang à Pailinh ; cêlte 
route est autoniobilable par temps sec seulenient. 


Circonscription de Kampot 

(iCo.ooo habitanỉs) 

KA^Ĩ>OT, clief-lieii, situé à ii8 kilomèlres de Plinoin-Penh, et 
à 5 kiloinètrés du golíe de Siam, sur le Prek-Karapot. Bungaỉoivs à 
Kampot, à Kep el Bockor (chambres I $ 20 à 1 $ 5 o pour I personne, 
I I 5 o à 2 § ôo pour 2 personiies et par jour, repas sans vin I $ 5 o). 
Seroừes automobiles : trois fois par semaine (i) sur Phnom-Penh el sur 
Kep ; deux íois par semaine (2) sur lla-Tìèn. Correspondance a fois 
par sémaine ( 3 ) à Ang-Tassam àvec le Service aiitomobile subventionné 
-se dirigeant súr Takeo et Chaudoc,^ ou en provenant.’ 

Sites. Grottes. Ghutes. — Nous citerons : 

Les groltes de Kbal-Roméas, à 6 kilomètres de Kampot, sur 
ỉa route de Kampot à Kep. Prendré la première route à gauche après 
le pont de Kbat-Boméas. On peut y aller en automobile^; 

2° Les grotles des Porles (Threa), sur la roule de Phnom-Penh 
à KÌBmpot, au km. 127. On peut y allér à che^al ; 

Les chutes de Kamchay, à 12 kỉlomètres de Kampot. On s^y 
rend à cheval ou en piroguc. 

Statỉons d’altitude et balnẻaire. — La circoDscriplỉon possède 
la superbe station d'aUitude de Bockor et la belle plage de Kep, 

Bockor est à i.o 5 o mèlres d’aUitude et à 42 kilornètres de Kampot. 
On s’y rend en automobỉle. Service subventionné deux fois par 
semaỉne. Départs de Kampoỉ; : le mercredi et le ^medi à i 4 heures ; 
de Bockor : le jeudi et le lundi à 6 heures. Pỉusỉeurs sỉteS} dont 


(r) Sur Phnom-Penh, jeudl, saincdỉ, lundỉ ; venant de Phnom-Penhị xner- 
credỉ, veudredỉ, dimanche ; sar Kep, meroredỉ, venđredỉ, dỉmanche ; venaniị 
de^ep, ỉeudỉ, samedi, ỉuDđỉ. ^ 

(2) Sur Ha-Tien, mercredỉ, vendredi ; venant de Ha-Tien, mercredi, vendrediẩ 
Sur Chaìị(ịoCf luĐdỉ ot ỉeudi ; venant de ChaudoCy morcredi et 
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les principaux sont : Popok-Vil (cascades), les Cinq-Jonques (blocs de 
pierre, pàgode cambodgienne), le Val d’Eraeraude ôardiiì d’agri- 
cullure), Bella-Ỹista, rond-poiiVt (vue sur le goUe de Siam). 

Kep, staiion baliiéaire ầ 24 kilomètres de Kampol, Service paf 
auto trois fois par semaine, déparls : de Kampot, le meríí-edi, le 
vendredi el le dimanche 4 ii heures ; de Kep, le ieudi, le saniedi 
et le lundi à 5 h. 4o. 

Routes automobilables. — Sur ; Rẻarn (par Kompong-Sraach), 
Phnom-Penh, Ila-Tien, Tani (par Korapong-Trach), ciiauiloc (pir 
Ang-Tassam ét Takeo), etc. 


Circonscription de Kandãl 

(3i8.000 habitants) 

PHNOM-PENH, chef-lieu, siège de la Rósidence. 

La ville de Phnom-Penh né íait pas partie de la province de Kandaỉ 
(voir Phnom-Penh). 


Girconscription de Kompong-Speu 

(i4i.000 habỉtants) 

KOMPONG-SPEU, cheí-Iieu, situé à 47 kilomềtres de Phnom- 
Penh. Service postal par camion sur Phnom-Penh. Pas d’liôtel ni de 
Bungalovv. La proxiiriité de Phnom-Penh rend, en effet, inutiles les 
inslăllations de oe genre. Les ressources locales en épicérie et provi- 
sions diversẹs étant_extrêmenien't restreintes, il con^lent de s'appro- 
visionner à Phnorn-Penh. 

Excursions, Sites. Monuments. — La province ne reníerme 
guère d’excursions, de sites ou de monuments, au moíns dans sa 
partie íacilement accessible,. susceptibles d’intéresser les touristes. 
Touteíois, nous reoommandons le circuil : Phnom-Penb, Oudong, 
Prey-Kor, Koinpong-Speu, Wat-Ang, Prey-Kor, Prey-Pring, Phnom- 
Penh. 

Cette excursion peut ôlre íaite en 4 heures et demie en automobile. 
De Kompong-Speù, on peut contempler le panoraina de la chalne 
de Gollines boisées, situéẽ dans 1 ’ouesí de la cỉrconsoription. 

'"Moyens de transport. — Sur place on ne trou\e que des 
charrelles A boeufSí alors qu'à Phnom-Penh on loue des autos. 

Conoessions. — A í km. SdoNỉe Kompong-Speti, visiler 1 ’établis- 
sement séricicole géré par la Compagnie Généraie des Soies de 
Prance et d’Indbcliine (demander Paùtorisation au siège, & Phnom- 
Penh, au village oatholique). 

, Routes automobỉlabỉes. — Kampot à Itompong-Speu ; Kompsng- 
Speu vens Srê-Umbell i Oudong k 'VVat-Ang ; Kotnpong-Speu à Preỹ' 
Tótung ĩ etCí 
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Kompong-Cham 


Circonscriptíon de Kompong-Cham 

( 84 i »000 habitants) 

KOMPONG-CHAM, cheMieu, à 100 kilomèlres de Phnom-Penh 
par la voie íliiviale, el à 122 kilomètres par la voie terrestre. Hôtel. 
Bungalov) (repas I $ 25 , cliambre I $ oo par jour. On s’approvi- 
sionne au bungalovv. Senice aulomobỉle deux fois par semaine. 
Service Ainial assuré deuX fois par semaine par les Messageries 
íỉuviales et par des eDỈreprises chÌDOÌses. 

Excursions. Sites. Monuments. Pagodes. — a) Les ruines' 
de ÌVaUyokor, également dénommés AI Phnom-Bachey », consislent 
en un ensemble de monumenls, assez bien conservés qui reinon- 
leraient au Viii® ou au IX® siècĩe. Ces monunienls ont ẻlé aíTectés 
à un^ résidence royale, puis consacrós au culle. Ils se composent 
de qìialre enceintes dont la plus grande, en pierre de Bien-Hoa, 
ne mesure pas moins de 6oo mètres sur 200 mètres. Au cenlre, se 
trome un sanctuaire, auqueỉ six portes monumenlales de la qua- 
trième^nceinle doiinent accès. Les murs du sanctuaire et la pìU“ 
part tíes portes sont ricliemenl ornés et sculplés. 

Ces monumenls, ĩes plus imporlants ậe la région, sont silués à 
proximité de Ịa roLile allant de Phnom-Penli à Kompong-Cham, à 3 km. 
environ a\ant d’arriver daiis le centre indigène de Ìvonipong-Ghain, 
sur la rive droite dụ Mékong. ưne route empìerrée, carrossable eii 
toute saison, conduit ầ Tenlrée même des ruines de Wal-NQkor. Le 
point de départ de celte excursion est ‘Kompong-Cliam 

b) Les riiines de pagode d’ỉỉancheỵ 5 ont celles qụi, après "NVal- 
Nokor, présentent le pỉíis dMntérôt au point đe vue archéologique. 
Elles comprennent un ancien sanctuaire en forme de toiir, a^ec de 
nombreuses ornemenlations et inscriptions. 

Ces ruines se trouvent sur'le sommet de la colline d'IIancliey, 
sỉtuée sur la rive droite đe Mékong, à une vinglaine de kilomèỉrês 
en ílmont de Kompong-Cham. 

On peut s’y rendre en chaloupe. Le trajet est d^une heure environ 
en partant de Kompong-Cham et*le prix de o $ 3 o par personne 
à bqrd des chaỉoupes chinoisồs Ị 

d) Les ruineỊ du Phnom « Choeưng-Preỷ^ dans ĩa province caĩn- 
bodgiennfr du même nom, ne comprennent pìus qu^une sẻTÌe de 
terrasses successỉves, au sonimet desquelles a dù exìster une pagođe r 
ẹlles spnt sur des monliciiles élevés au milieu d'une^ grande íorêt. 
òn y accèđe par des ehemins cambodgiens, où Pop pèut passer en 
cliarrette, ớu mieux à cỊieval. Ce trajet, de 4 à 5 kilomètres, est 
d'une heure environ, au pas, pour rejoindre, vers le km^ 75, Ịạ. 
route empierrée allant de Phnom-Penh à Kompong-Thom. 

Les ruịnes sonỉ; sỉtuées à ụne cịnquantaỉne de kiloraètres de Kom- 
pong-Cham, à ^roximité du poste de ẹkun (46 km. de Kompong- 
Cbam), où la roiựe de Kopapong-Cham rejoint cellẹ de ^hnom-Penỉ^ 
ị prnpopg-Thọiử- 
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d) Les phnoms n Pros » et (C Srey », à proxiuìité du septiềrae kilo- 
mètre de la route de Kompong-Cham à Phnom-Penh, sont des pelites 
collines de 5 o à 6o mètres de haut sur. lesquelles exislent des %estige|^ 
de monuments anciens. Les sommets de ces collines étanl (^boisés, 
on a un® jolìe vue sur la région de Kompong-Cham el du Mékong ; 

e) La pagode de « Phnom~Del », où se rend. cliaque année s. M. le 
Roi du Caínbodge pour y célébrer les íêtes TÌtuelỉes au moment de 
la criie du Mékong, vers le mois de scptembre, est sìUiée au milieu 
du parcours de la route locale qui rejoint la route de Phnom-Penh' 
à Ko nponu Cham, au km. 48. Colte pagode esl d environ 8o kilo- 
mètres de Kompoiíg-Cham. 

II y a encore de nombreuses autres pagođes assez ỉniẻressaiites 
dans la circonscription, mais donl Taccès est plus diíĩicile, parce 
qu’elles sont éloignées des roules et des cours d’eau na^ỉgabỉes. 

Moyens de transport locaux. — Dans les villages, on Trouve 
des che^aux de selle à raison de I $ oo par jour (il est pruđent 
d’avoir sa selle), des cbarrettes à bouufs en location pour I $ 5 e 
par iour, et dés pirogues ou sarapans 5 4 rameurs pour ^ $ 5 ữ 
par jour, sur les bords du íleuve» 

Goncessions. — La planlation de Chup, située à i 5 kilomètrea 
de la rĩ\e gnucbe du Mekong sur la route allant de Tonlé-Bet (en 
face de Kornpong-Cham) vers ốuổng et Mémot, est la seule concession 
importante de la circonscription. On y entreprend des plantations 
de coton, d'évéas, de mủrier, etc. Pour la visiter, demander Tauto- 
risation áu dỉrecleur. 

Routes automobilables. — Phnom-Penh 5 Korapong-Thom 
(traverse la circonscripíion) ; Kompong-Cham à Skun ; Tonìé-Bet h 
kandoI-Clirum. 


Girconscription de Kompong-Chhnang 

(iSa.ooo habitanls) 

KOMPONG-CHHNANG, cheMicu, à 01 lilomềtrss de Phnrni- 
Penh. Bungalom (chambre, repas I $ 5 o). Service automobile sur 
Phnora-Pcnh, sur Battambang et Sisophon. Service Auvial sur Phnom- 
Penh. 

Exoiưsions. Sitea. Monuments. — Comme ịite, il n’y a guèrế 
que le phnôm Santouch, curieux par ses rochers. 

Quelques belles pagodes sont à signaler à 1 ’attention du vịsiteur T 
celìe dê Yéai-Tep à Kompong-Chhiiang, celle de Kompong-Tralach, 
celle de Préa-Khvéal dans le Khom de Pongro, sont d’un accès íacile. 

Les seuls moyens de traníport à louer sur place sont le cheval, 
la oharrette à boeufs et la pirogue. Touteíois, la Toute coloniale qui 
traverse la circonscription est fort bien desservie en saison sèche par 
|des-aut os postales et ^es autos chinoises, et, en ^aison des plũieĩ 
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Kompong-Thom 


par âes autos ohinoises. De plus, aux hautes eaux, la ligne des Mes- 
sageries Auviales de Phnom-Penh à Battambang dessert le Tonlé- 
Sạp ; aux basses eaux, il esl desservi par la ligne de Phnom-Penh à 
Íomponơ-Chhnang. De plus đes chaloupes cbinoisès fonl chaque 
jour le Service entre Pbnôm-Penli et Kompong-Chhnang. 

Pour le Phnom-Santouch, la pagode de Yéai-Tep, celle de Préa- 
Khvéal, le point de départ est Kompong-Chhnang. 

La pagode de Kompong-Tralach n’est à visiter que si Ton s’arrêle 
dans ce centre, 'situé sur le Tonlé-Sap et à 7 km. 5 oo de la route 
coloniale, à laquelle il se trouve relié par la route automobilable. 

Concessions. Industries. — Aiicune concession intéressante. 
Comme Industries à signaler : la dislillerie de Kompong-Bâng qui 
est actuellement la plus iinportante du Cambodge, et les pêcheries 
installées en saison sèche sur les bras du Tonlé-Sap et dans les étangs. 
La disRllerie de Kompong-Bâng, située en face de Kompong-Clihnang 
sur la rive opposée du Tonlé-Sap, est ĩ» environ une heuré de piro- 
gue de Kompong-Chhnang, et, ãux baulcs eaux, ằ une derai-heure 
en chaloype. 

Routes automobilables. — La roule coloniale passant par Pbnora- 
Penh, traversant la circonscriplion et se terrainant à Sisôphon. Plu- 
sieurs autres routes peuvent êlre suivies en automobỉle ; elles sont 
Irès courles el reliées à la route coloniale. 


Girconscription de Kompong Thom 

(i48.000 habitants) 

KOMPONG-THOM, cheMieu, est rẻtape en quelque sorle obli- 
gatoire pour les touristes se rendant de Phnom-Penh à Angkor, 
par la route. La longueụr du trajet est de 167 kilomètres (avec lé 
pasẠge d’un bac) entre Phnom-Penh et Kompóng-Thom, et de i 5 a 
kilomètres de Kompong-Thom à Angkor. La coquette vĩlle de Siem- 
Reap, chef-lieu d’une Résidence, se trou\e à 5 kiloniètres avant d’arri- 
ver à Angkor. 

Vaste et coníortable hôteỉ-restaurant (i chambre de grand luke à 
3 $ 00, 3 chambres de luxe à 2 $ 00 et 6 chambres ordinaỉres à 
I $ 5 o ; repas sans vin : déjeuner I $ 5 o, dĩner 2 $ 00. Réduction 
pour enfants. Prix spéciaux poiir pension.) 

Service automobile régulier sur Phnom-Penh. 

Excursỉons. — a) Aux ruỉnes de Sambor, à 27 kỉĩomètres de 
Kompong-Thom, groupo de 48 monuments en briques sculptées 
dalant du vn® siècle. 

piste de 12 kilomètres, conduisant à Tancienne cité khmer de 
Sambor'Pre 4 -Kuk, n’est pas praticable aux automobiles en saỉson 
des pluỉes J 



Kompong-Thortị 


— 184 — 


b) Aux ruines Pra-Khan, à travers une région peuplée de pins 
3ur 30 kilomètres, et très giboyeuse. Les monuments khmers du 
Praklian, du slyle de ceux d’Angkor, sont silués à io 4 kilomètres 
de Kompong-Thorn. • 

La piste esl praticable aux automobiles pendanl la saison rsềche ; 
à signaler sur le parcours, le Phnom-Dek (ou monlagne du íer) 
đ’où la peuplade prỉmitiíe des Kouys extraits le minerai de fer. 

Sites. Monuments. Grottes. Pagodes, eto. — Belle íorêt de 
pins, Irès élendue, commenẹant à 3 o kilomètres environ do Kompong- 
Thom dans la région de Clirisliaiiville et de Banipé. 

Les ruines éniimórées ci-dessus. La piste du Phnom-Dek, sur 
laquelle s’enibranche celle du Pra-Khan, offre une IrÈs inléressaiile 
prõmenade en saison sbcbe. Outre raUrait du paysage, on y rencon- 
ire des troupeaux de bceuĩs sauvages, de cerís, du páon, du faisnn, 
de la poule sauvage en quantilé. òn peut y voir également lej.ligre. 
la panthère et réĩépliant. 

La circonscriplion de Kompong-Thom est une des plus giboyeuses 
du Cambodge, les troupeaux d’éréphants s’y trouvenl en grand nom- 
bre et, chaque année, les cbasseurs cambodgiens y font d’ĩmp<ịH^anles 
captures de jeunes pacbydennes. 

Moyens de transport. — Des pistes automobilables en saison 
sèche, de janvier à juin, donnent accès aux ruines de Sambor et 
de Pra-Khăn qui se trouvent respectiveraent à 37 et à io 4 kilo- 
mètres de Kompong-Thom. . 

^11 est à consẽiller de venir avec une voiture automobile, car les 
moyens de transport inanquent sur place. ' 

II existe au Plinoin-Dek, à 74 kilomètres de Kompong-Thom, et 
sur certaines collines du voisinage, des gisements de fer Irès étendus 
susceplibles d’inléresser les lourĩsles. 

Plusieurs sociélés y ont déjà des périmètres de recherche. On 
peut atteindre ces gisemenỊs paV auto h la saison sèche. 

Routes empierrées et auloniobilablos en toute saison : 

1» La route coloniale de Phnom-Penh à Siem-Réap et Angkor en 
passant par Skun (embranchenient vers Kompong-Chatn), Barai, Tang- 
Krasang, Stoung-Kompong-Kdey (longueur totale, 3 ig kiioipètrés) ; 

30 La roule locale empierrée iusqu^au kiloráètrẽ 13 . Cette rõute 
s’embranche eur la rouie coloniale à 5 kiloraètres de Kompong- 
Thom ct se continue par la pisle du Phnom-Dek. 

Les pistes ne sont pralicables que pendant la saison sèche. Celle 
conduiiant aux monuinents du groupe de Sambor commence au 
km. II de la roule locale, alors que ía pisle de Kompong-Thmar à 
Speu, autoinobilable sur 16 kỉloraètres, s’epibranche sur la route 
coloniale à Kompong-Thmar p. K. i 3 o. 

II existe en outre de nombreuses pistes chạrreliẾres reliant enitre 
eux tous les villages ỉ elles ne sont praticables qu’aux charrettes et 
seulement pendant la saison sèche. 
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Circonscription de Kratiẻ 

(Ga.ooo habitanỉs) 

KR^TIE, chel'-lieu à 216 km. de Phnom-Penh. Bungaloĩv (repas I$20 
chambres 1 ậ 5 o). Pour se rendre à Kratié, le voyag«ur doit empruii- 
ler la voie du Áiékong. Senice íluvỉal rẻgulỉèrement assurẻ par lôs 
Messageries Aưviaìes de Cochinchine. 

Pas ờ'excursions, ni de sites pouvant intéresser les touristes. 
Plusieurs monumenú hỉsỉorỉques consỉstant en sanctuaires, en pariỉe 
ruinẻs ; les princĩpaux sont : 

Province de Stung-Treng : les troiẹ sanctuaires (Sophéas) ẹp briques, 
sculptiire, sỉèle inscrile , 

Province de Kratié : les deux sanctuaires « Prah-Théat Kvan-Pir ụ 
en briques,' I’un avec rinleau inscrit, Tautre coniplèlement ruiné ; 
vastq^ enceinte ; le sancluaire « Phnom-Sambok » en brỉques a^ec 
somascitra inscrit, sculptures et dalle inscrite. Dans eelỉe province, 
voir la sỉatue M Koh-Sam-Thom n de Brahma et des ^esliges. 

Hoi^es. — Dans quelques années, on pourra venừ ĩacilemeỉìt de 
Saigốn à Kratié (aõo km.) par la route coloniale dont près de ỉịO 
kìlomèlres sont èmpierrés. Celte roule est d’ailleurs automobilable 
dès maỉntenant pendant la période sèche (décembre à mai-juin). Une 
aiitre route, au|,omobilable toute Tannée, relie Kralié à Sambor 
( 3 G km.) ; élle est continuée par une piste qui va à Stung-Treng. 


Girconscription de Prey-Veng 

(306.000 habitanls) 

PREY-VENG, chef-lieu, à 75 kilQmètres de Phnom-Penh. Pas 
d’hôtel. Pas de inagasin d’approvisionnements. Relié à la roule 
coloniale Phnom-Penìh-Saigon par Banam (ba& ì Tonléap), Service 
ai/||oinobile et Service Auvial sur Phnom-Penh. 

Excursions. Sites. Monuments. — Aucune excursion tourísti- 
que à íaire, car 11 n’existe dans la circonsoriplion ni site, ni niQnu- 
ments pomant intéresser des tourisles. Les monuments exislants (en 
général des sanctuaires) sont presque tous ruinés. 

Route automobilable. — Route de Prey-Veng à Tonléap (par 
Banam) où elle se relie à la roule Saigon-PIinom-Penh passant par 
Soai-Rịeng. 


Girconscription de Pursat 

.(Go.poo habitapts) 

PURSAT, cheMieu, ỉí 200 kilomềlres environ de Phnom-Penh 
et à 100 kilomềtres de Battambang. Bu.nga.low (chambre $ 5 o, 
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repas sans vin : déjeiiner I $ 00, díner I Ệ 3 o). Service Auvial et 
Service automobỉle régulier sur Phnom-Penh et Sisophon, par Battani' 
bang. 

Excursions. Sites. Monuments. — La circonscription est (Ễnué& 
de tout intérôt au point de vue touristique. Aucun ồite, aucune 
curiosité naturelle n’est dĩgne d’appeler, de retenir rallention du 
voyageur qu’attirent en Indoclìine ìès merveilles qui sont les ruines 
d’Ãngkor, ìes tombeaux de Hué, la baie d’Along, les panoramas 
et sites du Yunnan, de Dalat et de Bockor. 

Les rares monuments historiques consistent surtout en sanctuaires- 
en partie ruinés, et en bouddhas ; nous citerons : 

Province de Pursat : le sanctuaire « Pr. Don-An » et ses annexes 
en grès ; le sanctuaire (t Pr. Chrop » en briques, ruiné ; renceinle 
<í Phum-Prah-Boh » ; les restes de la grande salle à colonnes « Pr. 
Prah-Théat » ; la pýramide « Prah-Khan n et ses annexes, in^ip- 
tỉons buchées ; 

Province de Krahor : Bouddha couché « v. Sdau » porlant une 
inscrỉption et aulres sculptures bouddhiques ; trois bouddhas fl(^hés^ 
« y. Jeay-Kap », dont un inscrit. _ _ _ ^ 

De la route coloniale, qui relie Phnom-Penh à Pureat, à kilo- 
mètres environ avant d^arriver à ce centre, se détache la route locaỉe 
empierrée qui conduit à Kg-Luong des Lacs (5 km.), point d’embar- 
quêment des touristeể qui désirent aller à AngkoV, en saison d^ 
basses eaux, alors que le Service des Messageries ílúvỉales ne fonc- 
tỉonne plus ; rAdministration locale a, en eíTet, organisé à Pinten- 
tion des touristes, un Service par cháỉoupe administrative de Kg.- 
Luong des Lacs à Siem-Réap. * 

De^is cetle année, la route de Phnom-Penh à Angkor, par Kom- 
pong-Thom, est ouverte à la circulation. Par suite, 1 ’accès des ruines 
est possible en toutes saisons, par voitures automobiles. 

Routes automobilabỉes. — Les principales sont : 

Route coloniale de Phnom-Penh à Sỉsophon (traverse la circoiis- 
crìption et passe par le chef-lieu) ; route locale de Krabor à Kg— 
Luông des Lacs. 


Circonscription de Siem Reap 

(gg.ooo habitants) 

SIEM-REAP, cheí-lieu, à 3 i 3 kilomềtres de Phnom-Penh par 
route automobilable passant par Kompong-Thom. Sei^ice postal par 
jonque sur Battambang (hebdoraadaire). 

Excursions. Monuxnents. — Point đe départ des excursion- 
nistes allant visiter les ruines ả’Angkor (bungalòvv), premier centre 
touristique đe 1’Indochine. 
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Soai-Riêng- 


Fondée au X® siècle de notre ère, Angkor étaỉt la capiỉale de l’an- 
cien' royaume du Cambodge ou de Kmer. La tradition, encore 
^vìvante dans le pays, rapporle que ce royaume avait poúr tribu- 
taỉres jlus de 120 rois possédant une armée de quịnze millỉons de 
soldats^ et que les bâtiíhents du trésor royal couvraient un espace 
de plusỉeurs lỉeues. 

Nulle part on ne Irouve un ensemble architectural quỉ soit 
comparable aux ruines d’Angk.or : les ocmres coỉoniales des ancỉens 
Egyptiens leur sont iníérieures à bien des tilres. 

« Depuis la révélalion des ciỉés eníoncées de TAssyrie, écri>ait, en 
1887, le savant arclìéologue anglais Pergusson, ỉa décomerle des 
villés ruinées du Cambodge est ie fait le plus imporỉant qui se soit 
accompli pour rhistoire de Tart en orient. M • 

Ces ruines extraordinaires, coinerles à proíusion d’une ornemen- 
lation prodigieuse, représentént des scènes de la mythoĩogie bralima- 
niqu 9 et dnns la conceplion desquelles la fantaisie du décorateur 
s’Gst joinle à la Science du consỉruclcur, offrent un aspect d’un 
grandiose incoinparable. La végélalion la plus luxuriante qui s’est 
confon^e a\ec ]’arcliitectuie la plus somplueuse, donne aux temples 
une*ĩ?drure véritablement admirable. 


Ces ruines proclanienl haut le génie, la force et la patience, le 
talent, la richesse et la puissance des cáinbodgiens d’autrefois. 

Nous n’avons pas la prétenlion, dans ce guide, de dẻcrire les 
monumenls d’Angkor. Comment parler dignenient de ces merveilìes, 
que Ton Irouve encore à 20 kilomèlres à la ronđe ? De ra>is des 
milliers de iourisies qui ont >isité Angkor, cette excursion \aut 
à eìle seule le voyage en Indochine 

11 y*a lieu de consacrer plusieurs semaines poiir étudier les ruines 
à fond. Cependant les touristes qui auraient leur temps limité, pour- 
raient en Irois demi-journées faire un excui'sion aussi àgréable qũ^ins- 
tructive : 

Une demi-journée à Angkor-Wat ; 

^ne demi-]ournée (i®** Circuit) : Ángkor-Thom, Bayồn, Takéo, Ta- 
Prora, Banteai, Kadey, Sras-Sreng et retour ; 

Une demi-journée (2® Circuit dit grand Circuit) : Banteai, Kedey, 
Pré-Rey, Mebon, Ta-Som, Neak-Pean, Prak-Khan et i*etour par Angkor- 
Thom. 

Les Messageries íluviales de Cochinchine organisent des excursions 
ạux temples d’Angkor. Le départ de Saigon a lieu deux fois par 
semaine et le voyáge jusqu’à Angkor dure trois jours, y compris 
un arrêt de 24 heui^ à Phnom-Penh. 

Le séjour à Angkor est de 4 jours et đemỉ à 6 jourDéeố et le 
voyage de Tetour à Saigon dure dẽux jours. 

Girconscriptíon de Soai-Riêng 

(134.000 habitanls) 

SOAI-RIENG, cheMieu, à ia 4 kilomètres de Phnom-Penh. Des- 
servi par le Service autornobile régulier Saigon-Phnom-Penh (trois 
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fois par semaine). Départs : de Phnom-Penh, les mercredi, vendredi 
et dỉmanche, à 0 heures ; de Saỉgon, ỉes múrdi, jeudỉ et sameđi, à 
6 heures. Durée du trajet 9 à lo heures. Bungalovũ. 

Soai-Riông est situé sur le Vaico Occidental eĩ en relation avec la 
Cochinchine grâce à la proxỉmité du cliemin de íer de Saí^on à 
My-Tho. Getle circonscription est Tune des plus íertiles du Cain- 
bodge ; elle est très riche en rizière et la cuUure des haricols y est 
d^un eicellent rapport. 

Moniunents et objets historiques. — Ị.a circonscription pos- 
sède peu de monumenls liistoriques pouvant intéresser les touristest 
Cependanl nous cỉlerons : 

Provinge đe Romduol : les deux monuments « Basak » ruinés et 
en partie fouillés ; le monument Tuol-Ang-Yak « Khum-Chotéal » 
ruiné et entouré de íossés ; débris d’une grande statue ; la slèle 
ỉnscrite ti Samrong ». Les sculptures de la Résỉdence de Soai-Rỉertg ; 

Province de homeas-Ek : la tour en brỉques « Chea-Hor » ; staiue ; 
Sữulptures. 

Houtes automobỉlables. — De Soai-Riêng à Saigon, paTvTay- 
Ninh, Godouha et Trang-Bang, ou par Chipou, Goudduhạ et Trang- 
Bang ; à Plinom-Penh , à ciiántrey ; etc. 


Girconscription de Stung-Treng 

(43.000 habitants) 

STUNG-TRENG, chef-lieu, à 35 o kilomèlres de Phnom'Penh. 
Escale des chaloupes el agencé des Messageries Auviales de Cochin- 
chỉiie. 

Excursions. — La seule excursion intéressante est la visite des 
chules de Kkône, où le voyageur peu.t apcéder toute Taanée f‘ir 
les chaloupes des Messageries liúviales. 

La circonscription possède de nombreux monuments hừtoriques ; 
la plupabt sout de? sapotuaire? en briques dont les prinpipaux sont : 

Province de Mela-Prei : les huit sanptuaires « Pr. Neak-Buos a 
et leurs annexes (inspriptions) ; le sanctuaire « Phnom-Prah-Viliear » 
en grès, galeries, inscriptioixs ; le temple-grotte (environs de Melui 
Prec) avee inseriptions í le sancíuaire « Pr. Sema » en briques, statue 
du bouddha en grès ; les pinq sanetuaires « Pr. Trapéang-Rhnal- 
Chut » et leurs annexés en briques portanb inspriptions ; 

Province de Stung-Treng : vestiges de plusieurs monumentó k 
rembouohure de la. Se-Konjf ; vesliges de nombreux Ểdiíìpes « Vab 
Badom ». 

Productions. T Au point de vue agripole, la piroonsoriptÌDn est i 
peu près nulle. J.e? |orêt| renferinept quelqués clairières aỹec ;i’exoel-> 
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ỉenỉs pẳturages. Les régions montagneuses sont irès boisẻes et Ton 
y Iroiỉve ies esseiỉses connues en Coclỉinchine. L'exploitation en csi 
impossible iaule de voies de transpori. 

RoHtes automoblỉabỉes. — Une seuỉe roule de quelques kììo* 
mèlres part de Stung-Trcng et suìt le Se-San jusqirà sa jonction 
avec le Srepok. Une písle relie Sỉung-Treng à ẫambor, cenlre qui 
est relió à Kratié par route autoniobỉlable. 


Circonscription de Takeo 

(a68.ooo habitants) 

TAKEO, cheí-Heu, à 87 kilomèlres de Phnom-Penh. ẸungaloiD 
(chambres 1 $ 00, répas sans vin I ậ 00). Desservi par le senice 
régulier automobỉlé Chodoc-Antasson (ti toỉs par semaỉnè dans chaque 
sens)* 

Excursions. Pagodes. Riiỉnes. — Les touristes visileront avec 
ỉnlérẽt la pagode de Phnom-Chiso et les ruỉnes khmer. La distan(% 
đe Phj?orn-Penh (point de déparl) est de 72 kilomềlres. L^excursion 
doit“ếtre íaire en aulomobile. Partir de Phnom-Penh à 6 lieures »ar 
la roule coìoniale passant par Tram-Khmar. * 

Au kilomèlre /i 3 - 5 oo environ (Tram-Kmar) prendre à gauche la 
roule locale. 

Au kilomèlre ĩtị, on arrive siir la roule locale que l*on prenđ 
en tournant à droite. On suit cette voie jusqu’à la rencontre de ỉa 
preinière roule à gauche. 

Visiter la pagode el les ruines qui sont. au croisement, Prendre 
la première route à gauche, la suivre jusqu'au poteau ỉndìquanl 
« Phnom-Chiso (ruines) ». Árrivẻe à ce point à 7 b. 3 o einiron, 
Suivre le sentier qui monte sur colline đùranỉ; i.Soo mèlres (durée 
une deini-lieure environ). Ỵỉsỉte des ruỉnes et de la pagođe. Beau 
panorama. Départ à Q hcurès. Retour par la mème route. 

%outes automobiỉabỉes. — De Takeo : à Chaudoc, à Plmom- 
Penh, à Kompong-Speu, à Kampot, à ỉỉatien) etc. 

Ville de Phnom-Penh 

(76.000 habitants) 

La vilỊe de Phnoin-Penli, sỉluée au Xĩoníluenl du Mékong et đu 
Tonlế-Sap, est accessibỉe en loutes saisons aux na\ỉres ỉluviaux et 
mêine aux bâlĩments de mer de tonnage moyen. Le port est desservỉ 
par la Compagnie de Navigation des Messageries ílu^iales el par des 
chaloupes chinoỉses. La route colonỉale reliant Phnom-Penb à Saỉgon 
est également praticable en tỡutes saỉsons. 

Elle oữre un pittoresque particulier avec sun pbnon^ coỉUne sihỉẻe 
atk centre đe la viỉĩe et surmontée d*une pagođe à laqĩỉelle on accède 
par un escalỉer monuinenlal, đont les rampes xeprẻsenienỉ; de^ 
« Nagas D, ses pagodes ei ses palaỉs aux toits ẻìancés. 
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Le tourĩste aura inl^reỉ à visiter : 

Le Phnom ei son ịardin qui consliỉue un lieu de promenade ornbré 
«1 allrayunl ; 

Le Palaỉs royaỉ, liinilé par un lĩìur d’enceinle reốtangulaìre orient^ 
suivant les poinls cardinaux ; 

A rintérieur du palais, il remarquera : 

La nouưclle salỉe des danses construìle en 1912 ; 

La salỉe du trồne, mesuraiit 100 mètres de long sur 5 o mètres 
de large, dont la conslruction, commencée en igiỉ, a élé aciìovée 
en igi8 ; 

ưn pavillon carnbodgien dil le « Ho-Prea-Poncha-Kseị », dans lequel 
se trouAC la « Prea-Khan », épée sacrée qui, suivant la ỉégende 
eambodgienne, fut donnée au Roi du Cambodge par Indra , 

La pagode royale « Wath-Prea-Keo )>, construite par s. M. Noro- 
dom ; le parquet est recouA^ert de ỉeuiíles d’argent ; les mur|^ sonl 
tapissés de peintures murales représenlant des scènes de la vie du 
bouddha, du jugemerit dernier, e.tc. Un bouddlia en émeraude, sur 
socle en 01*, en occupe le cenỉre ; 

Dans Tenceinle de la pagode royale est érigée la slatue ^ujssire 
de s. M. le roi Norodom , 

Daiis un pavillon, en dehors đe renceinte du palais, est logẻ rélé- 
phant blanc vénéré par les Cambodgiens. 

Pagodes. — Pagode de Batum-WaideyỊ dans la rue du mème 
nom, près de la mare sacrée. 

Pagode Onalom, rue du Palais. 

Pagode des Cing Corígrégation chinoises, quai Lagranđière. 

Prỉncipaux monuments et Services publỉcs. — Hôtel des 
Postes et des Télégraphes, rue du Protectorat ,* 

Résidence supérĩeure, quai Lagrandière ; 

Uésidence-Mairie, quai de VerneAÌlle ; 

Musée Albert-Sarraut, rue Obier prolongée, auquel est rattãdỉée 
1 ’Ecole des Arts canibodgiens. Contient de belles collections d art 
khmer ancien et moderne. En venle au musée des reproductions 
d’objelẩ* d’art cambodgien. Ouvert tous les jours ; 

Musée Economique, quai de Verneville. Contient des échantỉllons 
des produils agrỉcóles, industriels, mỉnỉers et Auvỉaux du Gambodge. 
Ouvert tous les jours, sauf les dimanches et jours fériés ; 

Le pont des ^agas, sur le canal do Geinture, face au Phnom ; 

Le pont dit des DÓllars, à Tentrée du village cathoỉique ; 

Le Monument aux MÓrts, ceuvre du sculpteur Docuỉno, actuelIC' 
ment en cours d’exẻculion, s^élèvera au miỉieu d'un square dans la 
partie nord du quartier européen. 

Moyens de transport. — Trouvés sur place : voitures autonpo- 
hiies au garage Hippõìyte, rue Pésigny, et au Grand Garage Khmer 
Tue Hassakanr Prỉx à débáltro avec ỉes maisons ; 
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Voìlures de 1*“® classe diles viclorias ; 

Voitures de Q® clusse diles nmlabares ; 

Voitures iapoiiaises dites pousse-pousse. 

On Irouve ces véhicules dans les divers points de la ville, mais 
plus Kỉécialement quai Piquet, près du marché cenlral. 

Les vapeurs des Messageries Auviales et des chaloupes cỉiỉnoises 
parcourent les íleuves et rivières du Cambodge dans toules les 
direclions. Pour se renseigner sur les voyages eữectués, les horaires 
et les prix, se rendre à Tagence des Messageries AuvialeS) près du 
Grỉind-Hồtel, el aux appòntements đes chaloupes chinoises, quai 
Lagrandière. 

Hotels. — Granđ-Hôteỉ, quai Lagrandière (chambre et pension, 
pelil déjeuner compris, prix variant suivant la chambre, entrè 7 $ oó 
et 13 $ oo par jour) ; 

H^el Excclsior^ quai Lagrandière (cbambre et pension : la iournẻe 
6 % 5 o, ^in et peiit déjeuner non compris). 

CoBcessions. Industries. — A part la station Agrỉcoỉe offìcielle 
du PoHt-Takeo, sỉluẻe sur la route de Chak-Angkrè, il n*y a pas 
d’eíploìtalìon agricole iinporlante dans les limites de la ville. 

Les exploilalions industrieìles commencent seulemenl à se créer 
et sont encore, pour la plupart, en voie d'installation ou d’achève- 
Ịnent. Le tourisie pourra cependant visiter : la Compagnie Générale 
des Soies de France et d’Indochine ; la rizerie Ghanty, dont les 
usines sont conslruites dans le quartier du village catholique, à 
quelques kiloniMres au deli du pont des Dollars ; Tusine de la Sociẻté 
Poreslière du Mẻkong à Chrui-Chang-War, presqu’ĩĩe située en face 
de Phnom-Penh, dessenie par un bac qué l’on prend près du pont 
de THorloge, eí où se Irouve également Tusine des Éaux et Êlec- 
tricìté aỉiraenỉant la ville. 

Une promenade dans les rues commerọantes de ỉa ville et, en par- 
tìcuĩìer, dans le quarlier chinois, et ce que Ton appelle le tour de 
la^ villé, permetlra eníìn au touriste d'emporter de Phnom-Penh 
uf.b impression nette, durable el très cerlainement agréable. 



LE LAOS 


Le L'íos est sỉlué entre la Chine et le Tonkin, au nord ; rAnnam, 
à Tesỉ ị le Gambodge, au sjjd ; ỉe Siam et la Bỉrmanie à Touest. II 
couvre une superPicie de 2 i 4 <ooo kilomètres carrés et sa population 
est ựle 818.755 habitanls ( 1921 ). 


Gtimat. — Deux saisons : la saison sềche (d’octobre à avril), et 
la saison des pỉuies (de maỉ à seplembre). La température moyenne 
varie de 31° à 24 ® à Vientianô, et de i4® h 17 ® à Xieng-Khouang (de 
décembre à ĩévrier). La chaleur augmente à partir de mars et dépasse 
28 ° à Vientiane (en avril), et 23® à Xieng-Khouang (en Juin). 

Gours ~Le Laos est arrosẻ par le Mẻkong^Tun ^lu 6 

grand~» Aeuves du monde ( 4.000 kilomètres de longueur). Rapides 
nombreux. Jusqu’à Xieng-Khong, la navigation est impossible même 
aux plus petites pirogues. I 

De Xieng-Khong à Vientiane, les rapides sont encore très nom- 
breux eí souvent fort dangereux, mais ils p’empêchent pas la navi- 
gation des pỉrogues» ni mêíne, aúx hautes eaux, ceỉỉe des cbaloupeạ. 

-A Yỉenliane, ĩl esLencore à 3oo mètres d'altỉtude et à près de iCôoo 
kilomètres de la mec. II descend vers ỉa mer par des pentes trồs 
brusques, ce quỉ produit encore des rapiđes comme ceux de Kem- 
marat qui s’étendent sur une ỉpngueur de i5o kUomètres, ou 
même des chutes Cữmme celles de Klỉônẹ quỉ aiteignent i5 mètres 
de hauteur. Le plus long bief sans rapides, qui soit navigable en 
toute saison par ^ẽs chaloupes à vapeur, s'étend de Xeng-Tian (un 
pèu en amont de Tientiane), ù Keng-Kabao (au norcT de Savannạ- 
khet), il a plusode 5oo kỉlomètre<^ 


Productỉons. — Mines de họuilỈỂ, de /er et. de cqiwrc> dan^ 1& 
régions de Luang-Prabang, Sain-Neua, Xipug-Khouang, Vientiane et 
Sa^^nakhei.• Maís aucuné -exploỉtatìón iĩuportante n’a encore ét^ 
con meiicée. 

Or du Nam-Sang. IHain du Pak-Hin-Boum 

Les montagnes du Laos sont couvertes de forềỉs où PoA trouveí’ đès 
chềnes et des piìĩs, des arbres rẻsineuXf des lianes à caoutchouCị dp 
Hick'lac, du benìoin et deầ cardamomes. 1 

- Gulturea. — Dans w Moyen eb Te Bas-Laos t riz, léguriieầ de tontẶ 
sortes, palmỉer à sucre, thé, mùrìer, ỉndỉgQ. béielt tabac £ daiừ 
le Haut-Laos : coton» sésame, pavot à opium. ^ 4 

An Tran-Nìnhị dans le Cammon efc à Sa^annakhet : ẻlevage d® 
boeufs, buĩíles exporlés jusqu*en Birmanie ^et aux Philìppỉnes. Ị 

^ Industrie. — L*in4ustrỉe est^eu dẻveloppée. Tissage de Ịa SOM 
dans les régỉons de Vientiane, de Pak-Hìn-Boum el de‘^ain-Keuẵ; 
LeT ỉndìgènes recueillent Tor des sables de rivỉère (Luang-Prabang, 
Xieng>Khouang^ Attopeu) ou expỉoitent un Ẩer d'excellente qualiĩé! 
(Xieng-Khouang, Sam-Neu^. 
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Gommerce. Le commerce est peu développé. Le Laos exporie 
du benjoin sur Bangkok, dư slick-lac, un peu de caoutchouc sur, 
Hanoi ; des boeufs et des buííles iusqu’en Birmanie et aux ỉles PH!- 
ỉỉppine&. • 

II importe des íX)tonnades, des filés dd eobon, du pétrole, đu sel, etc, 

Voies de conưnunication. — Voie d’eaui sur le Mékoiig, où la 
navìgation est dưíìcỉle ; peu đe rouies praticables aux automobiles 
(environ 900 kilomètres, dont à peine 3 oo kilomètres de ỉongueur 
èmpierrés) et de nombréux sentiers cavaliers. 

Le Laos comprend les circonscriptions adininistratives suivantes : 


PROVINCES 

NOM DU CHEF-LIEU 

DÉLẾGATIONS 

Ằttopea . . . • 

Attopeu . . . . 


Bslssslc • • • • 

Paksé. 

Khong. 

Cãmmon .... 

Thakhek .... 

Napé. 

Uaut-Mékong. . . 

Ban-houei-sai. . 

Muong-siiỉg. 

Houa-phan . . . 

Satn-nena. . < 


Luang-prabang . . 

Luang-prabang . . 

Paklay. 

Saravane. . • . 

Saravane .... 


Savannakbet. . . 

Savannakhet. . 

Tchépone. 

Trâa-ninli. . . . 

Xiêng-khouang . . 


Vientiane. . . . 

Vientỉane. . . , 


5°Territoire militaỉre 

Phong-saly . . . 

Outaĩ. 



Bonntaĩ. 
















LÉGENDE 


MSen^ 


ỉua/iao 


Routt avtomobHabh . 

Route carrossable automobi- 
lable en saison sècha, 
Sentier. 

Altitude 


Chemin de fer 

_</£_ en consữucíion 

_í/L_ ầ íetude 


.MNhÌỊ! *'-~f M.Àn^ 
\»AOutar-^ \ ỌÙà/igLoìiì*-.^^ 


/''-'Lao fb Tcbay 
Matsa 

^ M.Sen* 

TM.Houn X.Huong 


ĩamMuon 


4/í Moụen 

: Ặ. 

1 liềo 
kM.Poun 


B.Raữone, 
Mine à'e ta in 


'B.Hindhane 
\ Lu ang ^ 

^^XiJỊinBoun 


bía/tat 


Muong Sing 


'^ DienBienPhu ' 


Nhammaraịỉi 

M.Mahasaỵ 
k mPHou Houa V 


tĩpo^MaiSon 


B-NaKang \ 

MB.Sang 


Nam Lang 

•ỉ/ íí 

R°p % 

^riỊ.Mụgnẹ_ 

^^Prabat 

Ị B.Poung . Á 


M. LuongNam 


(Na Mo 


NÌSamSop 

'^ienPouKha 


\B.TaP aTìan 
% B.NaKaTĩon 


Si 600 


BuYut 


CoKlang 


^ Mai Ha 

M.Paru 


'~'flongKhang ÌBanoàd. 
M. Ya!^^ HẶiet 


2002 


M.Sonẹ- 


VanMaL 


'^M.Sụni 


•Mailanb 


M.Bhaluka 


B-Nểun 


MKuím 


ỉỉẽngNens^^ ' 
\ A_ M.PÒbi 
\ị7S .. ' 
íY M.Gha 


PeuỢ'* 

'HouaHuong 


M.Muoi 


■■M A 2060 

M.Kiem • 


M.Min 


PacSeng 


Paktha 


Pak Beng 


*MLane 


Oubone 


Toumkhom 


PonSoung 


^.SXhou^ 

■"ẪRyl ẫ 


Pak/ay 


KokPeung 


'BXaOom 


'Ba na Kham 


Amg Khay 
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Attopea — Baasức 


Province d’Attopeu 

(53.000 habitants) 

/fTTÓì'EU, cheMỉeu actuel situé sur la Sekamane, doìt ẻtre tran6> 
féré à Muong-May, à II kilonièlres d’Attopeu et 8ur le Sekong. Pas 
d’hổtel. 

ExQursions. Sites. — £n raison du manque de Communications 
par voie terrestre, les excursỉons Sont très đỉffìcỉles. 

Pays de chasse : élépliants, boeuĩs sauvages, buffles sauvages^ ^an> 
gliers, cerfs. 

Les moyens de transport sont* le cheval (mais on n^en trouve pas 
à louer sur place) ou la pirogue. 

On vỉỉvit à Attopeu ỉ 

lO Par Paksé : première étape : Paksẻ-Paksongỹ 5 o kilomètres en 
automọbile ; deuxième élape Paksong-Phontani, _ 3 o kilomèlres, piste 
cavalière ; troisièrne étape : PIìbntani-Phu-Kham-Phuc, 35 kilomètres, 
pỉste eavaliẽre ; PhU'Kham-Phuc-Muong-May, 3 a kiíomètres. Après 
Phu-Kham-Phuc, pendant lớ kilomềtres, le sentier continue sur le 
plateau, ensuỉte, pendant II kilomètres, on descend la ĩalaise par 
un sentier à pénte assez uniĩorme et inférieure à 10 o/o. Au bas 
de la íalaise on trouve une íolie route carrossable de II kỉỉomètres 
qui oonduit à Muong-May ; 

a® Par ỉe Se-Kong que rón remonte depuis Stung-Treng en piro- 
gue. Durée di£ trajet : à la montée, 30 jours aux hautes eaux, i5 
jours aux eaux moyennes ; à ỉa descentej la durée đu trajet est đe> 
4 jours. 

On p^t contỉnuer en pỉfogue pour aiteindre Attopeu sur la Seka* 
mane. Trajet ỉ deux jours aux hautes eaux et un jour aux éaux* 
moyennes,. 

DeAMuong>May et Attopeư, on peut gagner la provỉnce de Kontum 
(Annam), par une piste as8ez pénible, en une huitaỉne de jou^s^ 

Routes carrossables. — De Attopeu à Phontanỉ, à B.-Sakhé, Ặ 
Muong-May (sera proỉoDgée sur Đ.'Hathai). 


Province de Bassac 

(loo.ooo habitants) 


PAKSE, cheMieu, situé sur la rive droile du Mékong, desservL 
(ainsì que la délégaúon do Kong) par les chaloupes des Messageries 
Àuviales de Cochinohine. 

E&cursions. Sites. — Les louiistes qui, pour ao renđre de Saigon 
à Vientiane et Luang-Prabang, empninteront la voie du Mékong, >(er- 
Tont se. déroule% des specUcles ^randioses^^prè^ les,^api^s do 
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Sainbor ct de Preapatang donl le passage ểst fort impressionnant, on 
traverse une région presque đésertc et très pittoresque, surtout aux 
environs de Khône (sũué à i 3 o kilomètres en amont de Phnom-Penh), 
oCi Ton navigue pèndant plusieurs Tieures dans la forôt noyée.^DÚ 
bord, on peuìt abatlre des caĩmans, des paons, des sanglieA, etoi 

À Kliône, lạ navigation est interrompue par une calaracte de plus 
de i 5 inètres que forme le Mékong, cataracte précédée d’un ỉmmense 
bassin de 6 kilomètres de largeur et de lịo mètres de proíondeur. 

On est à Klìồne sud. On gagne Khône nord^ situé k 5 kilqpièlreSí 
par un chemìn de fer à voỉe étroite, le seuỉ quỉ existe au Laos. 

Kỉiong, chef-ỉỉeu đe ỉa Délégation de la province đe Bassac, situé 
dans un ĩỉol de ce nom. 

Le voyage se contìni^ iusqu’à Bassac OÍI ếe trouvent les ĩmpor- 
tantes raines du Vatt-Phu (sanctuaires, escaliers, galeries, étangs), 
Buines de deux sancluaỉres à 2 kilomèíres au sud. ^ 

D^autres ^nctuaires sont à visiter ; nous citerons : lés lfoÌ8 sanc- 
tuaires de Ban^-That, en grès, sculptúres, stèle inscrite ; les ruỉn^ 
des irois sanctuaires de HÙei-Thoma et d’une enceinte en latériie, etc. 

Houtes carrossables. — De Paksé à : Paksong, à Saravane, à 
Phi-Moun, elc. 


Province de Gammon 

(79.OƠ0 habỉtants) 

THAKHEK, cheMieu, situé sur la rive gauche du Mékong, à plu» 
de 1.200 kilomètres de la mer. Escaỉe des Messagerịes Auviales de 
Cochinchine. Point de départ de la route qưe relie Thakhek à Vinli 
(297 kilomètres). Service automobiĩe liebdomadaire entre ces deux 
centres (deux jours de voyage, on passe une nuit à Napé). 

Excnrsỉons. Sỉtes. Monuments. — Lã province ne possède 
pas de 7rỉonume?ifs pouvant inléresser les touristes. Seạ siles sont 
ravỉssants, mais d'un accès irès dỉffìcile par suitc du manque df( voieấ 
de commiinication. 

ưexciirsion de Thaklìek à Vinh est đes pỉus captivantes et ỉa seule 
ỉ;q-u/il soit possible de faire en automobile. 

D^aXitres excursions, par les pistes allant de Thakhek à B.-Na-Done 
(mine d’élain), ou à B.-Nahassay (route en partie automobilablo), 
sont recommándées aux chasseurs de moyen gibier (paon, pouíé 
sauvage, etc.). 

Routes automobỉlables. <-ỉ- Une seule route de Thakhek Ỉ1 Vinh. 
Plusieurs pistes en parlie carrossãbles. 


Province du Haut-Mékong 

( 28.000 habitanls) 

BAN-HOUEI-SAI, cheMieu, auE, la rive gaucbe du Mékong, k 
.environ *.3oo- kilomètres jde lă mer. Pas d’hÔtẹỊ, Chambre pom Ẽas- 
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sagers à la Résiđence de Houei'Saì et à la Dẻlégatỉon de Muong- 
Sing. D’aulres cliambres peuvent être mỉses à disposiiion dans les 
div^rs bảtimenls adminislraliís de ces postes. 

La pro^nce đu Ỉlaut-Mékong est accessible soit par ỉe Mẻkong, 
soỉt par fè Siam ; la voie du Mékong de Saỉgon k. Ban-Houei-Sai 
nécessile de Oo à 70 jours au miniinum pour effectuer ce parcours« 
En passant par Bangkok â la bonne saison, c’est-ầ-dire d’octobre à 
avril, il faut qualre à cinq jours de Saigon ĩí Bangkok par la Com- 
pagnỉe^es Aíĩróleurs Réunỉs qui eơectue un Service bi-mênsueỉ. Deux 
ịrains hebdomadaỉres, quittanL Bangkok les raercredi et dỉmanclie 
soir à 4 h. So, penneltenl d’atteỉndre LakỊìon>Lạỉupanjg ỉe lendemaỉn 
à i/i heures. 

11 y a.à Lampang, p^^s đe la gare, un hôtel fort convenable de 
quatre chambres. 

En prévenant, de Bangkok par télégramme, Tun des propriẻlaires 
camid^neltes de Lainpang, on pcut reparúr le mème jour pour 
aller coucher à Muong-Ngac d où on atteint le lendeinain, par Prayac, 
le centre de Xieng-RaiV cheMieu de la province de ÌPayab, qui 
s’Mend sur le ílcuve jusqu’au Nam-Luk, dont le lit sert de íroĩitière 
au Siam et h la Birmanie. 

II y a Iỉ 34 kilomètres de Laklion-Laiĩipang à Xieng-Rai 58 kilo- 
mèlres de Xieng-Rai à Xieng'Sen sur le Mékong. Ce dernier parcours 
peut égaleraenl être eữectiié en automobile en 3 ou 4 heures, étant 
donné rétat acluel du sentíer. De Sieng-Sen à Ban-Houei-Sai ía des- 
cenle du Aeuve demande*io heures environ et ne prẻsente pas de 
Tlifficulté. 

La province montagneuse du Haiit-Mékong ne possèđe guère à cồ 
jour que des sentieri. La conslruction d’une route carrossable de 
ái 5 kilomètres environ, devant relier Ban-Holiei-Sai à Muong-Sing 
par Vien-Poukha, a été commencée en 1928. Elle atteinđra ce đernier 
centre (bureau dés Postes coTtimun Houei-Sai et Muong-Sing) verfe mai 
igaO. Cel^ route, quand elle sera terminée, mettra en Communica¬ 
tions ỈA sud de la Chine et le Sỉatứ ị actuelléiUent il faut buỉt étapes 
de Houei'Sai à Muong-Sỉng. 

De Muong-Sìng, on atteint, en đeux heures énviron la írontìère 
de Chine et, en déux ẻtapes, lé poste de la Garđe indigềne du Miiong- 
Luong-Nam-Tha, doté égaleinent d’un bureau des Postes et d*un dis-^ 
pensarre ; ÌI exĩste ỗgalement un sentier pour se cendre đe Ặĩuong-^ 
Sing à Xieng-Kok sur le Mẻkong, en troi? élapes, 

II n'y a pas de lieu d’cxcu7’Sỉon mérỉtant d*être signale > le marchề 
đe MuõngrSing ụn đes plus ỉmportants et đes pỉus pìttóresques du 
Haut-Laos et qui se tient tous les cinq jours, présente seul de rinté- 
Tốt 4 ỉa belle salson ịr de nombreuses caravanqs chìnoỉses y appor- 
ỉent leurs produUs ỉ iị n^ềst pa^ rare «1 ]be mạrdỉẻ dỗ ^enconlrer deạ. 
spécimens de i 5 à 20 races diíĩérentes. 

De Ban-Houei-Sai, leồ piroguès, dont Xỉerỉaines peuvenì; porteì* tinổ' 
charge ma^ỉmunị dẹ trois tonnes, remontẹnt le Mẻkong ju8qu’à Tang- 
Ho quì esV consldérẻ comme ỉe poìnt; termỉnuổ de \& navỉgation du 
haut ũeuve ị au delà gHỉsqu^à ỉa fronlỉère de Cliine) il n’éxiste aucune 
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balellerie, les dangoreux rupides qu’on ^rou^e dans ce bief en inỉer- 
disant, ou presque, la. navigalion. 

Pour des voyageurs désỉreux de connaĩtre le Laos et surtouLle 
íleuve, le moyen le plus pralique consiste à se rendre par J3ankoK à 
Ban-Houei-Sai et de là, par pirogues o\i radeaux, de conlinuer leur 
roule sur Luang-Prabaiíg et Vientiane. 

Les transports à rintérieur de la province s’eíTectuerit soit par des 
coolies payés au tarìf officiel de o $ 3o par journée, soit par des 
chevaux de bât, dont la locaỉỉon est đe o $ 8o par ioúrnée à*raller 
et o $ 4o au retour ; les prĩx sont les mếmes pour les chevaux de 
seỉle, mais la locaỉỉon de ỉa selle esf payée o $ ao par jour, lanl â 
Taller qu’au retour. 


Province des Houa-Phans 

(Bo.ooo habitants) 

SAM-NEUA, cheí-lieu, siir le Nam-Sam. Le nom de Sam-Neua 
à consonance barbare qui signirie lout simplement « mỉlle têtes », 
provient de ce qu’elle est divisée en muông — alias huỳên ou, 
si Ton préfère, 80 U 8 -préfecture — et qu’à ^'origine chaque muonệ 
comprenait au moìns mille ĩamỉlles. 

La province des Houa-Phans, «iluée entre le Laos, Ịe Tonkin et 
TAnnam, constitue en quelque sorle la clet de voùte de Xịotre édiPice 
indochinóỉs. Elỉe dépend adniỉnistrativement du Laos bien qu’elỉe soil* 
séparée de ce pays par des hautes montagnes diííìcilement ỉraTìchis- 
sables. Ses voieẩ d’accès nalurelles s’ouvrent au conỊ,raire vers 1’Annam 
ou le Tonkin. Ello doil k cette sỉtuatỉon d’être un véritable arlequin 
de nationaliiés. On y rencontre, en eílet, des Khas, des Thai rouges, 
des Thai noira, des Méos non moins mulíicolores, des Pongs et, enfin 
et surtout, des Thai-Neua iinproprement appelés Laotiens. Qes der- 
nỉers diữèrenl sensỉbỉement en eữet đes Laotiens des rives du ỉy^ékong 
bien quTIs aient adopté la plupart de leurs coutunpes et leur langagẹT 

La langue laotienne est universellement parlée sur tout le terriloire 
đe la Province des Iloua-Phans. Au contraire, TAnnamite n’est ponv 
pris que par un nombre restreint dTndiyỉdus. 

Voies d^aocès. — Plusieurs voies d'accès s’olTreTit 314 voyageur 
pour atteỉndre Sam-Neua. On peut passer soit par Cho-Bo, soit par 
Thanh-Hoa, soit encore par Son-La. Mais c^est le premier de ces itiné- 
rầires qui est le plus rêcommandé pour le voya^eu^ accompagné de 
nombreux bagages. On peut égalèment 8é rendre directement à 
Sam-Neua en partant de Xieng-Khouang ou,, de "Luang-Prabang. 
^lous donnerons ces deux ỉtinéraires à tỉtre de rènseígnement. 

Ạ) PremỉeỴ ỉtinéraire^ — Hanoi-Sam-NeuaL par Gho-Bo et ia vallée 
du Song-Ma. 

Une route carrossable, pailaní de Hanoỉ, permet đ^atteindre Chp'Đo 
et jnème Suyut en toutes saisons, Les voyageurs qqị disposent d^une 
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automobile pourront donc se servir de ce moyen de transport pour 
se rendre 4 Cho-Bo ou à Suyut. Le lrajet se fait normalemenl en 
qualre heures. 

Ĩ1 existe à Cho-Bo un petit hôtel tenti par un indigène où l’on 
ữouvera un abri 8 uffìsant pour un court séjour. Les prix sont trềs 
abordal5!es. 

A déíaul d’autoraobile, on peut encore se rendre ầ Cho-Bo pai' une 
des chaloupes qui remoníent i-éguỊịbrement la RiviÈre Noire. La Société 
Sauvage et la Compagnie Bach-Thai-Buoi entretiennent un Service 
rẻgnlier. Mois nous recommandons de prélérence au voyageur euro- 
péeii les chaloupes de la Société Sauvage, cdmme étant plus coníor- 
iables et surtout plus propres. Célles-ci élĩectuent deux Voyages par 
semaine. Les départs oiít lieu dể Hanoi (Quai Clemenceau, les mardỉs 
et samedis vors 10 hi). On giTÌve 4 Cho-BÒ le lendomain verá i 6 hcuros. 
II est bon de prévenir à Tavance le commissaire de la chaloupe aBn 
que celui-cỉ sê procure les provisions nécessaires pour les repas. La 
chaloi^e passe généralement la nuit ì Viélri. Le voyageur quỉ déslre 
passer unê iournée de plus à Hanoi, peut encore la rejoindre dans 
ce port en prenant le trãin de Yen-Bay qui quìtte Hanoi dans l’aprềs- 
midi. 

A partir de Cho-Bo ou de Suyut, les seuls moyens de lọcomotion 
sont, pour le voyageuC) la chaise 4 ^prteurs ou le cheval i les bagageặ 
sont transportés sóit pár des chevaux de bât soit par 3es qoolies. 

On trouvera à Ibuẽr des chevaux de selle 4 Cho-Bo en s’ađressant 
soit au cheỉ de pốste soit aui tri-chau de Suyul. ^ 

Le tiajet Cho-Bo-Saip-]Neua s’effectue normalement en )iuit ịours. 
Les étapés sonh les suivantes ịq 

Cho-Bo à Suyut, i5 km. ; Duyut à Mai-Ha, a5 km. ; Mal-Ha à 
Muong-Pan, aa kni. ; Muong-Pan à Mụpng-Lys i5 km. Ị jMuong-Ly 4 
Muong-Lat, 3j km. ; Muong-Lal 4 Baiì^Dan-Hao, ao km. Ban-Daa- 
Hao Ă Muóng-Poii^a, ao knir ; Muong-Poua 4 Muong-Iằet, 17 km. ; 
Muong-Liet 4 Sam-Neua, i5 km. 

On pe^it 4 la rỉgueiịr effecluer le trajet Aỉuong-Poua-Sain-'Neila en 
uns sêuíe élape. 7 J . i / 

ịie Suyut 4 Mai-íỉa, la roulíế est asseí pénible ; il faut íranchir deux 
coís ti-ès élevés. Le seniier, tantốt rocailleux, úntốt glissknt, est 4n 
général difficile. ^ 

A partir de Van-Haì, Ife sentier, élabli 4 ịirolìl đe route, longíéìa 
rive gauche du Song-Má jUsqu’4 Sop-Hao. C’esl avant d’arriver 4 ce 
derniér village que l’on íranchit ía rivière ỊÌour pẻnétreb sur !&■ 
territoire des Houa-Phans. Le Song-Ma est diỉíìcilemenk íranchissable 
4 la saison des hautes eaux ; le voyageur deVra s’en rapporler auí 
indigbnes pour Savoir fể’il Ipeut? ott nori ỉranchir la rivibrèi Gẹrtains 
Eui‘opéen 3 tỊui ontí^voủlti ieníreindre ces avis ohl été victùnes đ’acciA 
dents i l’un d’eilx S’’e 8 t noyéị deux autres ont perdu tous leurẳi 
bapges. „ „ » „ 

Bne excellente route níếliè Sop-Hao 4 Sam-Neuaf Nous 1 ‘econunan'Ị 
divis au 'voyageui' dổ vUiter en paSsànt deux magnilìques cosoades 
qui se troúveĩit 1'uneí 4 còté đe Muong-Poua, 1’àutre; 4, proximitỏ 
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du village de Barl-Pouang-Keng. Aux environs de Muong-Liel, se 
trouvent également trois grottes très curieuses. 

Les tigrẽs sont tiès nombreux dans les régions du Song-Ma, mais 
ils ne sont ằ craindre que la nuit. Le voyageur íera bien de Íairí' 
allumer de grands feux autour du campenient des chevauxíí 

Nous signalóns égalemenl que les Muongs de cette mêrae région ont 
ỉa déploràble habitude de conserver leurs morts dans leurs cases pendant 
des mois et mỄme des années. Comme rembaumement est souvent 
déíeclueux, on fera bien de se loger de préíérence dans les caseẹ 
où il n’y á pas de cadavres. " 

La présence d’un cadavre est rỗvélée, de rexlérieur, par un long 
banibou quij parlant de la boucbe du déíunt, traverse lã toiture. 

B) Deuxième itinérnire. — Hanoi-Saiu-Neua par Thanh-Hoa-Hoi- 
Xuán et la-vallée du Song-Luông. 

Une excellente route carrossable en toutes saisons réunil Hanoi 
à Hoi-Xuan. On póurra dono alteindre ce dernĩer centre en aư*omo' 
bile. Les personnes qui ne dísposent pas de ce moyen de transportv 
pourront 'toujours se rendre à Thanh-Hoa "par la voie íerrée (deux 
trains par jour ; durée du traiet, six heures). A Thanh-Hoa, on trou- 
vera un excellént hôtel doní lé tenancier possẽde une áuto qu’il 
loue aux voyageurs. De toutes íaọons, on ne peut se rendre à Hoi- 
Xuan qu’en autoniobile. 

De Hoi-Xuan à Sam-Neua, les seuls TTioyens de transport donl 
dispose le voyageur sont la cháise à porteurs ồu le cheval. On pourraib 
encore, à la rigueur, remonter le Song-Luong en pirogue ou ên 
radeau, mais c’est là Ún voyage assez périlleux que nơus ne saurions 
racommander. 

On trouvera à louer des coolies et des chevaux sur place en s’adres- 
sant au chef de poste. 

Le voyage dure généralement sept iours ét les liebx d’étapes sont 
les suivãnts : 

Hoi-Xuan à Co-Nam, a5 km. ; Co-Nam à Muong-Min, a8 km. ; 
Muong-Min à Muong-Cha, a8 km. y Muong-Cha 4 Muong-PouniíTiô 
km. ; Muong-Poun 4 Xieng-Mene, aa km. ; Xleng-Mene 4 Ban-Ĩ^a- 
Thené, 3o km. ; Ban-'Na-Thene 4 Sám-Neua, 33 km. 

On peut dédoubler rétape un peu loiigue de Xieng-Mene 4 Ban- 
Na-Thẽne, ẹt, dans ,ce cas, on couche 4 Xieng-Louang, gros YÌIlage 
situệ sensiblenae^l mỉ-cliẹmin. 

Seule 1’étape Muóng-Poun-Xieng-Mene est assez pệnible par Buite 
d’un col éleyệ qu’il faut franch,ÌỊ-, 

On pourrait encore Se rendre en automobile de Hoi-Xuan 4 Van^ 
Mai et de cổ point atteindre Sam^lVeua 4 chexal, eiy suivant la vallée 
du Song-Ma, conamei dans le prẽmier itinéraire. Òn n’aurait, dans 
ce cas, que six étapes 4 ettectuer, mais il serait Irès diỉíìcile de sq 
procurer des- chévauK et des Gooliés 4 Van-Mai« 

En igaO, la rdute automobilable, que construit actuellement la pqo- 
vince de Tlianh^Hoa, atteindra >vraisemblablement Muong-Pan : il, 
y aura alors avantage à emprunter cette voie. Mais avant de se 
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mellre en roule, nous ne saurions Irop conseiller de se renseigner 
lélégraphiquement auprès du Résident de Prance à Thanh-Hoa sur 
la viabilitẻ de ce chemin. 

Xỉ) Troisiéine itinéraire. — Par Cho-Bo-Son-La-Muong-Hel. . 1 ■ 

On péíit encore se rendre à Sam-Neua en passant par SÓn-La. 11 
sera même assez avantageux de suivre cet ilinérairẹ lorsque la route 
de Son-Laj actuellement en construclion, sera ouverle à Ịa circulation. 
Pour le inoment, on ne peut se rendre de Cho-Bo ik Son-La qu’en 
remonlant la Riviềre Noirẽ en pirogue iusqu’à Van-Bu. 

Unê ronte autoniobilablè reliỂ Văn-BŨ à Son-La. 

On peut se rendre ensuile "à Sam-Neua, soit ằ cheVal, Boit en chaisb 
à poríeurs. Le traiel s’effectue normalément en cinq iours et les 
étapes sont les suivăntes : 

Son-La à Maỉ-Son$ 30 ktn. ; Mai-Son à Muong-Sai, ỉo km. ; Muong- 
Sai à Muong-Heli 35 kna. «ị Muong-Het à Nong-Khang, 38 km. ; 
Nong-l^ang à Sam-Neua 3p kilomètres 

La premĩĩire élape peut Se íaire, soit en voiture, soit en aulomo- 
bile/ tlne excellenie route empierrée, qui \ient d’être achevée cette 
année-ci, réunit ces deux Ceutres. Mais l’étape Mai-Son à Muong-Sai 
na laisse pas que d’être très pénible ; il laut íranchir des cols 
très élevés et traverser 88 íois lê Nani-Le< 

D) Quatrième itinérairei —q Xieng-Khouang-Ban-Ban-Houa-Muong- 

Sam-Neua. _ _ 

Une excellente route aulomobilable, partant de Xieng-Khouang, 
pesmet d’atleindre le viUage de Ban-Ban, situé à huit iours de marchá 
de Sam-Neua. 

Les étapes sont les suivantes : 

Ban-Ban à Muong-Tha, Muong-Tha à. Muong-KhaO( Muong-Khao ỈI 
Tham-La, Tham-La à Muong-L^, Muong-La. à Houa-Muong, Houa- 
Muong à Muong-Peun, ^uòng-Peun ậ Muong-Ham, Muong-Ham I 
Sam-Neua. 

Seule rẻlape, Muong-Tha-Muong-Khao est assẹz pépible. Le sentieb 
de Ễan-Ban à, Sam-Ịleua, est très large et très bien entrete:fu. 

E) Cinguième itinénaire. — Luang-Prabang-Sam-Neua. pạr la vaRée. 
du Nam-Suong et par Muong-Sone. 

On ignore générâlement que Toir peut assez íacilement se rendre 
de Hanoi à Luang-Prabang én passant par Sam-Neua. G’est mèmer à 
notre sens, Ih Voie la plus oourtê. Aussi croyons-nons nécessaice d’indi» 
quer cet itinéyaire. 

Partant de Luang-Prabaiig, Ì1 faut 'iC ỉours póur Se renđre ằ Sam-f 
Neua. Pendant 9 iours le traíet se fait ền pirôgue en remontant le 
Nam-Suong iusqu’au village de MuonẾ-Muoi. 

Lo voyage Sam-Neua^Luang-iPrabang est, ad conlraire, plus írapíde 
et pèut se íaire en i3 jour8. Les étapẹS nồímales sont lềs suivantes l 

Luang-Prabang à Khia-Luong j Khia-Luong {à ^Ỉouei-Sakịiengr-i 
Hoisei-Sákheng à BaiirRuon-Lao ị Ban-Buon-Lao k Ban-Pho p Baný 
Pho à Ban-Sam-Ha<n, Ị Ban-^am-Han à Hal-Chang ; Ha^-Chang k Keng^ 
Meo i Keng-Meo à Pa-Tchai ; Pa-íohai à Muong-Muoi 4 MÙong-Muoi 
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h Pak-L?io ; P«'ik-Lao à Phia-Ine ; Phia-Ine à Muong-Sone ; Muong- 
Sone à Pan-Pha-Pet ; Ban-Pha-Peí à Phong-Sathone ; Phong-Sathone 
à Muong-Yut ; Muong Yut à Ban-Pa-Kha ; Ban-Pa-Kha à Houa-Xieng ; 
Houa-Xieng à Sam-Neua. 

■ Les fonclionnaires nouvellement aíĩectés à Sam-Neua devr<^t télể- 
graphier aussỉtỏt au Commissaire du Gouvernement qui env^rra des 
chevaux de bât à leur rencontre pour transporter leurs bagages. 
Ils devront suivre de préférence le premier itinéraire : Hanoỉ, Cho-BOí 
Sam-Neua par la vallée du Song-Ma. 

Conseils pratiques. — On devra autant que possible ưe se 
meltre en roũle que pendant la saỉson sèche. Pendant la saison des 
pluies, le voyage est particulièrement pénible et les routes sont frẻ- 
quemment coupẻes. 

MatẻHel à emporter. — Perằonnel. — Cuisỉne i le voyageĩir 
devra bien se pénétrer de cette vérité essentielle que de Cho-Bo à 
Sam-Neua, Ỉ1 ne trouvera rien à acheter pour sa nourritiỊ^re en 
dehors des CBUĨS, du riz et des poulets. II devra donc se munir đe 
légumes, de conserves, de pain, ou tout au moins de farine. Nous 
recomraandons donc de placer ces denrées alỉmentaỉres ainsi que 
les ustensiles de cuisine, dans deux cantìnes ou caisses spécialement 
aíTectées à cet usage et ỉermant à clef. 

Ne pas oublier réclairage. ưne lampe à acétylène nous parait le 
système le plus praLique. 

On devra se íairè accompagner d’un bèpr ainsi que du personnel 
domestique nécessaire. Le Laotieri, même auAprix d’un salaire élevé, 
ne veut pas servir comme domestique. Le bêp voyagera à cheval, 
sans quoi il arriverait aux étapes trop fatỉgué pour pouvoir fairo la 
cuisine. 

Couchage. — Pour ceux qui aiment avoir leurs aises et jouir d’un 
cerlain confort en voyage, nous leur conséillerons d’emporter un lit 
de campagne démontablé (systòme Picot, par exemple). Mais, en 
raison du poids et du volume de cet objet mobilier, noús lui préĩé- 
rons, quant à noUs, une simple natte cambòđgienne íégèrement imate- 
lassée. Ne tỉas nẻgliger d’emporler une mỡustiquaire ainsr que deux 
couVertures. Les nuils sont ù'oide8 aux Houa-Phans, principalemeìU 
pendant lã saison sồche. 

Médicaments. — Bien que ie climat de Saxn-Neua, contrairenient 
à une opinion généralemenL répandue, soit Irès salúbre, ies chan- 
gements de tempéralures y sont assez sóudains et peuvenl provoquer 
un accès de ílèvre. D’autre part, il ne fau,t pas pêrdre de vue que, 
pendant le voyage, on se trouvera paVíois à cinq jours de marché 
du médecỉn le pỉus voisĩn^ II sera doDc bon de se mũnir de queỉqties^ 
médicaments d^usage couránt, teỉs que quinine, teỉnture d*ìode, etc. 

Pour combattre pennui des longues soirées, emporter.des ỉivres. 

Bagages. — Sì 1’on doit 8ẻj6urnei* loửgtemps ốur le territoire de 
la province, il faut ernporter la plus gi^nde qủantité possiblể* de 
vivres. On ne Irotivera 'ndlle part à se réapprovisionner. 
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Le portage 'est en princĩpe supprimé sur le territoire des Houa 
Phans t ỉe transport dês bagagcs doit èlre efỉectué à ỉ’aide đes chevaui 
de bât. Les voyageurs devront, en conséquence, prendre leurs pré- 
caulions pour que ỉeurs bagages ne soient pas trop Yolumineux el 
qụe l^r poids ne dépasse pas 3o kilos. 

Les Laotỉcns se sont ioujqurs reĩusés jusqu’ỉcà à accepler en paie* 
ment les bilỉeis dc hanque. Ce n’est cerles pas qu’iỉs aienl la nioindrã 
mẻriance pour motre papier-monnaie, mais il ne faut pas oublier 
qi^ leurs cases entỉèrement construúes en bambous, sont ĩréquem- 
ment détruites par les inceudìes : Vargent monnaỵé se retrouve lou- 
jours sous íorme de lingot, tandỉs que le papỉer-monnaỉe 8’envo1e 
en íumée. II iaudra donc se munir avanl le départ á*espèce$ ỵnẻiaỉ‘ 
liqaes et prỉncipalement de piồces dỉìĩisionnaires, la monnaie ẻtan4 
rare. Les sous en cuivre et les sapèques n’ont pás cours aux Houa' 
Phans. 

Tắỉrưs de locatỉon. — Cheval đe selle : aller, o $ 8o ^ relour, 
o I áo (par jour) ; selle, o $ ao (par jour) ; cheval de bât : aller, 
o 5 8o ; retour, o $ 4ơ (par jour) ; coolie : aller, 0 $ 3o ; relour, 
o $ 3o (par jour). 

La chàrge régíemcntaire d’un cheval de bằt èst de 6o kilos» celle 
d’un coolỉe est de i5 kilos. 

^otons pour mémoire que le prix de locatỉon đ^une pirogue,^ de 
Cho-Bo à Van-Bụ, est de 35 piastres. 

* Ádnùnỉstration.«— Ả Ta tềte đe tout village laotien se itouve un 
cheí de village appelé nai-ban. II est secondé d’un sip-vieồ qui est 
plus spécialeinent cliargé de recevoir les élrangers. 

Phisieurs villages íormeni' un canton, ou Usseng, đonf lờ chef 
s’appelle tasseng, ỉl est généralement assỉsté d’un ihao-klioun. 

Éníìn ỉa réumon de plusỉeurs tassengs forme lé muong, tỊdỉ est 
dirigé par le chau-muoĩig đont les ỉonctions 6onl sensỉblemênt les 
mồmes que celỉes des trỉ-châu ou irị-huyên. Le chau-muong est 
ếỉ^slsté d’un oupahảt, đ’un ou plusieurê phouxouei bu samỉens. 

Goutumes locales. — Le Laotỉen est extrèmement atTable ei: h09> 
pitalier. lỉ est extrêmement íamìlier et aỉme ^ s*enlretenir ttvec le 
voyageur. 

Dềs qu’un ẻtranger est annoncẻ, le nabban 8e porte à sa rencontre 
et lui oíĩre, dans un bouquet de íleurs, deux petites bougies de cirel 
C’est un cádeau qu’on ne peut reĩuser sans íroỉsselr le donateur. Si 
Kon veut honorer son hôte, on devra íìxer Des bougies sur le peiit 
auteL qui se trouve dans toutềs tés maisons laoUennes, et ìes allumer^ 

Toute maison laolỉenne possềde deux escaỉìers, un pour les hommes 
et Vautre réservố pour les ỉemmes. On devra ảatant que possiblị ìie 
faire usage que du premier. ^ ^ 

La venue d’un étranger dans Un vìllage laotien èsl t^ìours rocèa- 
^ion đ*une petite ỉête» La tradỉtỉon. etìge qu^oú lui oữre uủe^ }ar]:‘e 
đ^alcool. Cet usage est quelqueíois bỉen đésagréable pour les Euro* 
péenSj mais on ne pout ^uère dẻrober^Ạu fur ẻt Ji mesurẻ 
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ron boit le contenu de la iarre, un serviteiir la rempỉit à nouveau 
avec de Teau qu’il puisse à Taide d'une corne. On doit, en prin- 
cipe, boirc au moins la valeur d’une corne. Parĩois les dames sont 
invitées à se joindre aux buveurs. Dnns ce cas, on fait un conmurs. 
Les hommes boivent dans une jarre, les íemmes dans une aiitre.^ un 
signal donné, tout le monde s’arrêỉé de boire et Ton mesure la quan- 
tité de liquide absorbé dans chaque jarre. Le camp perdant doit 
boire le double de la diílérence. 

Au moment de se coucher, on devra s’enquérir kuprès du tìiaítfe 
de maison de rendroit où Ton peut coucher et siirtout dans queiỉe 
posỉtioìi on doit pỉacer la tête. 

On devra soigiieusement éviter de pìacer des obíets réputés impưrs 
tels que chaises, tabourets, chaussures, etc., à proximité du petit 
autel qui se trouve dans chaque case. 

On devra s’abslenir de pénétrer dans les cases sur Tescalier des- 
queỉles est placé un ỉosaiige en bambou tressé. Ce losange indiqil^ la 
prẻsence d’un malade. 

En cours de roule, il faudra égalemenl évìter de s^écarter du sen- 
tìer lorsque Ton renconlrera un piqnet sur lequel sont placées en 
croix des sortes de ílèches. C’e5t 1’indice d’un piège à íaúve. 

Monuments. Sites. Curiosités. — La province des Houa-Phans 
a été le théâtre de lutles sanglanles. Les Siamois^ les Khas, les Méos, 
les Chinois renvahirent à plusieurs reprises et détruisirent la pìu- 
part des monuments. La seule pagọde digne d’ÌỊjtérêt qui soil restéo 
debout esL celle de Muong-Soi. A cồté du village de Muong-Peun el 
sur la route de Sam-Neua à Xieng-Khouang. on rencontre des pierres 
dressées comme des menhừs qui paraisseìất apparlenir à la période 
néoỉiiỉque. 

Aux environs de Sain-Neua se trouvent de très belles cascades et 
des grottes très curieuses. ưne grotte immense se trouve à cổté de 
Muong-Sone. 

Le relieí de la provĩnce est Irès accidenté ãussi rencontre-t-on u^ 
peu partout de magniriques panoramas ; le paysage, en générai, 
rappeỉỉe celuỉ de la SÍỉisse ou du Tyrol; 

Notons ẻgalement que le gros gibier abonde sur tout le territoir^ 
de la provĩnce : éléphants, ba3ufs et buíAes sauvages, tigres, pan- 
tỊières, cerís, chevreuils, etc. C’est un paradis pour les nemrods. 
Touteíois, la chasse à VélẻphanL y est interdite comme sur tout le 
territoire du Laos. 

^otons enPin que la province de Sam-Neua possède les pỉus Leaux 
spécimens de papillons du monde enlỉer. 

Mỉnes. — Le sous-sol de la province des Houa-Phans renferme 
dans son sein d’immenses richesses encore ỉnexploitées. Pỡur la pỉu- 
part : l’or sp rencontre à Sam-Teu, Muqng-Sone, Muong-Sang et 
Muong-lPoua ; Vargent dans la région de Sam-Neuá et Muong-Soi : 
le zinc \ Sam-Teu et Muong-Soi ; le pỉomb à Muong-Kout ; le lỉgniit 
ă Sam-Teu ; le Ịer un peu parLọut, maỉs nõtamment à Tahen, l^ịong' 
ỉíang et Sop-Poúang ; le seỉ à Bạn-Tao et à Ban-Na-Lun \ lé sóuỷrồ 
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à Sam-Neua. Nolons enfln que la province possềde de nombnmnei 
sources thermales, la plus importaũte est celle de Muong-Yut dont 
la lempérature aúeint cent degrés. 

Cultves. — La province des Houa-Phans est par exccllence le pays 
du benịoin. "Elle produit à elle seule les trois quarts de la consom- 
mation mondiale. Elle produit encore la presquê totalité du sticklac 
indochinois. 

'Glỉmat. — La province est située à une altitude assez élcvée (ijoo TĨI. 
en moyenne) ; êlle doit à cette heureuae circonstance son climat 
particuĩièrement tempéré et salubre. Lef nuits y sont loujours íraí- 
êlies et rhiver le thermomètre descend à 5°. 


Province de Luang-Preibang 

Cigã.ooo habìtants][ 

LUANG-PRABANG, cheí-lieu du royaume de ce nom, sur la 
rive gauche du Mékong qui a un kỉlòmètre de largeur. Centre 
impoidan.t pour les marcliés de tabac, du cachou, du colon et d’étoffes 
Iravaillées. 

Hôtel. Poinl lerminus de la ligne Auvlale des MessagerieS Pmiales 
de Cochinchine (Saigon-Luang-Prabang). Rẻsidence du fOÌ de luang- 
Prabang, s. M. Sisav*ng-Vong, Somdet Phra Chao. 

Ce roýaume atleignit autréíois une prospérité assez grande ; 11 
est resté la région la plus imporlante du Haut-Laoè au point de vue 
relalions commerciales avee les provinces laotiennes et 4 es Etals 
voisins : Siam, Birmanie, Elats sháns. 

Malgré la ligne Auviale xỉu Mékong, le conunerce íranọais a fort peu 
progressé sur les marcliés de Luang-Prabang, quỉ sont ies plus coiisi- 
dérăbles et les plus ỉréquentés de toute ia région -ĩupểrieiire đu 
^qs. 

Excursions. Monuments. Sites. — La province de Laiang-Pra- 
bang est située sur les deux rixes du. Mékong. 

Le pays est trềs accidenté et les sites et panoramaa très nombrqux, 
mais d’un accès trềs dỉííỉcile, les voies de communication étanl peú 
nombreuses, hors les COUIS d’eau. Les-excursions possibles, en char- 
retle ou à cheval sont de Luang-Prabang à Pak-Ming par Pak-Vot, -et 
â Lat-Ham. Dans le muong de Luang-Prabang visitỄsr les monuméntt 
historiques ci-après : 

La grptte haute de Pak-lJ ; le that Principal de Vat-Thal-Luong 
(X 8 i 8 ), stèle sculptée dite đu Maha Psaman, deùx stahieỉ bouddhi- 
ques ; le Vat-Mai ( 1796 ) ; stalue du Prabang et bibliothèque, etc. 

e Routes. — Pal ẩe roules automobilabl^ ỊỈeux cbemins cbarretiers 
de Luang-Prabang k Ị.ạt-Ha!i par Pac-Hou Qonge 4® Méỉtong) et & 
Pak-Ming par Pac-Vat^quelques sentiers. 
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Ginquième Territoire Militaire 

(65.000 habitanls) 

PHONG-SALiY, siège du commandement. Pas d’hồtel. Chambre de 
passage dans les postes^ mise gracieusement à la disposition des tou- 
ristesT Emporter tous les vivres7 car sur le territoire, ôn ne trouve que 
riz, ceufs, poulets, cochons. 

Á Theúre actuélle et pour longtemps encore, les dirricullés d^aecès 
et de circulation rinlérieur du Territoire, lés très rares ressources 
qu’il oíTre par suite de Ik ĩaible densité de ses populatỉons très 
arriérées, empôcheront le développemeủt du tourisme. Touteíois, les 
lourỉsles se souciant peu de leur contbrt, íouỉssant d'une santé robuste 
el bien enlraĩnée, ayant eriĩln des moyens ĩinanciers sérieux, trou- 
veraient ici une rểgion très pittoresque, un mosaĩque de racés inté- 
ressantes à tous égards. Ils auraient én outre la sensation,^as8ez 
rare en Indochine, de visiter uii pays encore à peine connu et que 
les touristes proprement dits n’ont encore jamais visitẻ. 

Le cominandant du territoire, M. Mordant, à qui nous adressons 
nos bien viĩs remerciements, nóus a fait connaĩtre qu’il serait heu- 
reux de recevoir les touristes qui voudraient bien tenter Taventure, 
et qu*U s’efforcerait de leur íaciliter leur voyage par tous les moyens. 

Excursỉons. Sites. Monuments. — Tout le pays est piltoresque 
et toute excursion oữre des paysages semblablềS) mais toujours nou- 
veaux cependant. 

Par voie d’eau, visite en pirogue de la vallée du Haut-Nam-Ou, de 
Muong-Khoua à Haỉsa et Muong-Va. 

Par voie de terre, excursiôn par pisle : 

1 ® pu col du Phuđendinh à Phong-Saly : 

a® Phong-Saly à Ouneua ; 

3® Phong-Saly à Bountai ; 

4® Ouneua à Bounlai et Muong-Sing (province de Houa-Sai) 5" 

5® De Dien-Bièn-Phu à Sop-NaoT 

Pas đe pagode vraỉment curỉeuse) ni de monuments et grottes. 

Moyens de transpoi*t. — Pirogues, chevaux de bât, coolies. Le 
tourỉsle de^^a, pour ne pas avoir de mẻcompte, prévenir le Com- 
^andant du Territoire qui ỉerait íournir les moyens de transporl 
nẻcessaires. 

Poỉnts de dẻpart. — Pour arriver au Territoire, voici les qụatre 
Jtinéraỉre8 principaux : 

1 ® De Lai-Chau h Muong-Khoua et Phong-Saly par Dien-Bien>Phu^ 
Sop el la vallée de Nam-Ou ; ^ 

à® De Lai-Chau ầ Phong-Saly par le col de Phu-Den-Dình (piste 
^ìrecte très intéressante;* mais Iravèrse une 2 one quasi-dẻsertique) ; 
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30 Pe Luang-Prabang à Phong-Saly par le Nam-Ou (Muong-Ngoi, 
Muong-Khoua, Hatsa) ; 

" 4“ De Luang-Prabang à Phong-Saly, par le Muong-Sai, Bountai et 
Phong- 4 ìaly. 

Prix dea transports. — Une pirogue (Ắoo kilos), prix à débaltre 
par les touristes (3 $ environ) ; un cheval de bát (60 kilos), prix 
à débattre (2 ị environ) ; un chéval de selle, même prix ; un coolie 
(i 5 kilos), prix à débaúre (o ĩ 5 o environ). 

Routea. — Pas de roules. Tous les chemíns 8ont des pistes mule- 
tières sur lesquels les touristes ne peuvent circuler qu’en saison 
sẾche (novembre à avril). 

Diatances principalea. — Phu-Den-Dinh-Phong-Saly, ga km., ỉ 
ầ 5 éíipes (un seul Ỹillage) ; Phong-Saly-Ou-Neua, par Ngay-Neua et 
Outai, ito km., cịnq éĩapes ; Phong-Saly-Bouniai, 58 kin., deux 
étapes ; Dien-Bien-Phu-Sop-Nao, 20 km., environ " 1 ™!$ étapes 5 Sop- 
Naõ-Muóng-Khoua, une jõurnée en pirógue ; Muồng-Khoua-Hatsâ. 
quatre journées en pirogũe ; Hatsa-Phông-Saly, 23 km., une étape. 


Province de Saravane 

(71.000 habitants) 

BARAVANE, chet-Iieu, centre d’un muong comprenanl la plus 
grande agglomération de la province. Bungalovi môdeste sans ị)er- 
sonnel dẹ Service. Nombreuses saỉas plus ou moins importantes dans 
les principales localités situées à proximité des pistes ou des routes. 

S’approvisionner à Paksé, car on ne trouve pas de vivres à Saravane. 

La province de Saravane est une régíon d’acc 5 S assez malaisé, hors 
d^ voies ordinaires du tourisme normal. 

Du Mékong, sur Icquel elle occupe un íront d’environ lao kílo- 
mètres (eritre rembouchure de la Sémouiie et celle de la Sébang- 
Nouan), la province s’étend jusqu’à la crête de la ohaỉne annamitique, 
soit d’ouest en est plus de 200 kilomồtres. 

lão kilomètres environ séparent les limites des circonscriptions qui 
la bordent au nord (Savannakliet) et au sud (Attopeu et Bassac)> 

Toute la partie sud-ouest est occupée par une ỉormation orogra- 
phique porlânt son niveau moyen à 800 õu goo xnềtres d’aiutude et 
dénommé <c Plateau des Boloven >. 

Plus du tiers de la superQcỉe totale, tout l’esị{ le nord-estr est 
couvert d’un chaos de châỉnons aux directions irrégulières, détáchés 
de la cbatne annamiUque, où les sommets de 1.000 à 1.200 mètres 
ly; sont pas rares. 

SauT un bourrelet montagneux, d’altitude i'elativement {aible, bor- 
dant la TÌve du Mékong et corresponđant à la série des rapìdes đe CS: 
Heuve đits « Rapides de Kemmarat li) tout le reste de ỉa provincer 
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«st pays de plaine, que parcourt daiis toute sa longueur la Sédone 
(arnũeũt rive gauclie du Mékong) issue des Aancs nord-est du plateau 
des cc Boloven > 1 . 

Voies d’aocè8. — La Sédone étant navigable aux pirogfte5 loule 
rannée, de son embouchure à Samia> permet de pénéírer sans dìffi- 
culté appréciable jusqu’à 45 kilomÈtrès du cheí-liêu. 

A noíèr touteíois qu’eiitre Kong-Pho et Kong-Kok, une chute barre 
son cours, laquelle óblige à un ìransbordement par une piste^char- 
retière de 8 kilomồtres. 

De Samia à Saravane, une roule charreliềre (automobilable sur 
i3 kilomèlres du novembre au i5 niai) ulilisàble en toutes sại- 
sons, donne accès au cenlre de la provlnce. 

Pour ceux qui préíèrent les traiets terrestres aux parcours Đuviaux, 
ritinéraire à recommander est le suivant : 

Partant de Paksé, sur le Mékong, gagner Pakson par la toule 
Ịocale, soit 5o kilomòtres 'automobilaĩes du 1 ®’' no^ernbre au i5 avril. 
De Paksong (altitude I.ooo mètres environ) ,une bõnne pisle cavalière 
traverse le plateau rejoignant Thateng (8oo mètres) situé sur sa 
bordure nord (45 km.) pour se prolonger jusqu’à Saravane avec des 
petites assez raides daiís la première partie du parcours (36 km.). 

Une Iroisième étape peut être indiquée, non conseilléè, car si elle 
est de parcours íacile, elle est par contre très íaslidieuse et privée 
d’eau sũr une trÈs gránde longuẽur, Nous 1’iqdiquons quand même r 
Taphan, Lakhonephong, Ban-Dan-Nalao, Wapi, Samia (de là à Sara- 
vane, róute locale, conime dans le premier ilinéraire). 

D’autres ilinéraires pourraient êlre encore indiqúés, ils sont tous 
de parcours moins aisểs que ceux cỉ-dessus décrỉls (i). 

Curiosités naturelles. — Toul le bief du Mékong : Kakmoun 
à Tliaplian, comprenant Pensemble des rapides dits Kemmarat ; 

Les chuies de Kengkok (Sédone) près de la ĩrontière de la ipỊ-o- 
■since de Bassac > , â 

Le rapide du Kengkou ('sẻđone) à Irois kilomètres en amont de 
Samia ; 

Les éhules de la Séset, en amộni de Soravang jusạu’atì conáuénl 
de la Sédone ; 

Les chuteỂ de rHouei-Pei (Haute-S61anong), fort éloìgnées et très 
dildcilement accessibles. 

Très peu de monuments. Sauf la pagode de Saravatie et lès ves- 
tiges de la bibliothèque, rien ne> mériie de retenir 1’al^ntion. 

Pour les bouddhistes : un « pied ăổ Bouddha đ (Phrabat), enlre 
Lakĩionephong et BanjUan-Nalao. 


(t) Du Mékong, on peut atteindre rapideraent le biel moyen đe la Séaone 
navigable, par le sentleTgỊẻunissịiqt fliakien k Khamlbong-Jfal ỊtllamStres 
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Moyens de transport.' — Moycns de transport trouvés sui* place : 
pirogues, éléphants, chevaux (non sellés), charrettes sur quelques ÌU- 
néraires (pour bagáges seiílement), porteurs (mèrae remarque). 

'Xes prix ainsi que les charges inaxima en sont fìxés par arrêtẻ du 
Gouveri^ur général. 

L’éléphant, seuỉ, permet de passer partout en saison des pỉuỉes. 

Population. La popuỉatỉon est tin mélange presque aussi Variẻ 
de dialectes que de races : 

Dans les plaines : Laoliens, Pouthai, Souei ; 

En monlagneố í Khas des íamilles stiivantes ? 

Au nord-est, Katang et Tahoi ; à Test, Tahoi, Kantou, Talieng, 
\ghé ; au sud-est, BoỉovcU} Alak, Nha-Euíi, en négỉigeant quelques 
autreố de moinđré importance. 

Le dernier recensement, pour la partie de la province C( eíTectỉ*- 
vemenfeoccupée hị fait ressortir un chiữre global de 71.000 habitants, 
moitié environ Laotỉens, Phouthai et Souei7 1’autre moitiẻ Khas. 

Chasse. — Les espèces représentées sont les suivantes : 

Peíỉí gihier : paon, íaisan, poule sauvage, perđrĩx, petite caille, 
(sédenlaires), sarcelle, bécassine (migraleurs), lièvre, Chat tỉgre) blaì- 
reau, civette, etc. 

Gros gỉbiér : chevreuily sanglier, élan d’Indochine, cerf sambour, 
chèvre sauvage, ours, ligre, panthère, taureau et vache sauvages, gaur, 
ẻléphant. 

Le tout réparti un peu đe tous côtés, mais en quantitẻs trềs 
iTìodestes comparées ảux ressources cynégétiques qu^oữrent nombre 
de teiTÌloỉrer cambodgiens ou annamites (Sud-Annam) ou les pỉaleaux 
du Darlac et du Lang-Bìan. 

£n saỉson sèche, Sãuỉ đe Ỉ2rès rares exceptỉons, éỉéphants, gaurs, 
bceuỉs sauvages se tiennent exclusivement en móntagnes ; ils n’en 
descendent pour parcourỉr ỉes ỉorèts et, claỉrières bordant la I^ẻgỉon 
moT^gneuse, qu’à la saison des pluies. 

A noief qUe la đestructỉon dẻ réléphanf est ỉnlerditẽ^ Est seule 
autorỉsée la chasse à ÍÌIÌ^ de capture. 

Routes 'axitomobilables. —r De Paksé à Paksong (5o km.)-, dư 
novembre-au i5 avril ; de Saravane Samia (i3 km.}, du I®' 
novembre au i5 rnai de Saravane vers Thateng ; pìste chárretiốre 
pouT voitures k chevaúx dổ Saravanerà Samỉa (45 km.) ; etc. 


Province de Sãvannakhet 

Pàồ.dốớ habitants). 

SẠVÀNNAKHET, cheMieu, 'aitué sủr'la rive gauohe du Mékong. 
Escỉ)e des Messagerieá nưviales de Cocliinchine Point de déparb da 
la roi^te de pénélration la plus pratiqueduiMoyen-Laos àd’Ạnnam par' 
Ai-Ìaổ-Lao-BaOr lỈBS étùdeã ont été- íaiteB eli <«ua de okéerruno li^e 
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de chemin de fer de^ant relier le cheí-lieu à Hué. Service postal 
automobile ré^ulier entre Dong-Ha et Savannakhet (i foÌ8 par semaine 
et durant toule la saison des pluies, d’avril jusqii*en novêmbre, épo- 
que ều-ỉdquelle ỉe S6r^ice poslal aúlomobiỉe est assuré par ỉa voỉ^ 
Vinh-Thakhek). 

Excursions. Sites. Monuments. — Nous conseillons aux iou- 
risles le voyage de Dong-Ha à Savannakhet ; les pays quMIs traver- 
seront sont très acciđentés et adrairabỉes par la beauté đe leurB siteS) 
de leurs cascades, elc. 

De Savannakhel, on peut aller visiter les « Vat Thaxano » et le 
sancluaỉre en pierre de « Huen-Hin » qui sont des monumenls histo* 
rỉques. 

Le Circuit Dong-Ha, Tcliepone, Phalane, Dong-IIene, Savannakhet 
(aller à Kcngkabao et revenir préndre la première route), Tha-Khek, 
ÌSapé, Vinh, Ila-Tinh, Dong-Hoi, Dong-Ha est à tenler. 

Ghasse. — Gros, moyen et petỉt gibỉer en abondance. 

Routes. — Savannakhet à Dong-Ha, à Appatsoun, à Kengkabao, à 
Thakhek, etc. 


Province dé Tran-Ninh 

(52.000 ỉiabitants) 

XIENG-KHOUANG, clieí-lieu, à 35o kilomètres de Vinh, centre 
auquel il esl relié par la route passant par Nong-Pet. M. Sen, Cuarao 
et Do-Luong. 

BungaU)w. Cenlre conimercial important. 

La ^pulation est composée de races diverses : Phou-Cuns, Phou* 
Thay, Phou-Theng, Giao, Méos, Thaĩs. 

Excursỉoiis. Sites. Monuments. — La province est riche en 
sites, desquels on a đes panoramas irès ẻtenđus. 

súr le plateau de Tran-Ninh, à parlir de Bansot el iusqu*à Xieng- 
Khouang, on sc croirait vérilablement sur un des pỉateaux du Jura 
ou de la Suisse. On aperọoit des íorêts de pins superbes couvrant le 
sommet de petítes coíỉines à pentes irès douces. 

Les excursiơns sont nombreuses et sont faites en général à chevaĩ 
ou en charrette. 

Les monuments et objetfr hÌBtorỉques prỉncỉpaux ^ont ỉes suỉvants r 

Muong de Xieng-Khoiianọ : resles du that « Vat-Si-Phom » ; le 
Ihat « Phun )ì ; les jarres « Ban-Nakham » et « Ban-Nong-To ». 

Mĩiong-Khang : le vat « Nahua w avec édicuỉe intẻrieur les vala 
« Ban-Kay », « Si-Kbum », « Luang n et annexes. 

Muong^Ek i les bronze5 du vafc ù Bankap ». 

~ỉẩuong>Bia^ ỉes jarres, la grottes et la groite đes cercueỉls đe la> 
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Vientiarte 


plaỉne dõs Jarres ; le vat (C Đaiỉ-Xang » et la bonzerỉe ; le vat n Ban- 
Phong )), sa bonáerỉe et annexe ; ỉe vat n Ban-Mong ou Mang 
bìbliothềque ruinée, cellules et thát ; elc. 

Routies. — Les routes automobìỉables (en saison sèche seulement) 
sont les suivantes : 

Đe Xieng-Khouang : à Tha-Thoni, à M.-Pane, à Songhái, à M.-Souỉ, 
et à Vinh par Gaurao et Doluong. De ce dernier point i Vinh, lá 
routậ est automobilabỉe presque toute Pannée. 


Province de Vientiane 

(80.000 habitants) . 

VIÍỈWTIANE, chef-lieu, 9.600 habitants, situẻ sur la riỶe gauche 
du Mékong. ỉỉôtels. Agencé des Messageries íluviaỉes de Cochinchine. 
Magasỉns d’approvisionnements. 

La température est très élevée d"aYriI à octobre, maĩs elle est 
trềs agréabỉe penđant les cỉnq autre moỉs de Pannổe. En noveml)re 
et décembre, íes nuits sont ỉroídes et, pendant la journée le thernio- 
mètre ne dépasse guère 30 ^. 

La population đe lã proYÌnce comprenđ prỉncipaỉemeni des Laoliens. 
On trouve d’autres races : Phouens, Khas et Thai-Keua, des Annạ- 
mites, quelques ỉamiỉlec méos. 

Les Laotiens sont de moeurs đouces, ont une vỉe socỉale assez dẻve- 
loppée, sont relativeinent propres et, grâce à leur indolence et à 
leur ỉiísouciance extraordinaìres, ils n’ont pas de vìces très marquẻs. 
Les íumeurs d’opỉum sont rarés parmi eux et mai consìđẻrés par 
le reste de ỉa population. 

Les villages sont construỉts siir pỉlotỉs, au mỉlỉeu d’arbres Irhỉtỉers 
et cénéralement autour d’une pagođe. Les biioux sont en or : les 
ỉenuhes portent des bracelets et des boucles d’oreilles, et les hommes 
des bagues énormes, chargées de pỉerres mal taỉỉlểes, et, à ìeurs 
vêtements, des boutóns d*un travail parĩoỉs assez fìn. Leur reìigỉOB 
est un boíidđhisme ĩortement mélangé de íẻtichừme ; celui-ci a une 
part plus conbidérable chez ỉes Phouens, les Thai-Neua et subsỉste 
chez ỉes Khas.- 

Gonunerce. — Les villages laotỉens du Mékong et du Ngum tissent 
en grande quantỉté des sanipots de couleurs vìves à reflets chatoyanls. 

11 se fait aussi un grand cbmraerce de tabac, de coton et de sel- 
gemme extrait des puits et đes champs saỉés se trouvant aux envi- 
rons de Tha-Luong et dans le lasseỉng (ou eanton) de Sỉmono^ Le 
sel des champs a un aspect terreux et esỉ excelleni pour la saumurOr 

E^cursions. Sitea. Monuments. — Peu đ^excursỉons ỉniẻres- 
santes ; en revanche les monumenỉs historỉques 8ont nombreux. Nous 
citerons les prỉncìpauXr tous đans le muông de Vỉeng-Cham l 
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Les pagodes : Vat-Cham (bois sculptués de la palissade et ruines 
du that) ; \at-Kaiig (restes du vat) ; vai In-Peng (piẾces khmères sur 
1’autel, annexes et dvârapâlas) ; vat Ong-Tu (restès du vat, boiseries 
du pignon et bouddhas de bronze) ; vat Si-Sakhet (vat, mobiliei^ 
cloỉtre, sept grands bouddhas de bronie rapportés, quàtre sl^es ins- 
orites, deux vanlaux du V. Ho-Phra-Keo, stalues ét scluptures en 
pierré, bibliotlièque et thals) ; vat Ho-Phra-Keo (vat et restes d’en- 
ceinte) ; Tba-Luõng, à 3 km. de 'Vientiane (mònument bouddhi- 
que éie^é au sei 2 ièníe siềcle, d’un modềle d'architecfure peu répanj^u ; 
êtc... 

Moyens de tra&sport. Pousses ou autos et- camions que l'on 
trouve à louer à Vientiane. 

Routes. — Routes automobilables en toutes saĩsons : de Vienliane 
i Thangon (a3 km.) ; vers Mong-Khay (aa km.) ; au 109 ® kilg^nètre 
de la route de Luáng-Prabang. ' 

Routes non empierrées ; Thàíigon à Nlia-Pheng, Ban-Keun (68 km.) ; 
à Houa-Xieng (i4 kra.). 

Avec ces routes, il est possible de faỉre, en saison sềche, un Circuit 
de i5o kilomètres environ. 
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Horaire des trains des chemins de ferde rindochine 

1°) — Arrondissement Nord 
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Oes trains directs de nuit oat liea entre Hanoi et Vinh, une fois 
par Semaine : 

DéparL de Hanoi, le jeudi à 20 heures, aiTÌvée ả Vinh le vendredỉ 
ả 4 h. 68 ; " ’ ^ 

Départ de Vinh, lelundià2l heures, arrivée à llạnoi le raardĩ 
4 5 h. 57. 


2») — Aruondissement Ảnnam Central. 



Des traiiis directs de nuit oat lieu entre Hué et Tourane une fois 
pai' aemaine ; 

Dẻparl de Haé le vendredi à 2-1 Ji. arrivẻe à Tom-ane le semedi 
à 1 li..3aẸj. ,, 

Dépaỉme Tourane lẽ'đimanche à 21 h. 06, arrivee à Hué le 
lundi à 1 h. 02. 


































_ 215 - 


3o) — Arrondissement Sud. 



Des trains directs de nuit ont lieu entre Saigon et Nha-Trang; nne 
fois par semaine, — avec correspondance SUP Phan-Tfiiêt, Krong-Pha 
et jỉa-Ngoi: — Dépari de Saỉgon le vendredi 21 HASị arrivée » 
Ị^ha-Trang le samedi à 8h.35 : dẻpart ậerHỉha-Trang le samedi ^ 
J7 h. ềi.-^rrivẻe à Saigon à 6 h.DO. 
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Transports automobiles (SERVICE POSTAL) 



















SOCIÊTÉ ANONYME DE 

CHAUNDAGEetREMORQUAGE 

DE UINDOCHINE - HAIPHONG 

Ancien Seivice Pluvial et Aíarilune de p. ROQUE 


Ligne de Mui-Ngoc. — Départ lẹs lundi, inercredi et vendredi à midi. 
Ligne dePhu-Lang-Thuong et Dap-Cau. — Départ les lundi, mercredi 

» et vendredi à 18 heures. 

Ligne de Hongay. — Départ tous les jours à midi. 

Ligne de Nam-Dinh. — Départ tous les jours à 14 h., sauf le dimanche. 


Excursions en Baie cl’Along à tout momeni^ 

_ _ • 

pạr Chaloupes Monoròues 

Occasion : Chaq^e samedỉ à prix réduit. 

Départ midi. — Retour lundi 8 Ãeures. 

Remorqukge - Ỵransport par alỉèges 

13 Remorgueurs — 60 Chalands, tonnage 6.000 tonnes. 


AGENTS DE; 

La Compagnie iaponaise de Navigation YAMASHITA KISEN KOGYO 
KAISHA, 2 vapeurs par mois sur Keelung, via Rakhoi, Hongkong, Amoy, Swatow. 

COMPAGNIES D’ASỔƯRANCES MARITIMES 

ET INCENDIE 

CANTON INSURANCE OEEICE Ltd 
THE TOKIO MARUUE et EIRE 
INSURANCE Ltd 

Bureau Central a Haiphong — 6, Boulevard Fếlix Faure. 

Téléphone i no 548. 


Agences: à HONGAY — NAM-DINH — PHU-LANG-THUONG et DAP-CAU 












— 220 — 


Le Service Fluvial dont les horaires sonl indiqués à la page prẻ- 
cédente, est assui^ par les quatre superbes monoroues : Emerauđe, 
Perle, hubis et Saphir, donnant le maximum de coníort pour les 
voyageurs de toutes classes et le maximum de sécurité pour les ĨĨIÍV- 
chandises. L^éclairage éỉectrique est ỉnstallé sur toute ỉa ọỊạaloupe, 
et la ventilalion électrique daiib les cabỉnes et saỉons. Salle de bain. 
Chambre noire pour photographie. — Le prix par couchette est de 
I $ 5o en x'® cỉasse et de I $ oo en 3® classe. — Le restaurant ainsi 
que réquipage sont sous la surveillance spéciale d’un commissaire 
/ranọais. Les prix des repas, vin compris, est de 3 $ òo en 1^0 ^lasse 
el đé I $ 5o en 3® classe. 


Prix des passages. 
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Horaire du Service íỉuvial 
Portuné Sauvage, 
DirecticHi : 138, quai 


LIGNE DE HANOI 

A TDYÈX-QUANG 

LIGNE DE IlANOl 

=1 

■'.ỉ 

E-«calos à l'aller et au retour à : 

Sim-Tdy, Vỉótri, Shuin, Phan-Luong, 

Lémy, Kim-Kuydn, Pliu-Doan, Ula. 

Esc^Ies à TAUcr 
Son-Tùy, Viélri* 
Tu-Vu, Da- 


Dópart (Iti Ilanoi 

Arrivée 

à Tnyòn-Qiiang 

D part de ilanoi 


.1 Uer 

r-^ ^ 

/ 


Liindí. • •. ) 

Morc-redi.. Ỵ à 10 h. 
Veiidredi. ) 

Mardi. J 

Juu<ji. ( à 18 li. 

ồamodi... 7 



ị\) de janvier à míii 


Uiparl 

de Tnydn-Qiiang 

Arriviie à Hanui 

Dcparl de Cho-bù 


ỉìetouv 

lle 


l^undi.. . . ) 

Morcrcdi.. ( â 7 li. 
Vondrcdi. i 

dan^ la (Iidiuc journé(> 
à 18 licuros 

(1) Lundi.. 5 “ ' 




(1) de ịanvierCà mtìì 

. 

N. 13. — La cliaỉou|*e qui parỉ do llaiioi# leS 
I-Iindl, Mcrcredi ol Vendredl, passu unn uiiil à 
Viétri |)nitr r<?parlii' I(i londeinaiiỉ à 5 litíures poiir 
Tuyèii-Quàìu}. 

N. 13.— La clialoupe lỊui por^ ' 
passc UIIO DUỈI â Viélri 
(> iiiuii es pdtii'Cho-Bo. 


LIGNES CDIKI 


I.IGXK UE IIAIPIIONG-IIANOI 

Départ de Ihii/ihoiụ/ tous les 2 joui-s ii 17 

— TouUis lés niiircliaiidiầes doiveiit ùtre eiiihar 
— Coniiíiissemeìitỉ dừecỊi 
— Traiisit, Coìmqiialions, AỊỊn- 
— Ageiiee Priiiciiialo : Ìlaiiìhniiíi 



duns la luỏinc j()ur.ỉce 
à lõ hcurcs. 


seulemenl 


I.IGNE HE TUYẺN-QUANG A ClllÈM-HOA 


AiTÌvde à Chi<ỉm*lloa 


r Ddpai'1 (le Gliỉ(ỉin''.ioa 


l)e inai (ỉ liu UẽceinOn seultiueuu 


(ians ỉa inỏine j()urnée 
à 9 licnios. 


ưans la Iiiùiiie joiii’nứe 
is Imurea. 


A cno-BO 


subvèntionnẻ du ưon/ciq 
j 7 rmat^ur 

Cìémenceau'*— ỳ(anoi 


Arrivétí ù Cho*B J 


! Manoì, le> luardi el saincdỉ) 
i pour reparỉii' Ic ieniieniaiii lí 


el au ruiour a : 
TrUDg-lĩa, La-Pliu, 
Ciiou^, Hoa-ỉiinh. 


Eâcales à TAilcr ul au rotoiir à : 
Sonjj-C:nn, Ngon Chain, Plio-Trinh. 


Dépari 

de Tuven*\ỉuang 


Mercrcdi. . ,JJ. 

Dinianclie (1).. ) ^ 


Merciedí... V 

el o 7 h. 
Diniunciie... > 


seuUììưnt, 


MERCIALES 


LIGNK ]>E IIANOI-HAIPHONG 

Déparl de Haiioi tous les 2 joui's à 17 lieurcs 
qiires une heure au moins avaiit le dé.part. 
íle el à toũtes les escales. 
temenla et ỉleraorquaịịes. 

Agences ; Soiì-TÚỊÌ, Viélri, Tiiyèn-Qtiang el Cìio-Bo. 
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Messageries riuviales de Cochìnchine. 

LIGNES DE : 

Salpn à Pầnoin-PBnỉl. . . . 3 voyages par semaine. 4''®elasse 2f$50 
pnnũm-Penầ à BattMang. . 2 — — 29 ,70 

PliBũiii-peiili ầ Kliône Sui- ^, 2 — — 39 60 

ỊíliâieBorỉiSayannaiet . . 1 — — S7 10 

pvaunaket à Vlenllane . . 1 — — 30 40 

yientlane àLnangpratog. .1 ~ — 27 60 

Nombreuses autres lignes desservent rintéiàeur de la CochinchÌRe. 
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